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MONSIKIH LMînOlSTK. 


CHER MAÎTHE ET \lll, 


En vous dédiciul ce livre, je suis heureux d'aixud de |KMivoir vnus 
oflrir un léiooîjJijuge |ïul}lic de celle allée!inii Sîiieere !|i!e vous èles sur 
lie Irnuver chez luus vos e lèves, f.lejuiis les plus ai km eus jusf|u aux plus 
nouveaux. 

Je STilg lieureu.x, surtout , eu suiipjeanl ([lie Tappui de votre nom, douruf 
à une oHivre de colle nature, viendra lemoîfjuer une Ibis de |dns de 
I iudéperidauee et de la libéraülè des prijicipos (jui rornierd la liase de 
v(îlre euseigtieiiieid ; car. je Tie I ifpiore pas, ce livre sera consi^léré par 
beaucoup ile personnes coin uie rom pii d’hérésies dmigeronses, par (faut res 
iiiéuie comme nn lissn de Idasphèmes! Mais, avec votre assentinieni et la 
c(inscience d avoir reiu[>li un devoij, je saurai uu^ consoler do la critiijue, 
si artîèié ipi éHe soit. 

\olre hieii a lied ion no. 


I.ASSIS, 
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J. R, A. k IVtris^, le H) riKirs 1807, ci lirait cii i8a8 à I l'ieole des 

licaiix-arls, lorsijtic Ionie la jeiiiifsse était en [>n>ié à la lièvre roiiKiiili<|ne (ftiî 
agitait ia Ülléi aliirc et les arts. Les ^|iierellcs <|nr susdtaieiil anioiir iTeux les 
drames de ^ îrlor Iléjjo» les iableanx <rEM|jèiie Deiaeroix, les sriil|iUircs de 
David d’Ai][fers, jiassioiniaicnt aussi les élèves areliiLeries. Déjà émus par les 
pa|jes spieinlides de la i\ofrfi-l)fW}fi tle /Vnis, fie \ idor fliiijo, eeux-cî Iroiivèrent 
MM allineiil à i(‘nrs querelles eoiilre les classifpies dans les envois d’nn élève 
di‘ lîoine, \l. Il* l*al>roMSle. l/am ieii lauréat avait commis la lanlc ip avc, aux 
ycü\ de rAea<léinîe* qMÎ Tavail jadis coiir^ïrmé* de t!éflai|jiier rarehitecture 
rrMïiairie, de s'atliesser a fensei|rMémeMt direct des (fiées, les instituteurs des 
Romains, d'envoyer une étude du temple iloriqiie jp'cc de ^e]lluîlc à l^æslmii. 
ci surtout iTy avoir essayé (piclijues timides essais de décoration [lolyclirome. 

Nous tons f|ui avons pu voir, lors de i’E\[)osilioii universelle, cette étude 
sévère, iiue presque, dans le Vüisimqje ilc loules les reslaurations de temples 
violemiueut enhimiiiées <|m‘ Idnl aujourd’hui les élèves de ïlome, nous avons 
peine à concevoir les liireurs el les espfurs que ces dessins siiscitèrenl alors^ 
L’Académie ne parflomia point son audace à \1. fl. Labrouste, et ne la lui a 
même [jas encore jiardoimée depuis liîenlôt Ircïile ans; niais la ieiiiiéssé, impa- 
Itente dhm euseijpicmenl jdus liliéral, y vil ia lueur d’un nouvel avenir. Trois 
élè ves fie I I'jCoIc des lieanx-arts, (ji'élcrm, Toufloiizc et Lassus, tons trois 
réunis aujomrrimi dans la mort, comme üs relaient alors et Pont été dmani 
leur vie dans une commune pensée, oltrireiil à M. fl. Labroiisle, arrivaril 
de IfOine et confus de tant friiomieur, d’ouvrir un atelier pour rern[dacer 
celui de nous ne savons pins quelle nullité ncafléinii|ue et professorale. 

Libre, avec son nouveau piolesseor, <le <loiiner à ses travaux la direction (pii 
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'' NOTICK SI li LASSl S, 

lui plaiinit, Lassiis s’a|j[)lrijii« iliV Ion « r(‘(iiilv (les inoiiiiiii<>iits riMucais. || 
commença, en i833, par exposer celle du palais des Tuileries, lel .|ii’i| avail 
du sortir des mains de Pldllliert Delorme. I,a liste civile™ lit i’ac.pdsilimi pour 
ne point s’en seivir, cl Fou accorda une médaille de déclasse à raulciir. De¬ 
puis ce niomenl, celui-ci se tourna vers les édifices de la pérlmle njjivale puiir 
nc plus les aliandomicr. L’n projet de restaiiealioii de la Sainle-Ciiapelle loi 
valut, en i83u, une médiiillo de e* classe, l,e léredoire du prieuré de Sainl- 
Marllii-des-t;iinmps, aujoni-il’liui Inldiolliéipie du Conserva toi le des ails et 

métiers, loceiipa ensuite jus.iii'à ... 18 . 37 , où, avec \ 1 . Créterin, son con- 

djscijiJe, il fut iiommé aixliilecle de réjflisc Saiiit-Séverin. Il ajouta ;i la l'aeade 
occidentale de cette éi'lise la porte de Saint-Pierre-aiix-Bieuls,<pie l'on veiiail 
lie lît^iiKïlir dans la CihL 

bu 1838, il présida ans reslaumlfons fie Sanil-Geriiinin-I'Ainrrrnîs iTMidn 
un ruitii, dahoi'd coniinr iiisprcJour dr \L Goddf*, h nuitihilenr de InuU^s li*s 
é|rlis<‘5 de l\n‘is, puis enlin seul. 

C'est lii ([lie, pom ia premièreloLs, Ini] vil réuddir des nnlefs, des |p-ilirs e! 
des slalles réellement inspirés par les moiiélcs (pie le moyen jl|re avail laissés; 
rest fil aussi tjne lou reronnnenra à jieindre sur le mur des r}]a|ïeifes, soif 
les sujets lé||eïiilaircs de la vie des saints srnis le vurabje des(piels elles étnient 
placées, soit div simples decoratinns, setile j>rafn[iie rationnelle Ijeiirçuseineuî 
siih ie partuiil aujourd lini. (w^st pour Saîiit-Gerniain-rAuxeirois eidin f|ne 
Int fabriqué le premier vitrail léffeinlaire, qui, rentiant dans les roudilions de 
la peinturi' sur verre, trdie que le xiir^ siècle f’nvait comjirise et ]>rafi(piée, 
contrastait siiqpiîièrenienl avec ces tableaux allVeiîx que In inamifactiire do 
Süvi es lal>rK|nuil. alors, an jpand coutenlemcîit de la liste civile, Ge vitrail fie 
fri 1 assioij, trfjp imporlaiii! pour I bistoire du rétaldîssement de la peinture sur 
verre pour f[ue nous ne nommions pas Ions ceux qui y ont coricoiirn, rul eoni- 
pose |>ar iaissus et M. Didroii d'après ceux delà Sainie-Cbapidle, M Slididieîl, 
sur ieiîis imlieatioM-s, en dessina te earlon; M. Hebonteaii le pei||nit i‘[ le lil 
cuire dans nn l'our bdli exprès; enfin k curé de Sainl-GermaTn-r \ii\errois. 
M. îablie Demerson, se cliargea des frais de ml beureux es.saî. De telle sorte 
(|ue Ion peut diie que In leslanration (le Sninl-Germain-r Vuxerrois, lonf in^ 
eoni|>lele quelle soil, lut la premién' école où se lormdueul b*s scîdpfeurs, 
les peintres verriers, les l'orfrerons, les peintres décorateurs, les lîieiinisiej*,^ et 
les nrcliitecles qui se livrent aujoiiiirhin à la pralîcjnefle Farcinlefliire ojrivale. 
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NOTUJ-: SLli LASSLS, 

tfiijii h'iiVriux^ Ltissiis n nviiil jtniiit oijIïIk? proiiiitïro!' 

lUudes diisisiqucs jïour iw jias oljti'iijr, eu 18/11, une indUiifle iror (jarl^i le 
Ircip ùélübie ion cours jiuiii' le tojiihoaii île i'Eiu|iercm, 

Liilin, cil i 8 ^i 3 , Lassus, le l>ul tiiujiiel doil aspirer Loul ni^tislc, 

put réaliser sa jiropre pensée dans une (ouvre iiotivcHe, au [tini de s’nssi'rvir a 
suivre ccdle des autres dans des resta mat ions. 

LeffliseSainl-Nicolas de Nantes, dont la construction avait déjà étéprafetée 
par Piel, arcInliM'It*, mort à llmiie^ en t 84 i, sons l’halut doiiuincunn, lut la pi‘e- 
niiére œuvre de l.assus, celle qui inarijua la voie' ({u"l allait suivre sans fai- 


11 ) avait, déjà été précédé, dcjniis deux années environ^ par M. lîarlliélciuy* 
qui lultissait réj^lîse dv Bon-Secours, près Boiieii, (ui style du \ur siècle. Kn 
\iitîie1errœ dequiis l(Hj|[Liîmps, ou élevait des (‘oiislrm lions civiles et reli|rietises 
en style ojpval; mais le style adopté était celui du siècle, rnai^pe, uianiéfé. 
souvent iiralionm ! et toujours rouleuv, l"n Prance, au conlraîi'e, tes architec¬ 
tes et les arcliéolojjucs (pu se mii ent en tète du immvériienl de relonr sérieiiv 
, vers rarcliilecturo du inoyen àj^e eurent le bon (^spi itde sattaelier aux imnn- 
mcMls de répo(jiie qui s elt nd depuis Philippe-Auguste jiisipi après saint luim. 
Les édilices romans antérieurs, malgré leur importance, leur ont semblé de.s 
essais doiiL le développement complet ne sVst lait voii^ qn’an xiif siècle. Les 
édifices des xiv*" et xv"" sièclc^s, malgré leur richesse et la science des coiistnu - 
tours qui les ont élev( 5 s, leur ont semblé des icnv res de décadence où le métier 
reniplaee riiispiialîoii, où foimemmil caclie lœuvre et I écrasé. Coidliié dans 
àHte jiériode <pii a vu élever Notre-Dame de Paris, les cathédrales de 
Lbartres, de Beiiiis et d Amiens, la Sainte-Cbapelle du Palais, Lassus inclina 
surtout v(‘rs les types jilii.s sévèios eiéés sous PbilippivAugustc. INotic-Dame 
lie Pai i.s, dont il lut nommé ardiitecle eu collaboi'alioîi avec NL Viollel-le- 
Duc, eu 1864, à la suite irim concours, et Notre-Dame de Lliartres, où il 
réédifia le chder m;uj: et qui lui fui confiée avec la calliédrale du Mans en 
jHl 68, lurent ses nuajcdes. Aussi, ayant été chargé, en 1868, de cnnstrniri' 
la ntd de la calliédrale de Moulins* dont le clmuii' seul exislail, if idliésila 

pas a adopter pour celte nel le style ogival primaire, liîen que le clueiir ap¬ 
partint an sivb‘ tertiaire. 

Ln i84q, la retraite de M. Ihiban le laissa seul à la tète de la reslaura- 
tion d(‘ la S(nnie-(jba|]elle du Palais, donl il éfail f îiispc^clenr aver^ M. \ iollet- 
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Ir,-I)!ic. CVsl à lui i|iic l’on iloil cetti! rRstiiiiraliuii loiil t|iii vsl uii 

cIk-IhI uMivn*, (lii^puis rédaUiiil i‘ev(Ht‘nicîil des murs jusqu’à hi lUrlic! éleganli; 
qui roLironne si lieiireuscmcul cette chasse [ji^^îmlesque (devise [mr saint f.cMiîs 
[xmr l eideruHM' des relii jiies l appoi iées d(i In ti?i’re sain le. 

Au point où ëtÉiil parvimu Lassus, les travauîv amèiienl les liMvaux; t‘t 
quoiqu'il élaborât iouglemps son idée avaul de la mettre complélemeiit au 
jom\ sou activité, activité duiil uii ne voyait (|ue les résultats, savait salisl’aire 
aux muvres multiples qui viureiil rassaillij . Eu iSig, il fut cliarfré de bâtir, eu 
collahoialioii avec \b Esmonuot, bé^rlise Saiut-Nictdasde Moulins, édilîce |di]s 
important encore que xSaiiit-Aicoîas de Nantes, avec ses trois nefs et les deux 
tours lie sa laçade. En i853, il construisit, l’église Saint-f'îerre de Dijon, dhiiir 
arcbilecUire Irés-sinqde et de ilîmensions peu importantes. Enfin, en i^oà, 
outre la restauration de Noire-Datiie de Dijon, celle (te Nolre-Daïue de Cbà- 
lons-sur-Marue, dont il iv^taldit l’une des lléclies en plomb, otiire celle de 
I église de Saiul'^Aiguaii (t^jir-ei-CberJ, il éleva Péglise de lîellevilie, noble 
inmmmeiil ogival, vigouieux et solide, dont la nef est de piTjporlioris eveel- 
i eu tes, et la laçade un vrai clle^-^^(euvrc par rajusteuieul des llècbes sur les 
tours (jiii raçconipagrieut. Six njonnsièi'es l'avaient cIkusÎ pour leur aiclii- 
tecle, Eoui celui de la Visîtatiou, me dlinfer, if avait élevé un dcjiue roman 
à la reucoutr(‘dé ti'ois iiels cpii rayonnent autoiu’de ce jioînl rulinmaul et cen¬ 
tral qui abrite raulel, ]éuis dressé mie cbain^ eliarmanle, l'our leçouverit des 
Oiseaux, rue de Sèvres, il avait fait faire une galerie, des stalles cl une cbai/v'. 
Eiiis il cousti uisait^ préparait ou projetait ceux dé la Visitation à Monlereau, 
près .Müiitrimii-sous-Biiis; de l'ordre de SaiuUMatn , à Paris, à Moiillucou et à 
Viirlilac, lorsque la luort est venue rarrélei'aii milieu de tant de travaux diveis. 

Parmi les leuvres d’orfévreHe ou de luomtc dont il domia les modèle.';, 
nous citerons surtout la clukse de sainte Uadegoude, oiaiée, d'émaux cbam|dé\és, 
de bas-relieis et de ciselures; un cliaudeîier roman, modelé [)ar M. (ieofinn 
Dccliamuc, qui est 1 Imitation la plus parfaite (pie nous cmiiiaissioris de.s foules 
de brüuit.e du \n^‘ siècle, et une cmiromie de lumière pour le couvent des 
Oiseaux, 

Eivré presque excliisivemcnl à rarciiîtecture l eligieuse, Lassos lu^ pnl guère 
soixiiper des coîistrucltous civiles. Nou.s citerons cejieiidanl ; mie maison rm‘ 
laitlioul, à Pangle de la me de Ib'oveiicc; une maison de campagne diUis le 
style de tajiiis Mil poiirM. Pros|îer Touriieox, à iMaisous-f.allitle; el rii('ïlel du 













NflTICR SUli lASSl S. 


VII 


piiijct? SoJlykoiï, avennc Montaijjm\ Dans hi nuiisoîi Hi' la ruiî Triilboiü, Ijiissiü' 
ossaya d'approprier les fonnes el les onienit'iils du sieele an\ coiisU iic- 
tioiis civiles ni urliaiiies. Sa les boutiques nul lait |iei'di e tout caractère è la 
liase de cette construction, on reti'ouve dans les étages siipéiieni's le style et les 
lorrnes du xiii^ siècle^ avec ti'op de sobriété jieut-étre dans rornernentatiou: 
mais la porte dViitrée, avec les colonnes ejigagées qui racconqvagnenl, lés 
Heurs dans la gorge de la moulure ijui la circouscrit, rinqwsle garni d’une 
grille en Ier forgé qiu la sui nionie, est un cfieDd’o nvre d'éîégance et de grâce. 

L’botel du jn ince S<dlykoH\ élevé vers i 8/i8, destiné surtout ii contenir une 
des plus belles collections qui existent eu olijclsdu moyen âge el de la l enais- 
sance, coiistruii en Iirique et |>iene, appartient au style du xv'” siècle. Tiès- 
Iemanpiabie, surtout du côté du jardin., il renfeinie nue salle vobléi- niagirl- 
fique, rorrnée de deux neis qui l l■J)Oseul sur fies coloimes cfuitiales. 

Les flislînctioîis el les Imimeurs iTavaieul point lait <léraiità Lassus., et la croix 
de la Légion d bonneur, f[iéil avait certes bien méritée, était vfniue, en 18.00, 
lé récompenser de ses Iravain, Mais ce (juü v recheiflitUt surtout, c’était le 
moyen de [ïropager et de faire triompher si's doctrines. Lnlreprenaiil sans 
être agressil, et surtout persévérant, il menait à bien les clioses qiTil avait 
entreprises, et 1 un de ses plus beaux Iriomjpiu^s fut dhivoir fait à peu près 
isoler fa Samle-Cliapelle, que Tailu sud dfî la com du Palais de Justice englo¬ 
bait dans ses cüuslruclîoiis. Dès raimée 1 SS’j, b^ comité des ai Is el nionuuierits 
Lavait ebiirgé de diriger la partie graphique de la monograpbie de la tatinv 
di ale de Chai très, [ïuljliée j»ar b‘ niinislôiv <le 1 irisli uction puldicpie, el ce 
fut seulement en i 84 f) qu il tit partie du coiiuté <lésoigaiiisé ou réorganisé eu 
t8/i8, non ])our la dernière lois, \ouiiini, «ui i8hjô, membi'e de la commis¬ 
sion chargée de concfuirir, sous la [u ésîileuce du Dii'eeteur de I ]m|U'iiuei'ie 
impériale, à la publication de rimiiafimi r/e E|ue cet élablissennnit 

devait euvover à LÉxjiosifîoii uciivcrselle, Lassus lie pi it point son mandai pour 
une sinécure, et le remplît avec le ràle qn'll apjmrlait è toutes les missions 
qui lui étaient confiées. 

Ln des cbels de Lécok* dite n'ftîhuftu^ laissus possédait celte facildé d^iboi d. 
celle Ineiivcillancc iiaiurelle, cette aménité flans^ le eommarnlcment, f[iii atti¬ 
rent el retieimeni. Chez Ini, le jiroselvlisme était instincliD le cœur et Liiitid' 
ligence avaient été d accord à eouijinmdre que, |umr lorim^r des anles inté¬ 
ressés au succès fies eulreprises louli^s noinidles on ils cfincourarfud, que, pour 










SI U LASSUS. 

ciM'er des ouvriers C!ï[3al»les de leliuiuor dos proct^fe tuniUs lui tiésuoliide. 
if lalliiil II ojïiiijijMer ni soins, ni coïiscÜs, ni eiitourajjeineids, ol JîUîiser à elia- 
l uji sa part, d'inîiialivo, loiit en nmiThnnl vers un même liiil, la reslauratioii 
des mds et de la tecljnolo|jie du muyeri âge. 

\vec lui, comme avec les areliitectcs ou les artistes ses coîlaijoraleurs, les 
agences iHaldies aiijUHis de rhacpie moiiumenl à reslaiircr ou à balîr étaient 
moins une administration i|iiune lamille, on cliacuii iip|K>rtait sa science, sa 
bonne volonté ou son expérience. Nmi pas f|ue nous voulions altri]>uei ce 
caractère de Ineiiveîllaiice générale à la scmJe iniluericé du stylo ogival : iiolie 
lauatisme ne va pas jus<[ue-ià; mais ikïus croyons gu il est le trait comniun 
à toute œuvre i[ui commence. Il naît de la pensée gui anime soli<îairenient 
Ions ceux f(üi SJ associent; cette pensée, cesl le triomplie de la doctrine. 

tiCtte doctrine, pour Lassas, était la préérniiiejice du style ogival sur le 
si)là ant!c|ue, et sa parfaite appropriation, en atleudaîit mieux, aux édifices 
I élîgieux. 

Ainsi, au coiiseil <les bétiineiiLs cn ils où d siégea (juelipies aimées, il ména¬ 
geait jieu les prédilections de scs coliègues pour uii style gui ne fui causait 
gue re[>iiIs!on dans lus imitalions ipion eu lait fie nos jours, et déleiidalt vi- 
güuruiiscment ses prélérences. l.a lutte pour le Irîoniplie de ses idées lui a 
souvent lait jvrendre la plume, cl c'est dans le recueil des Aiuidfes urrliéftlo- 
ffujucs, fondé en iShh |)ai- 31. Didron, gu’il faul aller cheicber les articles dr 
doctrine <|u’i] publia sur rarcliiterture ogivaîe. 

Dès le commeiiccmenl de cette revue, à lafjuefle îf n'a cessé de i{>nconnr 
cnnimu rédacteur ou dessinateur, Lassiis combattit avec une liaule raison celte 
prétention gue possède Técole classi<|iie d'imiter les temples aiiÈÎcjues avec 
d autres matériaux, sous un autre climat, pour une aiilre crvili.salîoii et une 
autre l'oligion ipic celles dont ces temples sont les muets témums. Il piTmva. 
par exemple, gue l'église fie la Matleleîne, corislruction anllgue en appaience* 
U était, dans son essence et sou «essature micessaire et imcbée. gu'une église 
f^givale, et se niogua avec raison fin [>i'élendij ixitionalisine vie ses adversaii es. 
Aux orflres anligiies. gu on lui jetait a la tète, il opposa cette loi des éilîlices 
fie la jieriode ogivale, loi gitil avait Iroiivée, d’ignés lafpielle rbomme aurait 
sfu'vi tir module nu plutôt d l'cbelb* a toute la coiistructioii. La ilécoiiverte fie 
cellf* loi. gui lait le plus giaïul lioMrieiir k la Sf^igacité tle sa léllexion. sera 
un de st‘s principaux titres dans I liisloiri- fies püléniigm’'s gu a soulf^vée.'* b‘ 











\()TIC[-: sut Î.ASSl s. 




rolour k rnii du moyen âge, o! mm nMurn lemi à insérer les passages île 
rarliele on elle fui énoncée pour In première lois, dans les coiisnlérations dont 
Lassns a fail pi écéder son élnde sur rAlliinn de Vilîard de llonnecoiirt. 

En ilcijors de ces articles de polérnFfjne, f.assns piéparait depuis ionglenips 
la |iiibiicalion de cet Allitmi, et, ajirès avoîi‘ amassé, classé et coôidonné scs 
maténaiJX, il allait résumer les pensées tonte sa vie, émettre ses tljéones 
sur rarcliitecture et son eiiseigiioment, cofiimenter IVmivie d’nn arehileclr 
dn xiii'' siècle, de ce siècle dont il a\a[t plus c|iéan€nn a titre aidé a restaurer 
le style, avec toute rexpérieuci* aç^juise par de noudireux et imjiortaiits tra¬ 
vaux. rédaction était coiuiMencée lorsijiic la mort est venue f arrêter en 
chemin. 

Cest ace moment précis de sa vie, ou il léavail |dtis t|ü7i jouir et a recueillir* 
rpie cet homme, Jus(|uç-là heuiciix do vivre et de lutter, sentit comme le tU- 
gmU fin succès, f.ui guî sans cesse relevait et réconfortait les autre.s, il eni 
a son tour besoin d être sontenu et encouragé. ï ne maladie du foie s’étalt 
enijiarée de lui, elle avait altéré la sérénité Joyeuse de sou caractère, Eors- 
«pi iî voulut aller demander à A îcliy la sahiiaire iulluence île ses eaux, il était 
trop tard : f.assiis y mourut le i a juillet iHô“, fe jour même de son arrivée. 
Il sentait un grand sonlagenient â ses doiifenrs. îl croyait renaître a la santé* 
lorsipi’uij éjïaiichcimmt interne IVnlevait à Pari, è ses amis et à sa ramille, 

<juc ne consolera j>ohit la grande place ijidil nceu|ieia dans Thistoire de Part 
contemjioraiii. 

(doirge ]iar la lainille de Eassns de mettre an jour son œuvre inachevée, 
îl a lallu me pénétrer de Pes})nt de Pliomme p<mr ne point mnliler sa pensée, 
et |jour la mettre au jour telle ipPil Pei\t exposée luMnêiiic. .Pv ai travaillé 
avec un pieux respect pour sa niénioire, cherchant dans ses notes, dans les 
souvenirs de sa eonversation et cmix de ses amis, dans ses écrits, tpiand 
notes et souvenirs laisateul délauL, le développement des idées i|u1l a\ait 
tantôt redigees, tantôt laissées à létal de simple indication, espèce de aoVe en 
filfue giPil dessinait à grands traits* (Vocéilaul toujours d'ajuès le même prin¬ 
cipe, rpi il eut CTI main la plume de! écrivain ou le crayon de Parchitecte. il 
traçai! un plan, puis, les divisions principales étant fixées, il donnait à cha¬ 
cune sa Poinne définitive, tantôt è celle-ci, tantôt è cidle-là, suivant les inspi¬ 
rations de 1 heure et d<! la fantaisie. ,Pai |ieiisé fpPil ne déplairait pas an |m- 
hlic de connatire Lassus ilans ses éhauclies, et j’ai iiréféi é. là surtout on la 









NOTlCii SÜK LASSUS, 


|ue (hï cir(‘üiist:iiK:.<î |)rp]iai[ utiO pltiiiti plus nup<u taiitp pl pi'psfîituii nn 
carattprp ihoîjis |;pjjéral (riililile, uioulrpr son (inivrc N'ilo ^uril l’avait laisspp. 
j’ai préféi é, eiiliii, rester en deçà plulut ijiie d’aller au delà, ni'aüaeliant sur¬ 
tout à ne rien uinettre de ee qu’il voulait dire, mais aussi à ne rien ajouter 
à ce quü voulait [ïiddier. J’ai voulu n’t^tre flesavnué en son nom par tnieun 
ile ceux qui ravaienl connn le plus intiinemcnt, et, tout en me tenani prêt à 
d/‘iemire ses docLi'ines, que j’avais depuis loïqrtemps épousées, je suis prêt 
aussi à reconnaitre les lauLes que mou iusidlisance a pu iiitroduiee dans ce 
livre jiosllmuie de Tai tiste émincnl dont je n’ai pas craint de puldier IVeiivre. 


Alfkeo l) Alt CEI. 



















lîn |)iil)linnt ce iiiaiiusciîl ^ cel alhutii de voyage Je ruii de nos 
jjraiids arclntectes du siècle » nous pouvions certainement nous 
rorïtèrruer (iaus des Cfinsidéraliuiis pimuiient archéologiques, 4]ui 
ciisscul <lèjà présenté un vif iiilérèt (le parti était le |)1hs sage, If* 
moins compromet tant, sans aiiciui J(mte, Mais nous, ([Lif5 fon a pul)li“ 
qufiuenl. désigné comme le [dus audacieux porte-bannière Je fart 
{[(^tiucjue nous, qui sommes lier (bavoir pu conlribiier à ce graud 
mouveuieul de retour vers notre art national^ ntuis ne pouvons aban- 
donnoj' sans làrljeté !a cause à laqtuJIe nous nous sommes vcjué, 
surtout lorsijue ropposllitm, ' recrutée dans tous les rangs, seiid)li‘ 
vouloir tenter un siqu'ème elfort, et nous jette le gant de la manifui' 
la [dus audacieuse, vn déclarant (pie le moyen àgT est la honte d(‘ 
rimmanit(é 

_\ous le savons, le succès Je îiolre (‘anse est trop assuré pour (.péil 
y ail rioji àcraindi'e de Cf^s tardifs et iniitiies eiïorls; mais, ne fdt-ct* 
tpié jïfjiir (mcourag(u^ lus timides (31 arrêter certaines défections Inex- 
[>lica[>i(»s, nous ne pouvons garder le si leu (‘e devant les insultes de 
CTS qiiehjues écrivains (jui, lous d’orgueil ou aveuglés par les pas¬ 
sions politiques, o.SfMil s’attaijuer, pauvres nains, à (3es œuvres colos- 
sair^s du génie humain, à cc^s mervinlleiix édifices qui font et feront 
eiicori' longdemps la gloii'e de notre [uivs- 

' (OUni a l k \fitimmi. 









'Il 

|jvi<lrjïiiïH‘iït lotis Of‘s p(lurts (le pvjjin/H's [X'im iit rion lonlîM' 
ririiiiif^nso iiionvi'jnfiil (|iii s'osi jïriHhîil do tins jours, o{ )os iiiiso- 
i%il>lus iviisoiis itiV(H|ïiues [lar ilr^s ijpiorHtils nti <hs îi\fHi{»!i“s vuloii- 
lain^s iif* Himh'raif'iil rHiriiuo ré[>oi]su ; niais ruiumiuil rouliinr sou 
linli}jiialî(ar? ^(lus no rossa\f‘j'(ïiis nioïiio [ais vi nous le dlsuiis haii" 
lominil. (lu i|ii il y a irhuiiîlliaul poui' lo [lajs, ro tjiii nous somhio 
voj'ilahleiHoiil fiouhun, r'r'sl voir dos l'raiirais ronior iioiri* ari 
iialional ol lo vouor au iiio|)ris; r osl d onleiidro di's jjoîis, aussi dlraii- 
i;ors aiL\ rdjj’lcs do I ai‘l ijii'a f‘idi(‘,s do la oiuislnirlioii, nous [>arloî‘ 
avoi' la donnoro jni[ïudoiioo do riuraparild di‘s aHislos iM<*rvi'iilpn\ 
aiisquols nous flovous cos adniiraldos ddiliriN (|ui s'dlo^fuil sur lotis 
ios [ïoîtils flt^ la l'ranco. iirodijjos dr^ scjoncc quo nos |diis {[lanids ar- 
tislos osoraiiuif à [adno iniilor, 

\lais 00 iTosI j)as loni : li faul savon' qiio cos mouu's lionirnos. 
|dus vantlalos <]iio los ddnudisstuirs do qÜ, car ou\ n'avaioni poini 
afqirîs à coniinflro ol a a|}fïrdi l(M' co (luÜs^ romorsaioul, stsiijfoni do 
saïijj’-lroid à la possiliilild d'niio dosfrurlion couqdolo do cos uitaïu- 
inonls, qui los oruhan'assoMi par lour iiiiporlanco, \ la vdrîh^ il fiinl 
con\(‘nir qidiuio hdlt' qniiiilild do chois-trioiivrr» protlidls paî* lo 
nio\oii àjfo dovitud ini arpiiinonl sans ropliqm* conirocoux cpii lontoni 
do lldli ir i‘oll<* iqxapio df‘ uoiro hisloiri'; aussi n lidsilonl-ils [uis a 
so <liro : •'Lr^s rathddralos posoiil trtip dans la balanco, nous los snp- 
primons.-f \von [nwion\ ol uaïl\ surf oui lorsqu il viol il elo {uais 
arrivds à [îro< laiiïor ([no l'arl r^st loiijours ro\pr(‘ss!oM do la socii‘|('‘ 
à la([ii(^ilo il corrosjinird. 

Kli hioii, ddmoîissonrs soiiis do lonti^s los dioli^s, vandalos do Ions 
los rdfjiinos, si pnalifpM^s d iiisullos (pu^ vous so\('7 otivors l arl jfo- 
lln<|iu\ niiitjiionuml paroi* tjinl ropri'*soîilo à v(»s voux la civilisalioii 
oluVnitanuq rions vitus cnmprouons du riHuns, f‘l nous ur* (auivons 
uiiu' la lojjicjno do vnlro condiiilf*; niais ro qui îinns souddi* vdrita- 
MiKuit inouï, o'o^l do Irouvrir dans vtts raïq^s df‘s pinlisans /dli's 
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du clirislic'uiisniu, d<‘S jji'iis qui pusonl nuuiiu (■(lïiiiîie délrjisfuu's, 
fd nous [itouvtnil uliifti (|u ils iio sdupi'miMcul ruènio [jus l<i do 

MOS alla(|uos. 

QiicUii à \Auis, il est !)H‘ii (.Widmt sous [KÛiUMriiieoHsét|ueiïre 
mI (le Tolie, vous (levez iiiévitahlenjenl ileplover tnules vos ressoiu'ces* 
loti[(^ \olr(‘ (îiierjjic^ pour nous éeraser et [tour cleuioulror i[ue l art 
}.(.(liH|iic', sorliik- iHcivilisfiiiüticlitTticime, porte ^■|:■Illpi■eillt<‘ iirécii- 
sable (le rij}iioraiir(‘et (l(‘ la itarbarié la [dus révoliaute. I^a tarhe iuwt 
[tas lai ile, sans (loule, mais vous îi'avez [las le (‘boi\, il vous laiii (tu 
Taf i (Uïijilir ou sm eoiubej'. 

Prouvez doui^ si vous le [uuhez^ vi iru-be/. (Ttdre [tréeis, [ujsitils, 
séi‘iiui\ surtiuil, car, viuis le eom[ireuez bîèu, mous ne poiiï j'ious nous 
eoiiltuiler de ([uel([iu^ uilserablv‘ plaisaiilejMe; el il ue vous stdlira [tas. 
[iftur nous rouvaitifT(\ de e!aii[tarei' une lalhedrale à uu boîhuix 
anué de ses be<[uill(^s : e(da peul èire Tort spirituel, nous ue leeon* 
lestons [tas, mais w ipie nous voulons, ('(‘ sont des raisons sénmises 
et des preuvfs (utjivainrautr^s. 

(Jr vo\ez. vous, historiens i[iH nous mouirez dans la reiiaissaiiee 
hni la rafsou emuavï/ex, \ous ne vous êtes [)as même a[ter(;Ms 
tpie lotdfAS l<‘s de rell(» é[KHjtu^ sont arimic^s de ees tiuueusf^s 

lHV|uilles, fd ([ue (ela lirod uuîtjuejueid, mtn pas au sl\le de Têdilite/ 
mais a une domuîe maltiêuialii[iu;‘ Inévitable, tiràee à voire Ijpioram^e 
d(^s lois de la (‘oîistruelion, vous vous en êtes [tas même doutés: 

\ mr-hoiilnaf ([ui vttus iiM'ile, (piI vous e\as|>ère presque autant qiu* 

1 ogive, U a[t[ia]‘li(4j( [tas plus au {folliitpu^ ([u’à uu auln.» stvk: e'esi 
la siijqitfMiMUil ïim^ tu^aessilé de loule coiisli'iicliou voùléf\ avant des 

I 

Itas-colés et une graude nei ériairéf* par eïi baui, \ussi lf*s retrouvez- 
vous a Salul-buslar lie (‘oriiiuf* à Saitit-lloeli, a Saint-Suljïîee coïiuiu^ 
a Salul-\ieolas-du-(jbardoniKd. Seuleuuuil, dans (‘es d(‘ruuu'H mouii- 
itieuts, I ar(‘-boutaul, ('oüi béà (‘ouln‘-s(UJs, pi'oduil rtdTel le plusdét(^s- 
t;d>i(» : voila la seule dinéivuue, ()uaml on soiijpMjiu' e(‘ lameux argii- 
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îhfnl ries l)éfjiiiiles m ries élais doll v\vfi roiisidrré rnnime le plus 
puissaiil, le plus lerrihle de tous (Vïi\ iiiv(H|ués eunli-e le ffolliitjiie 
{|f‘puis (jiKilreuièi'e de Qiiîiiey, ([urdle upiiiioii dinl-rm a\’oîr du resle? 

\pj'ès cela^ (pir? voulez-vous re[>orulrf^ à ce iTÎIuiue qui vietrl vous 
dire du Ion le plus gj'ave: rrKvideiinncnt le {p>l)ii([ue n’est jilus df‘ 
-Miolre ieïn])S, il n’est plus de nos niouu's; en eonsequenre, il ne 
^noHs resir:' [dus qu’une seule chose a faire, c’esi (ritjuler Saïuh*^ 
\làrie-Majeui'e??7 A cet autre rpii lionnil la scidpliire g(ïlliif[iïe, et 
îdlinne en même temps ([u’eile a ser^vl de Ivpe à TaH de la lîesfau^ 
ration? Oue faire devant des adversaires qui raisoiinenl ainsi, ou 
i|in sont ignoranls à ce pruul? 

\ussi ifesPce jms dans le J)ul de les eonvaiiicre que nous ci^ovoiis 
(levtur continuer la lutio, mais parce que jrous avons l’espoir d ê- 
clalrer sur une grande question^ celle de rensrdgnenieiil, c<*s jeunes 

general ions d élèves cjui viennent tous les ans s’eiigloulir [uir centaines 

/ 

rians ce goulTrt^ béant de riicoh* des bean\-arls pour en sortir au bout 
de quelques années ayant perdu toute rrriginalilét tuiite valeur per¬ 
sonnelle, et modelés tous invariablement sur le même patnm. 

\ ictlnif* comnie eux, et penrlanl ln)|i longtemps, de renseignemiml 
olliciel, nous avons eu tnq> de ]>eiue à briseur les milraves dans h^s- 
quelies il nous avail emprisonné, ju>Lir ne pas considérer coiimie un 
acl(* de [ïrobilé, comme un devoir rie conscirvnce rie h-s averlir et rie 
Iruir l'évéler les dangers dont ils soni eutrmrés. 

(Test pour cela que nous aUaquej'ons de front renseignement aca- 
rléiuiipie, enst}ignemenl sans base, sans j)rinci|H'S sérirmx, et rpu se 
h'ouve |>ar cela même dans l inquiissaure la ])ius alisoliie rb servir 
df^ guide an mllien de la l(mruHnrle rd dr' Tanarcbie dont Tart nous 
otlVr' aiijourd bru l’élrange S[Ka'tacle, 

Convaincu de plus de crdti' véi'ilé, i[in“ Tari tloil h^njours éire 
1 r).\|)ression de la srïclété, nous reconnaiirons rpie l’étal d'anarebie 
dont nous venons tîe parlrTdoil être r^ousitléré cruunie la coTisér[urmer‘ 


V 






j'iyoLircLLse ilft la passion d’exanion ol d'analyse ([ni forriu' l'nn tics 
rai'aclcres les plus saillanls de notre époque. 

Nous inontrerojis les dilïérentes érolus ([ni se dispuieiil le lerraiiK 
suhlssanl tontes la niénic 1 ( 0 ^ et ohtussaiii loiit(.^s à ce Lesoiii nnpé- 
rieux d\iue élude sérieuse des loîiiies antérieures^ soit de l'art an- 
ticpic, soit de Tart jpdliitjne, ou de tout autre. 

I''ulin, il nous l'audi alHtui constater que celte adiuiration, ce retoui^ 
(H cette rerlj(‘i‘clie ardente d(:^s jilus ladites formes de Tari doivent 
étr<* considérés coninjc la ](r(‘uve la [dus éclatante du imjfond d^.-goùl 
inspiré par un enseigueiuent qui, iio s'a]quiyaut ni sur la raison, ni 
sur la [)raliqne, consiste nniqiuuuenl dans îa Ij’ansmissioiî de <piel- 
(jues recettes enqiii'i(|ues et de certaines règles conventionnelles, 
\rrné à ce point, et ajjj’ès uvcdr détînitivenient (;ouslalé la nullité 
absolue de reuseigneinenl acadéinitpie, il ne nous restera plus ([u’a 
rechercluT sur (pielles bases il ( onvirnuli'ail de s ap[uiver pour réaliser 
avec certitude une sérieusi' (d înqHudante rélornu^ de (‘et eiiseigjit*- 
meut, rétonne qui peut se(d(^ nous coiuluii'e à une véritable régéiu’- 
ralioii de l'art* 

Mais d abord, pour en finir avec toutes les n/veries des song^^- 
creux e! toutes les utopies ([ui S(^ [u'oduiseiit sans c(w, nous rom-- 
niencerons [lar dénionlier rirupossibililé conqd('*t(‘ de la (j-éation d'un 
aid uüuvean, ainsi (jui* labsnrdii(5 de lonl(^ lenlative avant pour but 
le nudange de rornies empruntées à des arts dilTéienis; après (jiioi 
nous arriverons a celle ijnpoi'tanie conclusion qtn^ sous peine de 
rosier b'ajïpé d'une süh'ilité abs<duo, renseignenient de nos éc(des, 
(unanaul d une seule et jnème source, devra avant tout présenter (‘e 
(‘araclère (runilé sans finjiiel i! n\ a pas d'art possil)le. 

La quc'slion ainsi posée, nous sei'ons naturellement conduit a 
nudiniaitre (ju il faut en linii' n\pv celte fausse imilalion de Tantiqiu^ 
siereotypeo dans tous nos ruoniuuents modernes, et inéuie qu'il ini- 
porte au plus haut (!(‘j;Té de reléguer rétude sérieuse de iTt art 










ditüs lf‘ (Iniiiniiic (if‘ rHîTliéolüjj-ifi^ [lotir Ih reinplact'j' [vnr inü- 
iiiuionl pins lu{>‘i<|uo ol [^ius uIÜp do nolrr *ii-| luUiinicii, de lar( [jd- 
llnquo. 

f iOtte opinion, t|iio nous iVavonspas cnunt deproclanior liardijïnüil 
df'iHiis longtemps, nous In soutlfinlrous de nouveau et nous rappuie- 
f'oiis de preuves évldeules et incoîileslaliles. Maintenant, |Kujr ré- 
poiidri' a eeiix (jiii se son! liàlés de Iraveslir notre |ieïifiée, nous ré pè¬ 
lerons ri' {pie nous av(His déjà flil : e esl (|iu^ jamais nous léavojis 
admis el que nous iwidineltnms jatnaîs hs ro/o-e-v sertileH, quelles 
quVlles soioril , pas plus dugolliiipîe cpie df^ Tantiqne; e'esi (péà nos 
\eu\ l'arlisie eosserail de tnériler ee tiire, du moineiit qiéil sf^ rési¬ 
gnerai l à ne faire ipie de serviles reproduclions* Ce rpie nous von- 
iims, e esi que Tarliste s'iris|ûre de iioln^ art national, r’esi rpï il eu 
0(unpreune bien le caraelèn' IN'spiat; en un nml, c'est {péil 
apprenne à l'xprimer sa pensée en restant lidèle aux principes et aux 
régies do cet arl, {pii est le néh’c^ el dont lums devons être lîers. 

Ces considérations, tdrl sérieuses nous le ref'onnaissons, nous 
ramènent nalurellejneni an tlvrr' de VÜlard de (loiineeourl ; elles e\- 
pli{[iienl même le vérilai)le linl (riilililé (|ue ïious nous somuies [U‘n- 
posé en eulrepnuiant la publit'alion du ïnaiiiiscril tpéil a laissé, Car, 
bien que cel œuvre du célèbre arcbilecle du \ni® siècle ne s(hI qténn 
simple album de vfqage, rhaliilelé des dessins el la variété des {>b|êls 
qn il contient |iermelterit crq)endanl d’appréciiT Téleudue dos con- 
uaissaticfs tbéor!([ues el praliques de ces grands ariislesqu! oui élioo 
MOS admirables calliédrales. 

Déjà ralleiiliou des savants a élé vivernenl altirée sur (‘e livri* par 
une uolu'o très-remarquable de M. J. (J nie lierai sur l'ai bi un fie Vil lard 
dr^ llonnecoiirl ; et il est liien cerlain ipéen lisant cel inléressanl Ini- 
vail on resie frappé de la sagafété du savant professein* d ari béolngè* 
d{‘ l f]c{^le des chartes* \ussi, quant à nous, parlageons-noiis coiiiplé- 
U'Uienl loules ses opinions, e( adoplous-noiis {uilièi'enienl ses {'om lii- 
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siciris seult^iueiil, cuiniue M. J. Qiiirlit^ral a a jni faire 

fjra^nr ^|ur! (|üelques leuillels (Jti mamisnMl, nous avons voulu lo pu- 
loïil enlicr, f^l nniis avrms txuisidéré amiine de la plus grande 
iinporlancr: de le reproduire avvîc rexaetilude la plus sc'rupüleuse. 

\fius avons é\é arhuirableiiieîit serondé dans ce Iravail par un rie 
nos rdèves, un jrunie lirtisle plein d avenir el de lakud, M. Lero\, 
inalluMinursenienl rMilr^ve pai' la ninrl hien peu de leinps a[>res avoir 
h'rrnine les roniarrpialdes fac-siujiie doni se rrmiposr^ cad onvrape* 
hu paj‘roiiran( w luriuiiscril, en vovagr^anl avec tudre an liileide, 
soil en Invuice, sfiif à i’etraiijpn^ ikhjs avons été lra])|ié de l'inlrTel 
<pn [Huirrail resuller rlf‘ la ('iunparaison des enH|iiis de* \ il lard dr* 
IIojiikm-otïH avee’ dc^s dessins r*\a(1s ries mfinnuienls n‘|)rr'‘srMdés rians 
lallnun du xiu^' siecle, \ous aveins rioiie’ rrnnplété dans rv sens ie» 
inanuse'Ht de Villard dr^ lleujnecrîin'U Ioniens lf*s lois r|ue la elujsr* nous 
a ele* |u)ssil>i(% e est-a-dirr^ leu'squf^ les nionurnrntls élaieid eucine 
df^KHi! ou ipril eu re'Slait elr‘S rlr^ssins. 

I)ii reslf% la persislaiice de nos ïvrîiere'lies a (Hé souv^nl counoimV 
rie* siuars : ainsi, el {[-nicr^ à rr'xli'e'na^ erlilifp'aiicr' dr* \l. le inareeliat 
\aiilanl, neuis avons pu re(rouver‘ le plan-n lie!' liirl inlére*ssaiH rir- 
fa ralliesiralc* dr» (laiiihrai, deHil Ir* clueiir avail évifliMMuif'nl rdé cous- 
jriîil ])ar \ illard de* llonuerourL fiO niode*fe% IdrI lue'ii r*\r''( iif/\ laisaif 
parije des i-elieds de* plar'rçs (di’Irjs enimes par lr*s ailiers rni i (>: il se* 
Inaivr* aujonrrriuii dans l'un ries nnisea's rlr^ ({ej'fin, où \L Sclmaase* 
a eu la l'oiiiplaisaru e i\v nous r‘n fairr* e^ve'e uh'r wuo copir^ des pins 
(“variées. 

Nruis de*\oîis aussi a le* e'oinle* de* Monlai(*MdHn'l rir* lae*n mrie'iiv 
rr‘iiseM{[lU‘inr*iils sur la dis|>osi(ion rir's éjj'lise^s de l en’drr* ele* rfle*aM\; 
a \I\I. H. II. I^arken*, \\illis el Seduiaasr* erinlru'e'ssaiifs delfiils sur les 
e‘{flîse*s rie' cr'l orrlre' l'ii Angiedr'rrr* rd r‘ii Uleniagîir*; a M. fl(*ns/iinan 
(les jiede^s l]np(trlaule>s sur le>s e^glisi'S gedliicpies de* la llonjirir'. 

hn emin*. sur li^s inefie^alierns de' \h i'aldif'' Denis, nous sfnunir's 
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jiiirvf^iiü a iTlnuivor^ dans les archives de Melun, un jdan l'orl iiilé- 
ressanl de raiicieiine égitse de Sainl-haroii de Meaux , dmil il ne resh‘ 
pins une seule pierre dehouL 

hidin, sur la deniaride de rua de ms amis, M. Félix Tourtieuv, 
le ( loiiseil d’Etat de Ijaiisautie s’esl einpresse de faire échafaudei' la 
façade du Iranssept méridional de la catliédrale, aliii <]iie rarcliilecte 
put en mesurer la rosacé et nous en envoyer nu dessin exact. Ce 
ju'océdé nous a t<)uché d’aulard plus, que nous avcnis la ceriitude 
du peu de succès qiCeiit obtenu une seuddable dernaïule adressée a 
ruuo quelroïKjue de nos administrations, 

Eu résmué, cei oiivragf^ se ('onqu^se dé deux parties r ia première 
CfHuprerid des considéralicuis jfénérales sur rarrbilecture el-son en- 
seignemenl; la seconde se cnnqiose d’tme élude sur \illanl ele 
lloimecourt; des fac-similé de Imites \(% feuilles du maimscril, avcT 
le roiiimenlalre rlu texte; des [damlies ri>mparalives exécutées d après 
li'S moiumients; eidiîi, clhm glossiiire des termes eiiijdoyés dans le 
manuscril. 
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L' A HT GOTfUOLL SORTI DU ROM.W 


Sans vouloir reclierelier l’origine (les ruonumeiits ciiiéiieîis (]iii ont 
précédé on [ rance ceiîx de la période golhique, Il (aul reconnaître tpie 
I arcliitectiire romaine a exercé une grande iiillueuce sur leurs conimeii- 
cements, Les premières églises ne furent que des basiliques antlijiies, 
ou [es grandes salles ([iii, dans les thermes, étaient conime elles iei- 
rninées par une abside. 

Duu cülc, les chrétiens dans les basiliques substituèrent a la |daie- 
bande lare rcjiosanl directeuieiil sur les culonries, puis la voûte à bi 
loitiire apparente qui couvrait la nef et les bas-coLés; de telle sorte qu’eu 
suivant pas a pas les transforma lion s imposées par les nécessités du culte 
et les exigences de la coristnictioii, on arrive graduellement de la bu^ 
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sili^pje k MM seul clage, oi’i îes lîomaiiis rendaient la juslice, à I e{jlise 
romane, tjne de nomhreux elages amioueeut. au loin, ou le culte |>eul 
déployer loiiles ses pompes, même temjis (|iril y trouve la satisfaction 
de |>resfjue fous ses liesoiiis. D’tin autre cote, les grandes salles voûtées 
des thermes avec leurs ]ioiiits d^appui colossaux donnèrent naissance, 
au VI siecle, a Sainte-Sophie de CoiistaïUinople, d ou sont dérivées toutes 
les églises à coupoles, dites églises hv/anlines. 

L art romain s est donc hilunjué, el. a ilonné naissance a un doiihU» 
courant, le courant roman et !e courant l>yzautin. Le premier seteudic 
sur toute la [ rance. le second sur le Périgord et ([uel([ues [troviuces 
voisines. Nous lui devons leglise de Sainl-l'ronl de ihuigiieiix, dont 
Saîut-.Marc de Venise esl le lype, comme Saint-I'rout servit lui-rnénie de 
imnlèle an\ églises h coupoles ijui aelevèrent autour de lui. Si ces églises 
sont exclusivement byzantines, dhm antre côté on ne peut méconnaître 
«pie I oj ricmentation orientale n ai[ laissé des Irares sur des rnonnimuils 
<pîij par leur plan et leur couslruction, sont excliisivenicnl romans. 

De même (|ue Tétude des églises antérieures au sUle golhiipie amène 
a reconnaître une filiation direcle mitre idles cl les hasili<pies ou les salles 
des thermes, de meme rexamcii des [iremicres églises golliitjues inontie 
ipjc félles-ci soûl issues des églises romanes. Cest la coustruefion des 
vmiles ijui, après avoir nécessité de nomhrcnx et (rinfincluenx essais, a 
conduil a les établir sur (juatre nervures saillanles reportant leur poussée 
sur (juatre jioints d appui maintoiiiis |iar des arcs-bmilants. De là dérive 
lt>ute I économie de I archileclure golhifjue, el mm de la forme de Tare 
aigu <|uï nesf, pour ainsi dire, gu'iui accident de construction, Ifunicpn^ 
emploi de cel arc esl de diminih‘r la poussée horizontale tles voûtes, el 
fie donner plus de force aux points d appui- nu monument gotliir|ue 
pfjiirraii donc etre eu plein citilre. est à cause de ce rôle secondaire 
do I ogive, ([lie nous nappebms poiii! ogivub 3 I arcliitectu^i- ([ni a régné 
<lepiiis la üii du \ii'' siècle jus(|u'au commencement du wi®. et f]ue uons 
eonservons 1 expression d areliitectiire golliifpie, dont le iirincîjial mérite 
(‘st de II avoir aucun sens, tout en sei van! pour Ions à dikigin?!- l arclii- 
lecture (juî a régné jiendanl iim* cmfaine période du imiven âge. 
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ORrGI^E FRArtGAISE DE J/ABT üimiIOlEL SO^ FO^EK bXNS i'ILE f>Ë FKAACK, 


Il esl oiseux de discuter sur Tarigine de logive en tant que foiiiie, 
Ij'ofpvc (îlail employéiM^ii Ürieiil el dans le Midi dès le xn'^ siècle, ainsi 
qu nu le voit à îa caliiedrale de Pise. Du trouve Tare ogive employé dans 
les grandes portées en même temps tpie Parc |dein cintre jiour les jRdiles 
ouveriures* C'est Pexpression (Pun besoin, et non une affaire de système, 
eî Pinfîuence orientale ne lut [>nur rien (îans cette introduction acciden¬ 
telle (le I ogive dans les èdilices occidentaux. Ainsi 1 église de Pabbaye di' 
Sainl-JeauMe-Cole, en Périgord, bien que luUie île j o8b à i oqq, est un 
moniiment a coupoles où Pogive domine, tandis (|ne c'est le plein ciiilre 
dans les antres églises à coupoles Je la même é|ioi|ne* Le Midi était lr(>[> 
souinis à la tradition romaine pour que les lurnies qui en élaient comme 
le symbole n'y persistassenl |ioiiji |dus lüiiglem|>s i[ne partout ailleurs. 
Mais, en étudiant les églises voûtées du centre de la rratice. on arrive à 
Iroiiver à la lois el presrpie à ia même époque les voùlcs des ricls contre- 
butées par des demi-voùles en L>erceau qui sVlèvent sur les bas-côtés, pre¬ 
mière lAvntative [>ùur leur donner de ia stabilité; puis la véritable voûte 
gotlii([ue, bâtie sur qiiaire nervures sailianles ipn reporleni ia poussée aux 
quatre angles, sur des ap|nns maintenus el fortifiés juir îles arcs-boutants. 

"Dans le second tiers du xii'*' siècle les arcs deviennent tonjouis plus 
^aigus, et il uail une nombreuse lamille d'édiliees ipii sont à la lois 
'*ioinans et o|j!vaii\, el qu'une [>rédüminance presque insaislssalde de 
I un ou de Pautre stvle nous lait nommer de Pun nu Panlre iioun Eïi un 
^ inot, on peut lormer non pas une mais cent séries d'édibees eommen- 
" tant, toutes à l Abbave-ânx-llonuijes de (iaen, et aboutissant à la catlié- 
"drale de Ueiins, sans qu 11 suit possible de les couper etde fixer nettemeni 
"la limite des deux stvles, 

fc' 

De là, suivant nous, la preuve invincible que Parchîtectiiie religieuse 
“est une, et ([ue toute tentative pour isoler Part ogival et lui cberclier 
“line origine orientale es! inutile et manque de bMidemerit. Si la tran- 
'"silion esl universelle cl instanianée, cesi que Part ogival rPa d aiiln^ 
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^patrie fjiie l'Eurojie occiilenlale, ot si elle esf reslroiiUe à xin [jays, a 
^urie jiroviiice, cesi c|iio ce pays, ceLte province nnl seuls donné nais- 
'^sance an shle ogival, quoiipCil ail élé plus üinl universalisé, 

rC'est dans la France du nord, dans la France française, dans le 
noyau delà rnonarcbie donl Paris est le cenire géograplnque, e! f[ui ne 
'^comprend ni la Flandre wallonne, ni la Lorraine et l'Alsace germa- 
- nitjue. ni la ceUijjue el sauvage Brelngne, ni les noinhrenses provinces 
^rle la langue d’Oc, cpie l'arlogival a été longuemenl enlanlé'.îi 

Ailleurs, le slyîe ogival arrive toul foiiiié, (jnel(|uefois mal corn [nas 
dans ses jiarlies essentielles, el 11 se suhsiilne au shle roman sans Iran- 
sition, sans talomiemenls, quand le style roman ne vil [ïas à cdté de lui 
ef en meme lernps que lui. Ainsi à Cologne, landis iju on élevail la ca¬ 
thédrale dans le style ogival le [tins pur, on imilail le sfyle roman égal»?- 
meiil [>ur île Saint-Céréon. kE nfin les jiortails de SainhDenis el de 
"^Chartres, liatis l'un en i i ^lo |>ar Suger, fanlre en i i Ao par le concuiu's 
■Mrassocialions pojuilaires; les tdiœiirs de Saint-Germaiii-des-Prés et de 
Noire-Dame de Paris, consacrés, riin en i iliS, ranlre en î i 8 i ; enlin. 
^fahsitle de la cathédrale de Soissons, achevée, d’ajirès une inscription 
aiilheniiqne, en i ïî î a, sont des corisiruetioiis ogivales à dale certaine, 
“auxquelles il esf impossible de riien 0|>[joser de semldalde el d aussi 
" avancé comme si vie dans aiiciin autre pavs'^. ^ 
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CAaVCTKBBS Ql'l lUSTlVGlEVT I.E STYLE GOTHIOLE; SES PRIXCIPES. - PROPOIITIOX 

UIVIAIXE; VAinÉTE DES FOiniES. - SEXTl\IE\T DE LS SCLILPTI LE, PEINTKlK. 

VITIVMJX, ORFÉVKEIUE, ÉsIVLV, SKRlUMiEUÎIÏ* 


('eux qui déiiieiii aux arcliitecies gothiques le méhle d’avoir créé un 
art reconnaissent Ion te lois ijiie, [jeiidanf le xni'' siècle, le système de 
conslniclion est |>artout le même, el que les églises de celle époque 
|>résenleMt une cerlaiiie unité de st\le raremen! rencontrée dans les 
églises do répoipie aniérienre; malgré ce! aven ils ne sont pas cüiivainriis 

‘ l’<!îli^ Vfi-nciiîi, frmtcake de i'titehùeciuf^ Amutks orehMtfojpriffex rlr lîi<i]riiii. 

L IL [v. i3^1 H pfîindm, — * F^iix 4e Verndltu mi^'me iirliHe. 











DE L’ART FRA\ÇAIS AU XIX^ SIECLE, B 

([lie l'oi eiiitecliire [jothiijue ail jamais etc! lïasee sur aucun principe fixe et 
(lelcrminé; ils croiçiil au conlrairc (jue si elle eut un syslènie, mais unîijue 
ef absolu, ce lut celui de la liberté illimitée'. 

Voyous <[îieU ont éle les princijies dans Icsfjuels se sont uiainlenus ces 
arcliileciés ([ui n'auraient eu d'autre loi tjue leur lantaisie. d\uilres en- 
Iraves (jue celles imposées [uii' la ïiecossité de faire tenir debout les amas 

(le mateViaux f[irils élevaieiil sans ordre cl au hasard. loul en se 

maiijfeiiatil dans une certaine unité de sKle, 

Le premier carackne disliiiclif de rarcliilecture golbirpie consiste en 
ceci, ([Lie la cmislrnction (ifant rédiule à ses ébuneuls nécessaires, tout 
ce qui est inutile à la slahilîté de Tédifice n'est qu'un rinnplissage pou¬ 
vant (îlre su|>|>rinié sans que la bâtisse en soutire immédiaiemeul, Le 
r(^m[djssage est itidis[>ousable toutefuis pour jirutéger cette ossature contre 
les intempéries, et, à plus forte raison^ les hommes et les choses que l é- 
(lifice doit contenir, car sans lui il n'existeiait pas, l/idéinent indispen- 
salïle, ce qu on peut a[q>éler I (démenl !\pi([ue, se com[Mïse de quaire sup^ 
[lorts, de six arcs saillants |(Oiii les relier a leur sommet, et de quatre massifs 
[lour r(3cevoir la [loussée de ces arcs, (Vest ce qui forme la travée d'un 
(Nlillce a voiiles (rarétes* Si cel élément est isolé, cofume il Test sur trois 
cotés aux porches de SaiiiUUrhain (hv Ti-oyes, le massif n'slstaul est oblic|ue 
et placé suivant la diaffouale ([iii est la résiihaute des |iolissées tant des 
arcs douldeaux et des arcs formerets ([ue des arcs ûgi\es. Si Tou a une 
sérié déléments juxla[>us(is, les arcs formerels se cotiire-buteul les uns 
les autres, e! le massil riîslstaul est 0[>jKisé aux arcs doubleaux; la résul¬ 
tante de la [)Oussée des arcs ogives des deux Iravées adjacentes, qui tomheril 
deux a deux sur le meme [loiut da[)pui, doit suivre la dîieclion de Ihirc 
(hïubleau, car ils sont syméfi i(|uemcuf [dacés [uir i a|j[mrt a lui. Si les siqi- 
[Mirts sont isülfîs, comme les [liîlers d'une église à trois nefs, le massif 
est rejete en dehors de 1 édifice, il esl le conlre-fort ([ui reçoit la poussée 
au moyen de ! arc-houtaut* Les arcs sont recouverts d une vo(\te dont ils 
hiriiieiit les nervures, et l'uitervalle compris entre les supports et I arc 
lormeret ([iii les relii? peut êire rempli par un mur ou par une fenêtre, 

' M, Li^on \:it](lfjvri. 
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|>eii imparte, potirvii que I nitérieur sait prukqje contre les plnies el le 
veut'. Tüiiie rarcliitecture fjütliique est là, et, à raide de ce |>rincipe. 
loiile eompücalion a|ï{>areiii.e disparaît pour faire place à des edénieiils 
fri’oiifies suivant un ordre et une logique admiral>lcs. 

(.’ne fies conséquences de ce priuci|re est rélasticilé de la eonslruction. 
I^es voûtes peu veut jouer sur les nervures qui ne fout que les supporter, 
sans être suüdaires avec elles. Les arcs des fetielres nu les arcs <le de- 
charge etaiil extradossésj les remplissages qu'ils sujqmrleni [jeuveut se 
lasser et glisser sur eux sans les enlraîuer dans leur niouvemenlet occa¬ 
sionner de fissures- Les arcs nViyant point de clef, mais étant fermés par 
deux vOLissoirs juxiaposés, cdiaque eu té de Tare [>eut glisser sur laiitre 
sans crainte de rupliire. Les arcs4ïoutants sàqqiuieiit sur les murs rpi'ils 
contre-hutent, mais ne sont point fin gagés dans la maçon uerie, afin de 
pouvoir se relever sans se rom[)re si les voûles éprouveni quelque tnou^ 
\emenf , landis qu'un niassif élevé au-dessus du coulre-fort ([ui en sou- 
lien I le pied augiiieule par son poids la résistance ([ii'il rdlVe au renver¬ 
sement. 

Mais ces délaiis, qui témoignent de I1ial>ilelé des constructeurs, ne siil- 
lisenf pas à rendre coinple du sentiment d liarmoiiie qui se flégage des 
édiiires goÜiiqnes* L'esL ipie ces conslnicleiirs s! hulules olïéissaient à une 
loi de [ïrojïortioii <lonL ils ne se sont jamais départis'^. 

'^Voyons un peu quelle es! la loi fie la proportion antique. Il sullil de 
'^comparer outre eux quelques-uns fies rnoijumeuls [laïens pour recon- 
naître qu'ils sont tous invarialderucul soumis, ilans leiirensemlde comme 
''dans leurs parties, à la proportion relative. Ln traulres fermes* rarl 
^antique (Va pas égard a la dimension réelle: qm^ le moiiumcri! v snil 
‘"graml ou petit, cesl toujours la pixqKM'Uon relative fjui difiermiiic le?' 


‘ Vïotlet-li^nur, ihx rdiftcfis re- 

(tfrhii.v CH FvifHCC; archéolfifruffiCs f L El. 

— f)i<'tinttnaire t fiixoïinc . 

- ii’nyaul laSssiû oucurie note sur- celle 

iheoi'ie tl^‘ \n propnrfwn humtfhic qu'il a te jjif- 
niler sijpiab^e dam les rjioounieiils jjofhirjiios. 
î .ij Cru devoir lr;ir]scrirc uiiC [ïartie de I tirlEcîi* 


où il la d^vclr>|ij'ie pjiirhi jn'fiiiièi'e lùi^. en iSV''! 
rbïis les .Iw/ef/ex arcfimkgHfrm. Celle llieurie 
fait trop (Phonneur ti h sng-acité de :ion aiili;ui- 
H il *5011 espril d’oualyse |MJur cpie je n oie jias 
vradii b sîfpialer ijuili'einciù f]cie pai' le simple 
énonce Inisfié par Lossus ■flans son |ilan de pnV'- 
fa et*. (A. Iï. I 
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i:ijiports lies (liiléreïites parties. De soiie que le petit moiiunieii! nVsl 
-qu'une réduction du graïul, qui, lui-niénie, [jeut être considéré comme 
-iiîie exagération du petit i or, en arcliilecture, ce jirincipe est radicale^ 
-^ rnent taux et subversif. Vojons-en les coiiséquonces. 

-Dans les monuments grecs, ie défaut est moins sensible, parce qu'ils 
-se retirerinenl tous à [)cu près dans les mêmes dimensions, ^!ais ([ne 
-dire de Saint-Pierre de tinme, ce type immense de l'exagération du 
-firiuci[>e suivi de la proportion antique? ^ est-ce pas là îe comble de 
-labsiinle: amonceler des carrières de [}ierres* enfouir des tn^sors im- 
-nienses d ur, de teinjïs et de lalenl, et tout cela pour arriver à faire un 
-momiment dont Ü est im[>üssible d'apprécier les prodigieuses dimen- 
-sioiis. et dont le mérite consiste à ne pas paraître ce qull est. Mais, 
-disent lès ailrnirateurs rie Saint-Pierre, cela tient justement à lexacti- 
'^lude des pro[)ürfions. Le bel avantage, en vérité 1 Nous disons, imuh. 
-cela tient à ce rpie le principe est faux, cela tient à ce que le rnonumeni 
^^est en ilispro|Kïrtion avec Ihornme. cela lient enfin à ce rpiü est fair 

- pour des géants. 

-L'inlluence lalaîe de ce principe vicieux, vous la rclrouvru'ez ici dans 

- tous nos jmimiments. Lst-il rien de jdns choquant rjue la dispnqmrfirm 
-de la Madeb^ine avec tout ce ([ui I entoure? A ([uoi bon faire des statues 
-d(‘ (rois ou tjualre mètres jxuir r|ü elles paraissent n en avoir qu'un ou 
■diuix? Lependaiil, dites-vous, il est certain rpie le muniiment (larait 

grand, \ rjuoi nous répondons, co n'est [ras le moiuimeîit rjui parait 
"grand, mais les maisons voisines ([ui senddent écrasées et trojj |>efites, 
«Loinmenf tmagtiier que ee tenqde soit destiné aux mêmes hommes (pii 
mangent, boivent, travaillent, vivent enlin rlans ces maisons dmit cbarpie 
-elage n a pas la liauleui' duii cha[dteaii? CVisL seulement cel objet 
etranger ([ni sert de terme rîe comjiaraîson, Supprisez Téglise d(* la Ma- 
'^(leleine conqdeteinent isolée, et il deviendra tout à fait impossible iTen 
^apprécier les dimensions. Est-ce ([ne les iVramides, ces monumeuts les 
-fdus grands du münile, [paraissent grandes <lans le désert? Telle es! la 
“conse([nence du jirincipe de la [inïpfulion antique; c'esi le lésuîtal d(* 

- I absence d une unité conijuiralive iuljérenle au moiiumeiil même. 







s 
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^ Mai 11 le riant, cherchez quel est le principe lîe la pro[)orlioii golhirpre! 
-Voyez, examinez loufes nos cathédrales, tonies nos <qjlisos : parloul 
-vous pam’i\?z conslaîer lhi|qdicalion de la miHue loi fixe, invariaîde, 
scelle de la proporlion Iminaine suhslituée à îa pro|H)rlion relative. Que 
-^lo inoDumenf soif grand, quil soit jietit, partoiii et toujours vous re- 

- trouverez la conséquence du même principe. Au \iii" siècle, [)ar exemple, 
^les hases, les clia|ïileîiiix, les colonneltes, les meneaux, les nervures, 
-enlin tous les détails sont exactement les mêmes, et dans la catliédraie 

dans la simple église de cam|>agne, et cela parce que dans fous ces 
^?inonumenls ! Iiouinie seul sert {oujours d'unité, et que riiomme, lui, 
-ïie|ïeîil se grandir ni se diminuer. Vraiment, il faut être aveuglé [jour 
rue pas être frajqié de la grandeur de ce princijic si vrai, si juste, qui 
riait rjuc nos calhédrales paraissent grandes [>arce qu’elles sont grandes, 
rque nos cliapelles jiaraissent petites lors(|u'elles sont [lelltes, enfin que 
r tons nos rnoiiurnents donnent rigoureusement, malhémaliquemerit, l'idée 
rile ce qu’ils sont réellemeui. Nous demandons si ce iiesl pas la du vé- 

- litahle rationalisme, 

r ^olIS admettons liien que sur deux dessins faits d’a|>rès le même objet 
rie plus petit |missc donner de cet. fdqei l’idée la ]du 3 grande; car cela 
r tient précisément à ce que le dessin léest qu’une image, à ce qn'il est 
-luqmssüple de voir, de toucher la chose î’e[iréseutée* Mais, en archifec- 
^lure, la |>roportiun doit avoir iin terme fixe, une unité invariable, soi* 
rvanl a juger la dîmensioti réelle, et ce terme, celte unité, c’est riiomme! 
-Voilà ce (jue les artistes (lu moyen âge ont adiiiiralilemeiit compris, e! 
^oiit compris les premiersb*^ 

On a voulu trouver un |uinei|ie mystérieux et résiiliant de ressenee 
même des nombres ihins rarcliitocture gothique, mais sans aucun Ion- 
<lemeul. Ihins rarchiteclLire, eu général, on peut dire que les règles géo¬ 
métriques ont du exister à loules les époques, e! qu’elles doivent se 
l'elrouver dans toulcs les rormesde cet art. Le tracé à la règle et au com¬ 
pas est Ici une des conditions absolues de rexéciiliou [)Our rouvrier qui. 
lui, ne peut faire des à peu près. Ainsi les mille capricieux cnroiilemerils 
' J.ns?’ns, De rarl üt ik f^flrehéîihgk; A»mk9 tirehéitlo^iquesj t. II. p. -joi el pnifsm. 












D^: i/Airr pua\(;ais ai mx^ siècle. 

iJii slvle arabe coiiuïie les (lecon|jures du xv® siècle ne sont ijiie le resullal 
de coiubitiaisoris gèoiiiü[n^[iies, [>üur les(|uelles il v a des règles rnallie- 
jiialKjues (jiie l'uu coiiloud avec les principes elcniels de Tari. Ces règles 
lie son! i[ne le moyen fourni à l ouvrier pour rexecufiôii, mais elles se 
renfermenl dans ccs étroites liinites, ef c'cst un turf ijne de leur faire jouer 
un j'oIe plus iiuporlant en les éfendaul a lout^ couiine font Boisscrée ef 
Cesarîano, celui-ci dans son édition de \ ilruve* 

Le corollaire de la loi de la proporlion funnaino, c^esl que les arclil- 
lecles gothiques augmentent le nombre des membres de leur architeclure 
au lieu d augmenter leurs dimensions. La colonne s'allonge ou se rae- 
courcil, mais sa base el son cbapileaii restent les rnénies. Elle augmente 
de diamètre sans (pfüs \arieul eu baufeur. 

Dans un arc, le nomlire des voussures augmentera avec la cbarge qui! 
doil supporter, el uuu la diuieusioii des voussoirs. Il pourra v avoir uu 
plus graud nombre de moiilures sur ces arcs, mais ebaque [jarlie de ces 
moulures restera la même. Les meiieaux: des fenêtres aup;inenteroul eu 
immbre avec la grandeur de celles-ci. Ibie jdus grande quaiilifé d'élé- 
meuls enirera dans la composition des balusirades fjui garnissent la nais¬ 
sance des combles, suivaril c|îrelles seront plus longues, mais leur hau- 
teiu' ne variera pas el restera colle nécessaire jjoiir le luit qu'elles sont 
destinées à alleiudre’. Celte loi, pas phis que celle du module aulique, 
n a la rigueur mathémalitjue d'une formule algébimpiej mais Félaslicilé 
iubéreufe a toute mlivre où le goût doit intervenir. Les dimensions des 


‘ [| esiile uifc cotis truc (ion où etjUe Joi n élé 
mc'coiHine aiiEant qu i! (-tfiil [lusi^iLlo h nn acciii’ 
Iwte {[othit|Me (k sVn fiUVâiieliir ; c'est cdic du 
clifcur et des Oanssepls de de Noirey, 

Ijiitie à la iiit du viiC sicde, ciiErc Eaen el lîaveiis;. 

y 

yu\ frais de i ahliavc de Saînl-OueE] de Uouan 

f- 

do]U elle dé pend ail:. L<»rî>qtie l'eu eu i-efraidc les 
couj>es el les elevalleu». dans le tome E" de U 
Siatixiiifuc. mfinumcfitnié tîu CntemfoSf de M. de 
Caiimoîil. l oti [jcrise à une caOiédrâle. avec 
sou chfÆîUi' erilûiiié frein déambulnluih^ ses dio- 
jn?|]es ühsidales, et sa j;alêi'jc liante, tant les 


ü|(|>uis sont noiïilireiis et (IÊs|iosés pour recevoir 
uné [rrando cliai'ge, tant les vousseiis des ar¬ 
cades sont nnrulireuK et chaînés de moulures 
multi|iliees. Mais, si 1 ou eiili^^daiis leinouumeiit, 
m ou le incsiu'c sni^lout, on reste étonué tie Tesi- 
jruïte do ses dimensions. C’^îst dvideniruent une 
réfluclÊou ù l ocliolle du |iiau d'un i^diSce plus 
coiisidei'alde. qui, dansl'eTuIcution. est résidé, pai 
scs buses e( ses diaptleaux, fidèle à la loi de la 
|im port ion Lu mai ne. iiîrio et .drn-unk ttmf oii- 
scml>le, el mtidiie par cela seul [dus èvittento 
encore. <A. L>.) 








(:i)\S||li:itATlO\.S SI I! l\ iü-n aiss wtk 

ai’cliiiectonir|iies so meiivoii[ dimr tUim eérlèuiir^i lirniks. (jiu 
soiil cÆes <les malerianx ompltïvés dans la cnnstrnction. Aussi cl)af|ui' 
plern- porte snri orneuionf, el ceux-ci ne dissiinuleiit |>oint la coustruc- 
lion, mais raccuseîil au contiaire, e( Itii dunnenl IVcholle île projiortion 
ijui iiiaiHjue ii rarciMlecUire auli(|iie. 

Celle oniûjiioiiialîou repose sur le principe de la variété dans ruiiihC 
ipn SGsl siihstilue à celui de riniilé <laris riiiiifonuile ap|dî(]ue peiularil 
inulo ranliifuile. ^11 sulfil irexaminer un leiiijde an!i<|ue pour recounailre 
^(jue la eouliuuite la plus parlai le, IViynlite la [dus eouiplete regneni dans 
" foules les hases, dans tous les çhapileatïx* dans foules les luouluies. 

lions loules les sculplures, |iarlnul enfin. Au contraire, le [U'incijie de 
•"la i[eeoratîon fjolluffue est faujours la variété dans ruriite; là siinilitiidf 
"des masses avec la liherte la plus franche et la plus entière dans le de- 
"^laii. De lace plaisir que Toîi éprouvé eîi parcouraiiL en exaiuimuîl, m 
""dîssèipmnt nos nionurnents, dont riinllii rions IVajqje toiif d'aliord, et 
ff dont ceperidani chaque partie et cliaque delai! nous prèsoiileul une 
""ço 111 hiMaison nouvelle, une dis|îositjon aussi îiiijènieuso qiunatlendue. 
crol dans lesquels chaque pas nous procure h^ plaisir d une deeouverieh” 


scr LCTifim. 


Là sculjitüre romane nrolitre les [u'oduits naliirels de la \egeLalu>n a 
lèlat naissant, tandis que la sculptiii'c <lu \v^ siècle Imite la végétation 
llétrie* Le xin* siècle montre In végidaliou dans toute sa lor'ce el sa ma- 
lurilé..... 

l'eintiire, — Vitraux. — Orfévr'eric. — Lrnaux. — SeiTui‘erio- 


Lîissns . De f fti't el (h rui^ehettin^ie, 
h îri sans itf‘vt‘lonj>i-‘m(‘iît rr^Oï^ri iIh 

àiirm^i^Ls iirl 25 , i|Ètû avnit i iiilt'ulion 

irf-xfijiniirr ik'tait. lE ■çMl ('cr!aiiirnieril de- 

lûoiihr r|ii iiit riiènie res|j(?cl pont' i[udiU's dn^ 
Ijh intirif'i t* fl ronduit o la fnrma ««t » I finiaïuan- 


lalioii de tous Eetirs produîlii au niovfn nge: il 
"“ùt fnil rossnrlti' t !ianjir>ineLi\ onsemble'tjtif! ilorino 
c’t'tie iiniié do principe" aux rdilîfïespl au moliEliar 
cWl tTU’ à k*tî oi'tut; îiiai^i il s’osl conlerUf* dù^non 
latii's (iti'os. f-t je n’ai puni vntdii WHirir Ir 
i'isfp( 0 !|f*^;iih*|[|iif‘i''uia pf-n'à'po la si'‘inuM \. 0. ' 
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S[ PKIilOKl fE l>i: l/ABÏ GOTIIIiJlK Sll! I/ Ahî (iHEC KT SL II l/MlT l!o\ÎAN 


lAircliileclure jp’ec<jue esl laiiu [>our n’avoii- (jii tin tni tin moins 

ne petil snpjïorler une cliarge. 

[Au’cliileelure roiiiriine [lent siip|Hirter une cliui^gc à I lutle de 1 nn'inle. 
mnis celle lorce esl niai (oiïi[îrise. 

L’arrliileclnre {fülln([né peut siipporler nm? fliarffe: le rôle de I ar- 
eade esl compris. Cette arcliifecUire. avec lcK|iîelle, disent MM. lia!lard 
e| l^ei[ueux* Ü esl imjiüssilde doKleiiir de la solidité, est, par son sys- 
lèine. plus forte el |iliis solide ipie rarchitecliire {jrecque el que Tar- 
» liilecinre romaine, — Solnfit)!! dn proMcme des grandes conslianiiims 
avec de petils malérianx, du ()ltjs grand ellel [tnssdde avec les [dns pelils 

inovens, 

■ 

[/arciiilecliire romane eile-méme esl siqiérienre à rarclnleclnre rn- 
maine qu’elle remplace, car elli> en améliore la ( onslrnclinn. — l/an liî- 


' C(?IU? sijp-érioiîté. cjini La^^âtLs i'(^c*>iinoihjsiil a 
l’t+rl (lu moyeu â^e sm- cfîux (jui l’niii nr^etîd*^. 
doit ü’enh^ixtt'e sui'totü |»ai‘ à La ^rlcnce 

ri uu devcLipnenirni dr In füiistrurtiori. Il rsi 
(MdriiL l■n rlTot, [|ijr oicliiiécics dit nioveii 
onl en dts; piglilùnie^ Idoii [klus l'OJiijiirxes ii 
t'(?souriîTe (|u.e ceu^i *.h rautii|iiilfi jpAHApie rt Lj- 
liinî, Durlqur ffoùl i3l qurlqur miIu tjtU! Ira tîiyTÿ 
airiil aj]|»oi'tés dans L'-s [U'opoj'ltous Pt rp\(kti1inri 
de Iftiii'S lPiii|]ilêïi, nn ur [loul dîsi'^oijvenir qiir 
Ipui'^ consliAicUoiis ne sotent loiil a lall l'ieiupii- 
laites, pl i|iiP rikpiildirr de rarcliilraïe repo- 
sniit âiii' ses dpu\ rùloiiitPïH rrait ptiis Tac tir 
Èi ipaliser i|uc l’Opiililtre d’iiiip t orde d’an'les rr^ 
posant sut des appuis itiinccs el Il riiul 

ilinir tri SLqüarcr la iprpslion d esîlR'liqup de la 
ipiPslicHi de sriencp. les an-liitrdts ip'ecs et les 
nixdiiteides |p>llnque?ii ayant d'aülptirs, les itu^ el 
1rs anlifs. iitniiilrsU''' |Kir ta fornn'' de leurs édi¬ 
fiées \a it]éllîL>iie ils avaient usé pour 1rs été’ 
vrr. KpiiiéL-jli' de In toustrudiou ralionnelle éUinl 
éjpit de pni'l el d'aidiA^ il faut r-n l'em* ahstrar- 


litiit puni' ne r<iiisidérer que la i|uestiuii seieEi- 
liliqne, roriiinê on relranclie les quantités djjale^ 
des deux terfiirs d'nne éqiialion. Os deux (jues- 
tuais sriijldédt^ an coidrairr, devoir ^tre raiipixi- 
etjées si l'on eonipaix^ Tari jjiw éhî Tart i^otluqiie 
avre Tari roniaiin eai' cHuî-d, osaid de rairatL^ 
sans en coinpi'cndrc le nile. la rimihiiir axer la 
pJaU^lianiL'. eomnie dans la l'aeade dr ses ain- 
|d]it]iéatreii; dtniinur l’etlet dii' rarplntrave t?n ne 
lui donnanl aueniip ixiisoii d'étre. et riqielisse l ai^- 
cade m l'empt isonnanl èidi’eiles l’olüiines fpii ne 
supportent rien et une mrntclie inutile. 

(i<' lépist |MMnt sans raison ipie je rais ées iié- 
serves, el que je iNr^li^éins dans ers limitf'S lïi 
pro|jos[tion énoncd> par Lassiis. Toules le.s Cois 
qu'il lui ari'ive de parLu' des inonuniËnls grrrs, 
îi leur rend' un éclatant lémoijjnajjr d'adiijii^a- 
tion, et ceux qui les ont lixUis sont puni' lui 
piirlistes si éniLjieiils, doiiés d'une si fp'ande jiis- 
''■trsse trrspiil. d'une si |pandr ilélÊralrssr lir 
rsi'idîntrul .n qiEp [e classique le |iliis excliisif 
n'en parlerait pas autrement. pV. I>. s 








r 
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lecture rumane jiese direetemen! l’arca^le sur les cnloiiiies. el runijil {ùusi 
avec îa tiaulilian rruuaiiie <nii, sassei'vîssaul auv l'orruos ocijiies, avait 
eriijtrisonné rarcade <laiis la plale”ljaïifle. (lependaiii Tari roiiiau seiu[>le 
encore asservi aux onlres supei'jioses, f|Tiainl sur ralî:u[ue des colonnes 
rnonosivies des iiels il (îlève des colonnes qui jiionleut jnsî|irà la naissance 
de la voûte |ionreii sn[)jiorler les nervures. En iniaginaul le pilier lonné 
dun Taisceau <lo colonnes qui [uirlenl de fond. Part jîolliiijiie a fait <lis- 
paraîlre tout seinblanl de Iradilion, — l/ajcade l'ainaine, dans les élitices 
comme les am[diillieatres, est amoindrie par 1 eiernent tvpi<|ne du temple 
jfrec qui îa domine. Son rôle senildc elle celui d\ine cdoîson destinée à 
jfarnir Tintervalie compris entre les colonnes el l'arclnlrave, D'nn autre" 
eofe, ces colonnes engaj^ees, cette areliilravo sn|qïor!ee par Parc iPoiit 
aucune raison d'etre, et sont inutiles. Les ordres superposes rPonl ancune 
liaison entre eux, et cha{pie étage ferait un enseinido comjdet, pourrait 
riisoler de celui fpPil supporte, el fuir ifiii il est supjtorlé, sans que rien Iron- 
Idàl Pharnioule de Pédilice. l.es lîornaiiis iPonl réeüenient up[diqué Parc 
avec siqiériorité que dans leurs travaux (Pulililé piildiifue et les salles de 
leurs fliermes; mais il est permis de reconnaîire plus de solidité ipie de 
hardiesse dans le Pont du Lard, et. ffu'ii part la gTamleur, les salles des 
tliennes rPont ile valeur d'arl que par les revêtements qui dîssimiilenî 
la masse des [loints (Pajqmi. —- L are liitectnre romane fieul résondi‘e le 
[iroblême de la slalulilé des von tes : elle n est que le déljul de Pardi i- 
teetiue {pdiiiipie, dont la plus Pelle époque est le xni" siècle. — Peu 
impolie que cel ajl n’ait dun? qiPnn siècle à peine, tandis que ci"lni 
qui l a précédé s est [irolongé dejiuis le vi"" siècle, époque de la constme- 
lion (le Salnte^yofdne, jlisifu an tnilien <ly \iP siècle, riest-a-ilire peridani 
une période de cim] a six cents ans. I.a grandeur d une éfioipie ne se 
luesure point [lar la place qiPcdle occupe dans la durée des âges, mais 
par les veslig(."s (|u’elle laisse dans Phisloire de Pari et dans celle" de Plin- 
inanlté. [) ailleurs htrf roitifntt ainsi ([ne 1 a[qH:"lle M. Nicolas, 

na point (dé idenLi(|ne à hii^rnénie, ni |)en(lrUil le lenijis (fuil a duré, 
ni dans les (liÜéreiitt^s contrées a la même éjmqne. 

Pour rerlaiiis auteurs. Part gotlii(pie est une dikaolence de Pari roman : 
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II?! csl Ai, Vnudover. Il Ininve iiil'oi’ifmrs c!i lialillclo, aux arcliîlocleÿ 

rY>mans^ les ureliitecies {jollii<pies, cUiNf|ue!s II reproclie meme leur ifjno- 
janco de la coiistruclioiK aux œuvres (lesijiiels il ju^érère de læaiK:Dii]i. 
en^isaJJees de ce |ïoiiï( de \iîe |>artieuliei\ Saiiile“xSu|dilè de Coiistajili- 
no]de el Sainle-Mai ie-des-l'leurs de 1 loreucè- Il nie meuie <|iie l arciu- 
Eeelure du xni*' siècle ail f:çm|delemeiif réussi a se coiishluer comme ar|. 
car elle ne lui semble pas avuir jamais eu de rè[|^les^ Klaul inhabiles, 
ies arcliitecles du Mil'' siècle lui seiiddeii! avoir njaM(|uc de hardiesse* 
car ils [l'oiil lait que suivre le [dan (racé [>ar les archilecles du xii*'siècle* 
Il sullil d éimncor ces |Uopesi(luus [loiir eu moulrcr riiiaiiité, car sî les 
(qjiises ramaucs liemieii! debouf, elles le doiveul aux Iravaux de conso¬ 
lida lion que les architectes des siècles suivants y oui laits. Si la t h eu rie 
des voùles et des ru ii si rue (ions |julhl(|ues ne réussi! [lolul à couvai ficre 
fie î'iiahileté de leurs archilecles, un simple défail devra y su 11 ire : cesi 
le soin apporlé a rikuiilémiml ef au rejet ries eaux loin de I édilice* Ihir- 
toul les canaux souE à déconxer! et soumis à une surveillance lacile. 
Vinsj dans les édilices les plus cumjdifjiiés^ comme leséfjlisesà Irois uels. 
les rheuaux <los grands rumhles se déverseiil rians les conduits qui <les- 
f riideiit le long de réchiue iley arcs-lioulants, |uiis les eaux sont lancées 
au loin |iar les gargouilles placées sur la face des coiilre-lorts, landis (|iie 
d'aiiires garguuilles reçoivent ei rejelleu! les eaux des cuuildes des lias- 
C(Ués* De plus, loules les muulures extérieures sont prulégées par un 
membre saillant garni dhm cou|>e-lciimes destim» à rejeler les eaux an 
loin, sans les laisser iia\er le loiigtles membres inrérieurs, tomme le (mil 
les moulures ariliques. 

Si Ton cuiujiare mainleuanL non plus le syslème de consfruction, mais 
celui de roriiemeiitaliüii adopléc dans les leu i pies a ni impies el dans les 
églises gothiques: SJ IVui oppose, par exemple, la caihédrale de (Iharlres 
au Parlliéiiun, on est forcé de lecumiaître que ravanlage reste encore à 
! ériilice golhi(|Ufî, Il ii es! [huuI ijuesliuu ici de la diversité (jui résulte, suit 


L,n!i;!Aùs les ;i plus 

iii'iiiL Ihi itîslr, VL Ei. VÉiinli»ter siMJilpii* ks nifiic 

% 

inVhi oimilles rjii lûa'siiur^. ihots su 


l‘l'4lLiPh du JT'fiH'tr.iiL'r'i dc^ Sidh!-V[[irtili-<t<^â’-UÈiÉiliips. 
il il Idd pcirjcEo- (jiir M. UymuiL* dt-s lijfuo's tnlüs- 
îiiili.‘s dniis l(;ÿ- n>s,'i("i‘s iiV'D'iijjii's dii''!!i jjiipioris. 






(:o^sllJÉHATlo^s sin la lŒywsswŒ 

à i e\lerieiJr. îsoîl u ririlérieiu', rie la (lillareiice du Jijode tie conshucliuii 
adopté, car I orricmeiUatioii intérieure (.ruu leiuple anüqiie nexisle ipi a 
i r'Uil de placage J laiuli^ (luo dans uiio ejjhse elle procède de la rouslruc- 
n<jii elle-iïiéiiie, et, pour rexlérieur, les sysièines sont tellemeiil dissern- 
lilaldes (\uii ii y a pus de rap[U(>cheiiieul [lossible. Mais exaïüijiuus la 
ilisposjijüii de la statuaire sur les deux edilices, eu laissant derulé la siijié- 
riorilé du dogme elirétien sur ies crovuiices du pagauisiue, eu réduisaîil 
les leruîcsde la coiu|iuraisoii à unesiuï[de ([ues(iv>u il'uuité. Au î^irlliénoiu 
la srul[dure icunogrupliifpie cuuvre les deux fronüuis, les iiiélopes, eti ègru' 
le long de la liise des luiirs de la ce lia, en arrière des col ou nés du jiéri- 
liole, Aous admirerons autant «pie [icrsonne un monde les IVagmenls con- 
sei vés au Musée lirituiini([uc, mais nous nous demanderons pui^ (juoi la 
<'realiond Athènes se reüe aux métopes, ctcommenl ces has-reliels, isolés 
les uns des autres, séparés par les triglyplies, [umvenf lorrncr un eusemhh^ 
([ui re|>r(?senLe le combat des Alliéuieiis el des AniuJîoues, des Lapitiies el 
des (jentaurcs. 11 y a des groupes admirai des, nous eu convenons, mais 
rien f|ue (îes groupes, el pas do |anisée f|ui les coordonne pour lormer un 
eiiseudde iogiipie et un. Les |>anulliénées, plus remanjualdes à notre avis 
ipie les métopes, ^sont invisibles a la place (péelles occupenL Dans la lin» 0 ' 
gmiie atüiijue, une fois ijue le vieux Salurne a créé ses enlanls, ceux île ses 
onlaiils i[u'il n a point dévorés vive ni imlépe ridants les uns des aiitn^s. Il \ 
a luendon/o dieux SM[iérienrs, et une iiiliiiilé de demi-dieux, avec un peu¬ 
ple de divinités inféricuros, mais l égalité, l anarchie el la discorde cègneiil 
parmi toutes ces personnilicalions des forces de la uatuîe ou des penchauts 
de I fime'. Il ny a ]ioiiil de Idérarçbie eiilcc eux et, parlant, poiul d luiilé 
possible. Aussi <laus le Darlbéiiori ce m)iiI des parties admicaldes rpie I on 
li (mve, mais poiul d ensemble. Examinons les dix-lmit ciml ipialory.r 
ligures qui ilécorent les façades de la eaüiédrale de Lliarlres, 

■^(les rlix-buit cent ipialorxe lignires s\ïnlonnenl d tine façon mei ^eil- 
’^feiise: elles forment un poëme donl cljaqne slalne é(|învanf a un vers. 


' mIws a aiitUTliio b riHifpnn t‘i b 

slniluini'i' |>nïï=it]s, (ic tiiifi'tirriiîo diins; ï» 

^‘1 I'eiU nîll 


loppr-cs [Mtiir b (itr'rnbiv foi^ jiiii' Uirfrrhit 
rluiis Ic-s Atttwif'x mrh^oioiiùiHŸH rlo I. \ i, 

|i. 
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-à iiiR- sIio|ilie, à une linnle; un |.oëme fini emlirasse riustoire reiijîieuse 
'Mk riiïiivm\s (If^puis sn naissante jus(ju'à sa nior!. 

Aiitun arl, pas niènie Tari grec, n'est plus (liscipliné cjue notre 
ar! îîatioiinl, cel art ijiii mis en |>rali(|ne les lois des iiuilés bien jiliis 
(les|joli([iiement (jiie les antres arts venus avani on a|n’ès lui, car I n- 
^nité, dans la plastique clireticime, esl morale et Tiialérielle tout à la 




Ainsi, a CInarIres. ce pnërne en quatre cliants, mi, [unir mieux dire. 
■ ce cycle épique en quatre brai^clies, s'onvre par !a création du ninnde. 
' depuis le moment où Dieu sort du repajs [tour créer le ciel e! la 
^ terre, jastjir à celui ou Adam et Kve, crmpaldés île dés£d>éissauce, soûl 
chassés du paradis terrestre et ache\eiil leur vie dans les larmes et le 
“Iravaib 

.Mais cet homme qui a jiéché dans Adarrî, et qui, dans lui. 

'^est condamné aux douleurs du eoiqis et a la mort de l ame, jieiit se l aclie- 
1er par le travail : de la le scul|ileur clsrétien prit occasion de scnipfer 
■un calendrier (le )iierre avec tous les travatîx de la Ciuiipagne, un callu*- 
^'cliisrrîc iudiisliici avec les travaux de la ville, et, pour les occiquitions 
" intellectnelles, un manuel des arts lîliéranx. 

■■ Il ne snilit pas (jue Thon une (rav aille, il raul encore qnll fasse un lioii 
"lisage de sa force uinsciiiaire et de sa capacité intellecluelle. Dés ior> 
-la religion a du clouer aux porciies de Aolre-Dame de Chartres ceul 
■'quaranlc-liuii statues représenlaid loiites les vertus (]ié!l faut emfuasser. 
'■tous les vices quü linit terrasser, 

■■ Vlaiutenan! (pie I homme est créé, qu il sait travailler et se coiiduire, 
'Mpie d une main il [irend le Travail pour ajipui, (h? raulre la Vertu pour 
"guide, il peut vivre et laire son histoire;il arrivei'a au but ù point nommé, 
-il va donc reprendre sa carrière, de la créalioii au pigeinen! dernier. Le 
reste de la statuaire est donc destiné à représenter l'hisloire fin tnoïide. 
■Mlepuis Adam et Lve, que nous avons laissés béclian! et lüant hors du 
^ paradis, jusqu a la tiii des siècles, Lu eflet, le scuipleur iiis|ur(i a deviné, 
"les prophètes et 1 Vpocalvpse en main, ce que devîeudrail riiiimauilé 
- hieu après ([ue lui. pauvre homme, nVMsterait plus. 











Il> 


(:ü.\sij)J’Katk>.\.s si h l\ iîknaiss anci-: 

staluuire est donc îdon, itajis toiiJe raïuplenr do mol, riiuajjc 
-ot le miroir de l'univers, comme on disoil au rnoven âge 

Kei nieme lomps que le maître de l'œuvre concevait ce poemedoril tious 

venons de transcrire, en IMcourlanl, la l)rîiiante anaivse, il coordonnait 

% ' 

les personnages qui devalejil le conqioser, lie laçon ipie cliaeun eul sa 
place assignée suivant sa lilerarclne ilans ronlre de la nature. De f)ieu 
aux difrerents clueurs des anges, des anges an\ |>a!riari:ljes, des jui- 
[j'jLLrclies aux saints, des saints aux simples peclieiirs, dos liominos aux 
lietesel iles lu-tes aux corps inanimés, tout se tient, toulse lie : les travaux, 
les arts liberaux de Fannee, e! les signes du y.odiaijue (jiii les règlent ainsi 
que les saisons, sont sculptés aux smilïasseriieiils; les saints, ou les pa- 
Iriarcbes ou les apdtres, dans [ébrasement des portes; sur le tvmpau, 
Dieu dans sa gloire, ou courounaiit sa mère, ou jugeant le monde, et 
dans les voiissoirs, le cbteiir des anges. Tel est rensenible (jue présente 
la laçade d’une église gotbiipie, distribué autour de ses portes, ensembie 
i[iii se dévelop[>e a i inténenr il a ns les peintures des verrières. 


ixrn iiMiK ni- i/urr cotiiioi l \ î/rrn\.xoi;ii 


Celte inlliiencc de Fart Français sœxerçail par les étrangers ipii venaieiil 
étudier eu l’rauce, et par les artistes français ([iii voyageaient à Félranger. 
on ils étaient quelqaelois ap[>elés. Le noinlire iles étrangers ([iii fréquen¬ 
taient les écoles de Paris est attesté par le noiubro des colleges qui 
avaient été élevés [)oui' les recevoir, et |)ar le nom de nakouH que Fou avait 
donné aux écoliers du nord, du sud, de Fest et de Foiiest de l^iris. Si les 
aicliitcctes clercs, uvaiil dans leur couvent, pouvaient s’y instruire do la 
pratique de l’arcbileclnre, il est certain, d’après le style iiuitdrme pré¬ 
senté par toiites les abbayes d’nn meme ordre, que ces arcliitecles de- 
vaieiil aller de monastère en monastère, et s instruire dans leur art ei] 
instruisant les au Ires, PItJs lard, au xm' siècle, lorsque les arcfdtectes 
lurent des laïques, au\([uols les corporations et les évêques cordiaienL 

' liLiliïiTi, Ihjfpwt à M. (h SfifvtiNth^ ^ mîmsirc fh^ rhfsfrticfûm jitifÆfpO', sur ia fftono^p^uphic de fu 
cfftiiédmic de (Jtm-tres; t 83 ïu 
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les lins, les constnieiîoiis île leurs calhedrelies, les autres, celles de leurs 
(églises* les voyages ilureu! èli e un des njovens nalurels crinslruclloii. 
uecessaires pour coîiï|deler celle reçue du niaitre |^endauf la coiislnictiou 
d un eilitice. Charges seulement de la directioru iiiovennant un traite- 
luenl ll\e. les maîtres ile Cœuvre pouvuienl coin luire plusieurs entre|>rîsês 
a la tüisi et 1 ou voit ([uel(]uefnis des al>baves euijjrunter leurs aj'cljileclés 
aux cathédralesC Dans ces de[>lacejrjents ils étudiaient, connue on le fait 
aujhuird fiul. les monuments, ei il en est certains, comme Sain[-(iî!les et 
le Pont du Gard, ijui étaien! l'objet dhtu [lèlerinage spécial, ainsi (jue le 
[iroiivent les usages actuels îles coin|Uignons maçons et les uombreux 
signes de métier gu on j rencoiilre, comme des truelles, des marteaux el 
des e^juerres* Si le second de ces mcuitiriieiits semble avoir laissé [»eu de 
traces dans les cuush nctîons contem|>orainesles nombreuses vw Sitmf- 
frilles gui s enroulent dans les tours îles églises sont un souvenir du 
premier, L album de \ illard <le llonuecouri es! une preuve de cos voyages, 
car il est, pour ainsi dire, un itinéraire Indignant des stations à Laon, a 
Deinis, à Charlres, à [.a usa nue et en Hongrie, 

Les arcliitecies aimaient à se (aire représeiiler sur les monuments gu ils 
construisaient : ainsi à la cathédrale do lîâle ou voi! deux arcliileetes (|ul 
(‘mdèreul ensemble, et une curieuse inscri|>tioii, laisanl allusion aux 
églises lerrestres gu ils balisseul, dit rpie la Jérusalem céleste est bâtie 
de pierres vivantes* Lu archiiecte est représeulé sur les stalles de IVïi- 
tiors, sur une console de \euddnio, sur une ciel de voùle a Semur, eu 
Auxoîs; el il est Iden [>eü de miiiialures gui ne inoiilieut rarcbilecio re¬ 
cevant (lirecfement les ordres du foiidaleiir, roi, prince ou évégiie, i!e l'é- 
dilice dont on rajipelle la coMstniclioii, 

A S(rasl>onrg, la maisou de I œuvre logeait les madrés cliargés de la 
couslruction de la cathéilralo, el servait de lieu de réunion. 

Lnün. les inscriptions et les efligies lu miliaires m ouïrent en giielle estiiiir 
les arcluteck'S étaient tonus |iarceu\ don! ils avaieiil consliuil les églises. 


L Deville, tlisioif-e dru tirchftecU'S de (h en- 
de ikac». 

lif] nj'|iiwliir ttu \ii3* Hiéele. mrjfilE'uil !niü ii 


liiil sur les düniïE>es^ cki rntjyt^ib iigfi. e\isle ii 
CoiilEiîiee!;. i?t sfîi'ftil lji.E?ii <li|pEî de syi fir de t'on- 
Idi où Jé lîitsÿf-nE les îiiTliéol&ifiies. { A, D. ' 
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t*ouj- jjioijfiTr riiillïietice (fim Tcirt Ir.nnrais «xorcc'i ;i I eUiHi^fer, il siifü- 
rii\\ (If* coiisidiWr I okif ^lesarls au miî"^ siècle en Franco et dans les d\ï- 
forerils pays (jiii renviroiiiieiil- En Italie, ce serait troji de dire ((ne rarf 
n oxisfail |ias,ear, si inlline <|iul soit, il vèjjète toiijoui^ «|uel<|iie part ; niais 
(]irita!iue naissait a ]>Gimî, et Jean de Fise n’avait |ias encore sciil[dè ia 
fdialre (le Saint-Jean <]ne le portail sud île Nüire-Dame de î^iris 

était Initi et scn![>to, en J sons tes ordres de Jean de Éhelle. el 
sculpté lie façon à rivaliser avec ce r|ne l’aiUirjnite nous a laissé de plus 
hean ^ l/arl français avait ac<|ij!s tout son dévoloppenicnl, ce i[ni indi- 
.|iieraif, 'i Je JalCï^ cci laiiies, une ion}.ne |)ritli.|ue , lorsque Fit allé, 

où la nniovatiori coininençail a peine, était encore livrée aux artistes 
pp'ecs. t.a fornie roinane doiiiino encore dans les édifices consfrnits par 
Jean fie Fise, lainlis que le sysièinc ojpval i cqjîie sans partage en France : 
et cei^l ilc l'i'ance, où, suivant le Dante, vivaient les plus excellents 
|>eiritres de iniinatiires, que durent venir les constructeurs de Saint- 
I lanc.is ^.1 V s 1 ■.e^ le plus parlait inonnment golliif|ue qui soit, en Italie, 
et la plus renia rq liai de de tonies les églises où le st\!e français est pins 
on anoins altfU’i' paj’ le gont italien. 

Kn Vlloniagne le dfhfte ale (’adogne, le |>roto(ype de toute rarcfiitec- 
liire grdlii(|ne, snivani M. lîoisserée et les gens à la suite, léesi fondé 
qn !ui I lorsque la Saiii[e4diapelle est acdievée, lors<pie la catliédrale 
d Amiens est conirnencée dejuns vîngt-linit ans, et si bien comniencée 
quVIle sert de tvpe pour la catliédraîe de Cologne, ain.si que M, Félix 
lie \erneil}r“ fa prouvé sans roiiteste. 

Ei'güse de \\ impfen est luifie opéré frfUHtfjeno^ ilc i DiÜ a i \lal- 
llîiou d'\rras. et, a[nès lui, Fierre de üoiilogne, (oiistruisent celb^ ife 
[b'agîie d(‘ f à i38(); noits verrons ce que \illarr| dè Ilonnecourl alla 


■ 

' Krarric I hivtil, ro:tniirf|ii4-^i<i sur in Sto- 

nti tlf'Iiif fie ricojjiitirn nitpiiÎN:* sur t’r*ni- 

tifii’ifls fn’i [luuvcrrl jii^sioricii ijfiioraiil 
pour loiiL CM [|tit in-sf \ws Ium|ii1t voEl nu 

îïî |ri'niui nrnïïhiv fnii tisj.i'H el nllonfiîflniis 

4‘iiriïfiiiîn nu \iii° stiji JfM’a|ifn lk>rni. |iuMri’liun- 
U(iur il4‘ iîi srnS|iruri' rtn ihuvcti uii 


riit jjnrto avec ailiiîirUl'ifiîJ li'iui arlisfi'di^ 

i^i|eN|p]e nJaiiüi Jt‘Èj IfUnscjur' 4lotis fi* 

nu, I Uixffiire de iii lirriiittNrt'frHttçttiiîf'j i ^l'ül, ui*^S*. 
UliaijK^iilii^r. ]*ài'is. iW;j 3* |]. Ih) 

^ I f'liN ik* \rriK*illi, Ltt attiivdnfh de Cniiffftie ; 

C \lll, p. ^TV4>r 

f'pjirMit’s (’! piatis. 
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Diire on lloiigrio au siècle, envoyé, jieat-élre, par les étudiaiils lion- 
grois <jui résidaient k Paris an college Sainte-Marie, coîtiine [dns lard, 
vers 13 84, les étudiants suédois envovèrent un laillenr de pierres de 
l*aris, Etienne fk>ïineuiE a\ec dix conjpagnons, pour construire la ra- 
lliédrale ddï[ïsal* 

L\\ngleterre, (jui a surtout un ai l cle relie!, coiiiiuenea de uieilleure 
heure <|ue tous les autres [leuples k adopter le si; le ogival. La calliédrale 
de Cautorhéry, dont rinsloire est écjîte et datée [lierre [lar pierre, pour 
ainsi dire, est le premier nionurnenl où l’ogive a]i[iaraisse se su[»erposaril 
au plein ciulre, Mais, onire tpie la su[>er[iosifion se fait d'aue niaiiière 
lu'usijue, sans les tâtonnements <[iie Ion reniar([ue dans l Ile-de-France, 
cesl un arciiilecle français, (inillautue de Sens, ijui en construisit le chœur 
en J i 8i . Si ht partie ogivale de la cathédrale de Lanlorhérv ra[ipelle celle 
de Sens, ([ne (juillauine semble cuoir [irise [lour !v[>e, la cathédrale de 
Idiicolfi, encore l’œuvre irmi l'raneais, re[H'oduil de i it)â a i 3 oo une 
église édihée à lîlois et couuntmcée en i i38. 

Lu Espagne, inénie iniluence, i|uî se [>rülonge jus(|u’aii xiv'" siècle, où 
des documents aijthen!ii[ues montrent des architectes français traversant 
fes Pyrénées jiour aller construire la calliédrale île (liidue, ('oiiime ils 
cMaient dû construire auparavaul celle de Ihirgos, ou tout est Français, 
arciiîleclure et scui[>Iiîre 

Lutin les croisés français Irausporlenl jus([u’eii Onciil leur ai'i hilec¬ 
ture avec leur organisation sucudo, et c est le golhiijue d Occident i[ui 
a[}[>araîl dans les cluiteanx et les églises construits dans le duché d \- 
thènes, à Jérusalem et à PyKariee, [lar suite de la coiii[ii(Me. 


L. Duÿsieii?;. Lea fr((naiiji (i têfratt' 
^et\ 'a* pJiJLnii, i vol. in- 8 *, oky?. (jklü cl J. lïmu- 
<lrv', l^^^ 3 , jKâfi; ifaTOiluCEion. |i. vin tiipassm. 
— Kti Tf'ïrisL-iifTieiiumtü li l'iiitm- 


diîdiun i\y L, Duïi^ïiLMiv. LaysLis 

uo fîiil que reprcmlitr en jifirtie t>ifïii, 
lecüiisaacnt k‘!i notes fie rauteiit'. jivec une IfnirilJe 
(’mnehîse. (A. TC li 
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cn>8ihKiîATio\:> sir la klmisswcl 


If. 


])K(:\nK\(J^ niî STVIÆ (iOTIllOUE. IWASIOX 1H PAf;A>LS\lK 

ni>pf>s!Tlin lîUSir.TATS he s\vo\viu>li;. 


I.<i (loccnleiice il U si vie jjallii([ue es( de ileii^. sortes : diuvs 1 ^l’cliitecttii'e 
fO dans les sii'ls. En arL'Iiilecture, la forriie n’est |dns rexjiression <les né¬ 
cessités lie la cntisfnicliorj (|ne rnrncnieiilalîon dejpiise el envalnL Les arts 
lin dessin J fj^i ace à riidluencû llaiiiande qui nous arrivai! par la lîoiir- 
f><>jrne. avaient |>eÈiln tonte eïévatioti^ toute itiee de si vie et de lieanle. el 
efajenl to mîtes dans le jdus a 11 Veux réalisme. 

Pend a ni re ternjis, (|iic se [tasse-1-il en Italie? Tandis ijiie les aj*ls 
.sabaissent en France, ils s'v élèvent, se Lransformeril, se ihbeinppenf, 
et arriveni à un dejpé de sjdemleur innnï (lepnis les j^rands sièeles ipii 
[lortent les noms de Périclès, d’^ngnsle el de saint Louis, de telle sorte 
cjii ils s injjtosent, par leur siipériorilé iiiénie, an reste des nations. 

\oici qu elles circttiislanres sec<mdair(‘s nous paiaissenl avoir aidé [es 
arlisles ilaliens dans leur reloui* vers l'anliquité. 

lïécouverle de l impressinn des [jravnres en cmnmix, ijii! répan¬ 
dent les conqtosifimis des maîtres italiens* 

ï Mi". François (lolonna, (lomiiiicain de Venise, in{trl pu î o i o, écrit 
le Spiff^c dp l^ilrphile^ imprimé en 

I Vprès renvahissement de l'enqtire irtJrienl [tar les Turcs, en 

i les |tlns ilinsfres personiia{|es se rétiijpent en Italie, avec les déltris 
de leurs rides Itildioîltcques. l^c palais dn canlinal [îessai ion, à \ enise* 
tievjenl li^ eenire de réuninn île Ions les admiralenrs de rariliqnilé. 

I 4 Hé), Première édition de \]lriive, à lin me. 

1 ^qo. (jOnqnéfe rie Aajdes par (diarles \ Ml, anié des [irmees ilidieiis 
el des \ en M iens. 

looi. (Conquêtes île Lnnis \ll, 

iboq, Vprès la lia lai Ile d'Vfjnadel, fjaf^iiée par Louis Ml sur les 
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\^‘riitionR, ceux-ci en parfie déjjauillefi de leurs ricltesses a nuire 
profil. 

1 U I U. François h^ Il ap[)elle les llalieiis poiii' aclicver el décorer les 
rluileaux el les palais coaiiiienci's par des arcliitoetefi Ira lirais. Ecole de 

I ontainelileau. Muiihijfes aiïliipies. 

1 yïi 1 . Edilioii de Vilruve, par Eesuriano. 

ta4li. IVeuiiére éfiilioii française du Sou (pi de l^olijfliile^ Ouaire édi- 


' Polir es])]i<jiifîi' lo ü[]f:CÉ’-s du Stmffê de Poîi- 
pfiiie, el üun iullucncü sur le urdiilodui-ni, 
il es\ iif^cessnire de <it>[]ner une com-tc .nitilysc! 
de ce nuiiûij, i^ui me seiiihic i^lre nne allé|;grie 
du [jcIcrinaijK^ de la vie bueuiinc. voilde syiis lés 
niylbés du paffûnÎHijjé, 

C&lonnù, un nioinç dominicain cejji'ndmil, y 
|ieinl son amour pour Ltiero^ia Lciia, nièco d‘un 
<n'(b|uc lie Tn?visé^ doni il çaçlic lo nom sous 
celui dé l^oüu. 

Vlirès iicjy nuit de liévroiiwï insonitiii*, Ü sV-ii- 
dr>r( au malin el se cïoi! li ans porta ilniis u ne 
(oi'èl |]i oliinde. l/ayaul |Kii'C(UEriioi|iiclniic loiups, 
il se trouve a rentrée h: J un défile idroil fermé par 
iMir? (lorli? luajpidiquc. [| s'onf^Uj^esouscêU<’ jKuie, 
el, apn^î; avoir giti! dans les teuèJucs déco ipi’il 
cnjil 4>li-o le r«‘ti'i^s-ssdnt apiinulyse,’- ii arrive dans 
mie seconde valide j>!eino freuelianteiuenls oii 
I irilroduiscuiil dus nvmplies., qui svmbr.iliV'iil les 
cinq sens. f..ondnil devimt fa refiic. api+^s avoii- 
assîslé il tin liaiiqiieL où stmi amiiuiiit^s tous les 
pltilsirs des sens, il ivçoit la ba^pie de PeqikAité, 
et, sous la coitdiatede !a fimAm et do la Yohna'^ 
ii poivious'l le [laliiis do la reiuo, ti^aV'iM'se k. vei'j'rer 
dos Rkheue^ tk k imtuiTf s'art (Ko devant la parle 
de la Dmiince, tjui donite accès à un lahvrinlko, 
(]ui n (.'st aiili'o tjiu; J ima^e de lo vio+ (.Ieu\ ipii 
s y eiigàj^pjil sont conduits dans une iiacelb* de 
stalion en slaliun.^ sur des Ilots iiio|pilcrnonl pro¬ 
pices ou coittrîiires» jiiHipra ce iprenfin kartjue 
e( voyajpm soient cii^flnulis ikins lo lioulTreceu- 
Iral. I.a fiifi!tQn luoiiJre la couiudssauifa^ de Dieu 
il Poliphile. (H le rondtiil devant irois |>ûr!os : 
celle île la jvlaiiv- de Dion ou de la rclijriou; rello 


lie la gloire du monde un de la gtuTi-e; celle de la 
mère dos amours. ^laljpVî |î^ remoniraiices de la 
îîfitami^ le voyageitr stdl les suggc^sllons tie la 
Vofoniéi ï't lïèiuVtre par la liN:ûsièine |ioiie. 

Lii, îitcompnffiiEi d’uno nymplie, f|ui uest 
îiutKî (|uc Polia. notit? voyageur volt dèliler k^s 
Iriumplu^ d'Kmopc, de Ulda, de Uaiiuè, de Sti- 
melo; le char do llacclius el celui de Vertimmeot 
de Pouione. i.a uympho Ieeî iueuiIi c les boimnes 
et les demmes ipii oui elé aimés d'amour par les 
dieux, |j? fail assister ii éiii sacrtflro m l lionuenr 
de Pi’iape, et lerfUKiiiîr au tom pie de la I Ve de k 
ao/arc. i.à, itcdiacmt suil son désir, 7 i là, ^diacun 
fait selon sa natm^c.v l.a prieure de ce tompio 
saiMÜie flon.v truu li relies à Vomis, fait lioiie de 
1 eau do puilssaci'ijà IVifia , ipii devient ruiiomeusc 
lie J’olipliile. et le couple ptirilié csl condiiil par 
I Amour darji^ Ülfi de Cyllière. Kiichabr-s au t bai 
de f'A rufjur par li^ Dofcv ftigfttfk» el ïe^ AVhtcjî , coït- 
du ils [lar la ^'ohaintutifm, l’ealip'*# ipri so i^acfuuil 
sous k‘s noms groes île nymplios gi'acieiiscs. ils 
ariivenl ii la k>utîEirio do' V énus, où la déesse esl 
eacliéo sous la court in e de la VhgtNtté^ que Pofi- 
pliilo (bicljii'ïV de la Ilèrlio d'oi' î[(U.‘ kti donne la 
Vtdafite. L Amolli' les perce (rtme miimé tiédie 
Vénus les anose dv. f’eau do sou bain, et kn ertn- 
géilie iiégéiMTf's sons la gaide d(j la Comtfmee, 
l'oiia i-aconto aux nymplic^j coriinient, s’cKaiil 
vouéfj a Diane, elle fut iusiUisiLle ii i aiuoux' de 
Polfpbilo; eojuiiieul, eefui-ci étaul mort de dou- 
leur dans b; lem|jle de Iei ilocssc, elle le rruduia 
par ses carEïsses; commout Pofipfiile lït idlo Cureiit 
dtüssé's du temple; eoiumeol enliii, abaïulonnant 
Diana, (die se toui-Eia 101*11 Venus, La prif-uiv 
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rions (le ce livre. i|iji oui une ffrornle Inllnetice, se siiccèileiil rii|ii(!e- 
lïienL 

1 TïliT). Première edilioti de \ilrnve juij- lîorliii e! (lunleli seconde pur 


Jean Ma Win, en i a y s 


lyftttirfï ronijiiiie <|ug CloEttiinn l'oiiNni! snptoiiL ilr 


«lu leraifle de faîl c< 3 l;n[J^^r;iîll■c Lü-IiiiImIg 

cl l'unii h J'oiia, 

A[>i-ès ces r^kîils. les ncianEs wsiit hWs sciifs. 
ioi-sque Polîa se dissipe çii un Laîycr, et Poljpliife 
SC nHeille. Iielas! d’un si lM?nu inWc, 

Les romans niilerieuï's civaiont tlcja [>iT>Jîién<ï 
l»ys üinanls tians le verg^cr fratiionr. et les allégo- 
nes f>nïennes s't^üdent peia il [icn infilln^es ^ tra- 
vei's les ci’ovances cliEétionnes dans la ]itl^pntuiv> 

h 

des \jï* et x\" siècles; maîs IVçuvi'C de CoifJiimi 
était ia pin’inicre où l'antiquité païenne reparut 
avec toute la splendeur de rsii'çlulectuivi, le luxe 
des Vinsse lies d'er et d’aigenl et des pierres [jré- 
cieiïsos. les enclioiileTiiciits île ses lalifes cl fi- 
vrcssi? de son sensualismeraÊïiné; ou plutfM celle 
anliquit^' étail l'idéal de la iviijaissancé- un eiV^ve 
de hnuiienrT! dans tui Tiiuiide uù la ferniule pha- 
lanslériennc r*»! deya tioinée. ],e pa|jaiiisTiie y 
revit, et par ses ti-ie ru plies, où la lieaiiic est exaltée, 
et pai‘ ce culte rie Vénus, et par les niervedles 
de iVu'l partout accumulées. 

Aussi Lolipliile. on Colojma. carc'esl(ont nu. 
ne Voit pas un temple, une foiilaine, niie porte, 
im vasr.‘, un lomlican, ijti’il ne les décrive avec 
nn soin mirinlieux. n en vante la loatièrc. le 
travail, b proportion et la pensée. 

frSî les fragnions de In sairicte antiquité, dit- 
r*iL si les ruines, brîsnres, voire ipuisi b pondre 
’-d'icelle, me doimeiiL si gi%and eontaïUcmcnt cl 
^ ad mirât ion, que seroil-ce s'ils étoienl cntieiis?^ 
[)an^ ce livre. composé avant la jireniiçra pu- 
ld[cahi>ii de Vîlrnve cn Italie, Lien qu'il ait été 
|iuliiié plus de ijutuïc aTmi’^ api^. mais trndiiîL 
et |iul>Né en Li'ancc ving;t ans avant Mtruve, In 
lliétjiic des oixlres est exposée, .■:i!nsb[ue ta rèijle 
qui tixe les dimensions d'un édidee d'après cer¬ 
taines données |p;ométi[qucs,^ Ces tlonnéi^s n’^ 
sniteiil. pou(‘ une porte cintj'éç conijuise eutre 
<les colonnes et une arcliilravCt car c’est l'arflii- 


la dislance comprise entreî les colonnes extièrnes. 
La liautem- d'une base lui donne son dtaillcl|N^ 
et fiar suite tes |>rr>|HJrtions de la culüiine ipi elle 
sup|xirto, du cliapiieau. de l'aix liitrave, de la 
lïise et de la conudie. Dans ta descriptioii du 
temple circntaiiN> de la l Yc de la Éolonna 

lait une sortie cou Ire Iciü gin-^cuiilles. (|u'i 3 rem- 
jilacc par des g^nitlières descendant dans I jnté- 
rieur des coionnos pour alîmentci te puits saero, 
Mais la voûte qni couvre ré^lilicc est a iiervitti's. 
jiiatnlenne par des arcs-lioidanls qui portent sur 
des masstis {likîorés de colonncïi placées en delau’s 
du irériiuèti’e de l'édilicc^ et cela jioiii' --rlruiner 
moins cl épaisseur aux ninrs,'^ lie lolie scu'U^ipie. 
dans un livra qui doit aider au renvci^cmcnl de 
rai'cliitccturp gothique au [u'ofit de la ^sainte 
anliqinlé.Ti l'auteur ne ti‘oi]ve rien fie mlcuv à 
t’aii'e que de pi’éccmiser le système liXHivé par ces 
gulhiqties que rmi écrase » 

An clianiiié éiVslîqmc répandu dans fruit Icliu’c 
venaient s'ajouter dcsgi’avmts sur hoisd^m d4''S- 
siii aflmiialde, toutes iîJ5}>ii-ées |iar b scMiliucMit 
l>aïen cd le ccdle de la roi ine, qui commiaitaienl 
le texte cl rendaient Irapjiaitics aux yeux les des¬ 
criptions s£}uvent confuses de rautèiir De telle 
soi'te ijue récits lascifs; les dcscrîplimis eii- 
tliousîasEes d’nn aid idéal, cri [tarlie réalisé il la 
renaissance; les évocations des dieux de la fahle, 
qui léont f{ii un souci, relut d'aimer; le s^iiii np- 
jioric à écarter toute image dîsjpx'icbnsc ou triste; 
la [K'i'fcclioii des dessins joints au texte, [ont as¬ 
sura un immense suecès ii la priapée du domî- 
nic4iin Colonne. ( A, Il.l 

‘ CERSISTlXCE ÙL’ STI I.K OOTIITOIE EX W'Ot.EtrfUîl. 

ET EX XLLE^IASXE. 

Je Irauve dans les notes de Lassos ftiiux ll■tIres 
sur rinlroductifin de la l eiaatssance eu Anglclen e 
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n tiK\Aiss'i\tii ^■A Ai t:r.\ nuAciPE. i.-tiiiTATioA i:sT sin si;i I, mobile. 


Toiil en i‘eeuimai.ssiint le goùl niatiif'eslé par les ordstes de la rcnais- 
sfiiice dans i'arrangenieni cl dans la dl■cot■ati(>n des édillce.s qu'ils uni 


(“il iTj AJEiiniflifSje l]' 0 |* iiitjHn lûrUiiis. jhîui' ajtiq j« jk; 

irEiTismvfi jifls. l/[jiic est tk M. J. IL [Vker, 
(I OjclfHil, qui, eu sa daiiJik (jufliik tl nichétjJtTffue 
el dû Iühvuf'u, if i'ciidu d'ijUEneriiKfs sciviccs au 
Vnf;le!tîi lû ii h fîmse que nous {icilendons, eu y 
aidjiiiF au reloiir vfirs rîirt'Iiitec.tQrif* du xitiVstède; 
I niuEh^ os( eIp \\. SclinansE\ 

"Oxford, aîH (ûvrioi- tHfiS. 
dicr Monsietie Lasüus, 

îrjfi viens de rccevoû' voii-eldEi-e, au fuilteu de 
'ïines EiüinhreuseH ueeu|>alioiis, ul j’y i'd|iünds eIc 
''S tiile [uitu'«Hi'ft cerlain le Je cTiniuiencf' 
^doite iifiiis ma Eluiuinj’ le te]u|»s d’y rdlliklui- cl 

mes aiilontes. avec riidcnlion de vous 
nukrife [dtw tnrd. s'il Miiierjvc de me wiiiivonii' lic 
‘‘EjiiclifiK.! Elclail EHililid atijotinriuiî. 

^ VoEit stylf anj^fiiiia de fa l enaksEUJce cstlrcs- 
i^iatd et in- mè ilcpas le iumu de slyie, Le dum- 
-"jp'imuil il couirueucf' chat, unus sous noEi'c 
fflieiu'î ^ lll. Ou tniiivf! eIcs délails paidiisAei's 
spéiakuieiU daus les l>r>kîi-Ecs. conmoj: 
’-eIoos lu ehapcHe ma|pjilit]uf' cl vraiiuçiïi |pj- 
r-Fliù|uf; du ço]ld};c de l!ûi. à Oairdui^e. Le style 
ff^piitéi al e]é;s juaîsfuïs elElès moniiiEtents du [ciiips 
■’^fl Llisalietli esl un ruëlaiijje Idüat'i'e du jjol]iif|'UC 
ravjH; tes détails d[] pagaitisfue, les loi jiiés ^érié- 
^rules icstaiil pi-esi|uc luujours jjodiiqiies^ cette 
alliance |i<?rs3Ht(‘jusfp]e sousle j'èjfue de Jacques I", 
avons uufl jjiande quoiilitédu îîiuisejus de 
rcetle cj>(x]ue. luais je uen cuiiriais pas ijue l'on 
«puisse (uettie en couipaiviison avfÆ les lieauv 
-’nionimiE:^i]ts Eie la rciîaissance en Fi'aTicc. l^es 
’^Aiijrfais Eiul loujoiifs lit'aucouji éiinid 3e slvdego- 
-tliicjne, <pii ,i pet^évëiië h O.xfoid jii!«|u’eT] i 
"Ct TUi*uu^ Hi'^jo. Si vous avE‘7 les Mfintftrwlt uf 


rrfAT/oiv/, ïejjarelez les {jiavlires de l;i chapdfe 
^du colléfîo de Wadham, les écoles publccpit:?! 
«et l'escalier de fa liall(5 du colléjrê de QiTm 
qui sent du vaiT siècle, \lais ii tklbrd 
fl'Ufuiÿ étions un peu eu retard sur Lun ri i es cl te 
rreste de rAnf^lelers’e, c’esl-î'mlîj’C cjue noti-ç go- 
«tliiqiie validi un [icu luieiix, Api^s la iijistauratior] 
r^de Lliaides II, en i I>é3j3, oe a çssavé dercitouvete!' 
î^le style goiliiqutj datis Ejuclquc^ ëgÜscs ilc eaui- 
^ pagne, in El k sans réussite leinaiijiiaLk II y eii! 
*mje noiiveile Leiilalive. Iniî.ui-e, mois intëres- 
r*sanle. en ce ipi’dle monti'e le goûl onglais, ipii 
'"dit lieu en 17SHÏ, au collqp' de a 

-fKford. 

«LespreniÎE'is monumenls classicpies qui rué- 
«ritcul oliseivntinti sont ceux 3iulis par Inigo 
rJoncs, SOIFS Cliartes K veiï idliu, couirue ie 
'^uKinument ilii palais à Iiilidiajl. 

wLf'S maisons rlu temps d'Blîscihelh et ek 
Tjacipifis^ l*" seul tixiïi-ntJiïiljreiist'Ss souvenl livès- 
^gi'üiuks, livVs-pîitonjST.pies. avec un certain air 
"de luagiiilicemre, dont vous Imuverex des vues 
'"eLujh ['Hlhfthetîtmu architecte te de UiidiùrilsEin. 

r" Agive?. l'assui ünce île mon f'slimc pmibndc. 
"et, E?n attendanl avec inijiaticnce votre ouvrage, 
-tout a vous* 

n*,l. IL l^flKKn.’* 


"finifliu. If K juin 1 
f^Mon Éduu' .Monsieur Leissus. 

"fAous nie demaiiflez mon jugement sur la 
rrreuaissaiiCEï en Alkiiia^pia, Lu i84’3, ait coii- 
"îgrèa Rcierililique de Strasbourg* j’ai fiiil à l'im- 
•'fimriiplu sur ce sujet un pelît discours qui a 
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('onftiriiits, on ne |>ent nier ([iiüs rrnicnt f^ouveril en|>ié eerUûiies lorines 
(loiil ils ne coin|ireïUiieiü jius le Itul. Ainsi ie jiavillnn ^!e I llerlofje de lu 


itéM ditns Èes eomples l'iîndiis d& ce co»- 

.\tjus il’etions p^is en Allemnjjne nussii 
ffgdéti qtret] Atiglelpri'e fJ^idn|ïler Li i-eiiftissîince. 
r. J/Alleiiiagne. dès le joui rJUtiii,, üVidl iiiorilrc 
^(ht iiencluinl pour LdUjile rlo i iiiilk|iiiLé, et elle 
“11+1 le desevrniiiU pas nu xv/ siècle, un j;essnv;iitts 
“In ilEjdeiU |iei'l’èlinle+îeses (ksctnnes. Xus ortUle!? 
^sc sr>nruellaient donc aux ittfincipes de i'erl thi- 
rlieit, nos peinll'es( Albert Durer, ILolbein , elc,) 
?niiiiaiertl ii iiilroiiuin? dans leurs lableeiix les 
trlormes de l'oi clnteclure indienne. Tous Jestoio- 
'riieeiix d+î nos princes, que l'on voit [lens n+is 
rfèjjlises, sont de ce style iinkiie tlên lo preinièie 
Timiitié du siècle; les constmcLioiis sonl }>liis 
rares. A Slrasbour^j- il esi$t+>, sije iio me trompe, 
un l'îdilice public ile la fenaissfmcc, des eiivirojis 
Tik i,'î 5 o. Lue moison pailieiikèrFj: à 
ffsur les boi'ils de k njçr [kilL]G| ne, exécutée avec 
■'Uii i^rniid luxe, le cInU+uut de rèleclcur pEdatm 
rrii JleKlelberjj, une pai tie do Iéi iimLSim tle ville 
^do Gül+ 3 j>nfî sont des exemples à peu pitVs de 
prlonnèe lûtki^ 

f^VicTinenl les éjjlises +îes jésuites tout ii l'ait 
pexécul( 5 es dans le f^oùt de la renaîssîmce a Mu- 
î^iuch. à llusseidorb Ou reucontte un mélaujjcdlc 
i^foi nies |ro{ln<pios et de la renaissance ii l’oluipie 
ff+ians une foule de palais et de uiaLs+ms parlicu- 
liéucs. 

■^Ikirtout la reitaiss^ince ne s’introduit point 
?fevec la même vi^^iem- ijuku France. H y avait 
tf^jiliisieiii's çirc+snstances jjour reri eriquèdier. t*re- 
MnièieiiiClit, le manque d'unité, et l absein'e 
prince qui, cniiuiitF François I''^ adoptât et 
flrprotéj|ejil ce nouveau système avec in^ cntlKm- 
':siasnie et des ress+mrees sufllsantes. Secoiule- 
«TiiMint, les ip lest ions religieuses qui occupent la 
^nation et rempècbent de se livrer aux iinpies- 
rsinri^ lies arts. Il v avxiit aussi des raisuEis artis- 
- tiques et ardvitei:tc>niijues, 

<^ l.e Rystèrrie gotliifpie de rAIbniajpi+f s'dlaîl 
■*moins éloîjTné qu'en J'raiice des principes eons- 


irlüiiCils delà l'çnaissaiice. Les églises à (mîs nefs 
(Tde liauUu# égale, soubmiies par des |nlierscir- 
ffCiliaires ou oclogones de forme assez sitiqdé.nc 
ffse souléuaieiit |ias par l'elïet îles coiitriî-forLs. 
(riiiaiiÿ par la solidité de la murailie; elles pi'ésen- 
«étaient une unité plus sînqile, moins riche et 
ffmoins pittoresque, mais grandiose après ton!. 
ffGe système, ciiruhi seulement parler nervures 
rtdes voiilcs, convenait tellement au goùE de 1 Ai- 
+t^]emagne et au climat qu'on luHail pas tenté de 
+rie quitter. Ifaiilcui's on avait tant Isati penrUmt 
ivles xn* et sv* siècles qu’on n’avait que [)eu ou 
rpoint roblîgatiou de bâtir de nouvelles égljHes; 
roii se coiitciitail de réparer celles (prou sivail, eu 
rs aliacliaiit à conserver le style adopté. Ce stylc^ 
roii l étudiiiit encore, et le meilleur ouvrage cpie 
rruous possédioRS sur la construction des voûtes 
ff^toujriurs ces voûtes snrcb;irfpk.iii: de nervures), 
P est d'un archilecto roiUînicr du xvu' sièt^le. 

+itLJnË autre raison consistait dans l'eiiqjlace- 
ETinent lixé ans maisons bourgeoises de nos vilks, 
crChacpic maison se bâtissait encore: &ur nu ter- 
tTraiii étroit, réétait linbiU'c que par une seule 
tîlumille, avait son pignon sur rué, (-ela nefavo- 
rri isvdt [las l adoption di's rormes aihiques et ita^ 
(rlicMiii^. et les arcliitecLes qui les coimoissaieiit 
erne les laïqibynient que LimidemcriL, 

trl'aisuiLe ili est vrai de dire cpie le caiactêrc 
'rdcï» Allemands est lemice^ leut^ patient, moins 
r porté iiuxch.uigemeiiLs que le vètre. Les troubles 
frdes gtiçriHXs du xu‘ et du xvn" siècle, la pou- 
(rvroté qui eu était le l'ésullaL. la continuâtioii de 
rrl'esprit de dispute religieuse y faisaient le reste, 
nie telle siutç ejue la jdupart de nos grandes 
rcoîistmclions dans lo goût de la ivuiaissauce 
(Tést postérieni'c il l'aimée idScu Ij^ luiêiix eu- 
plembi de tous les [>alais de I .Allimiagoe. d 4 ms le 
ffgoùt de la renaissaiice. est ie ip-ainl cliàteait 
(Tde Itmlin . oitvragt? vraiment gi'omliiKifi, bâti [)ni^ 
-^LScbluter vei-s la lin dn wic* siècle. 

r^La déiiomiiudion d’arcliiteelure tudesqiie don- 
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cüur du Louvre inüiilre im Iroiiiou Iriaii gui aire ejieadnuit un froulou 
ciretilaire^ qui luLineme en cireonscriL un Irüisièriie de foniie triangu- 
iiiire. Evidemment rurchltecte nn [miid songé que lo coi niche hordanl 
ie fronton d un lenqvle an tique a [)(}ur hui de [U'otéger les scul|ilures 
de celuî-ei contre les pluies, et de recevoir roxlrémilé d\in LoiC Ces (ron- 
tous deviennent à la renaissance un ornejuent banal, et ron en ruel 
jiartoul, au-déssns des [>ortGS intérieures, comme au-dessus des niches. 
A[>ressètre conlentée de décorer en style anli<|ue les constructions où les 
formes gothiques donnnaient encore, la renaissance entra rrajjchemenl 
dans limilation romaine, et, comme ses édncaleurs les [\oniairis, elle 
employa I arcade en la soumettant à 1 architrave, |>erdanL ainsi la liberté 
quelle possédait en coinfiiençanl; et elle appajeilla cette archltiave. Au 
lieu lie luire reposer directerueiit lare sur lahaque du cîuqdtean, cuinnje 
1 avaient but les conslructeurs romans et golhlques, elle snrruonla le clia- 
pileaii d un membre qui, i'a[)[>elant I architrave, entièrement inutile, et 
profile sur ses <pialre laces, senihle un secoiuî cfiapitean stqxu'posé au 
premier. Puis, les commentaieiirs aidaiil, on prélère suivre les conIre-sens 
i[u ils font en traduLsaut les textes, que les exemples que ruu a la [vrélen- 
tojij d imiter, et Ion donne aux colonnes une rorme iuselée (jiéelles iront 
janmis eue, et ceia afin de faire preuve de respect pour ranliquilé. 

Quand elle enqdoie les ilécorations nées du système de conslnictioii 
de I antiquité, elle est égalemeii! iiiintelligeTite : ainsi, elle ne bdt puin! 
porter les trigly[îhes sur les colonnes, oubliant de voir dans cet orne¬ 
ment lextreiuite d une punlre (jni doit [sorter sur uri |K}int d'apitui; elle 
sculpte des oves colossales, a cote de moulures d tiue (iiiesse excessive. 


frrtée ûii en llfillû, dej^rapjiJc 

rtûiis4Vjm?nc(; pour f’oriffine de ce shie, \,5 t nisou 
e:<Je ce iiEjm doit Être dfujs les rep|inrLs plus irtî- 
f"<jin‘nls ipïç hîs Italiens avouent avec les Aile- 
truiainL (juavec tes aulres peiipk'? iui]t el 
fTXV* siècles. Le fait [jue nous ayons conservé I d- 
ircriluiÉî gotldqne est Irès-cmiéux. il s'atlaclie h 
iiKËurs, il I eapi‘i[ ijij,c fa l'éforTne reîjjjiciise 
-tfuvorisrtit, h un ceUain peiicliaiit (jotir Jesibriuu!? 
<fCf>m|ilif|uées et moins dlé^jariles ot avautiui cer- 


fftaiii nir do pmrondeur. Mais ceci n’a aucune îiii- 
frlliieiico sur li' ^ont .iirlutectaiii(|UF!, 

ffl \ oîlà, luuri clier .Mohsiuucv quelques mots »m 
^celte tjuestion ï|iil sont loin de rapproloTitliV. 

ffJe désire heaucoufi quo votre ouvraye sus- 
ffVÜJard avance rapidement, pour satisfaire è nia 
ff|{i'onde ctiriosile. 

tfpiit dévoué 


-vStaiXAASlI.Tî 












■2c, t.(^^^;l^l■:l!ATlü^s si ii i\ iiknaissam;!': 

jiat'loiil <l('s cin touclies ül lail mfiiileiMlus caiKltnalires lu loiijr ili.' 
(«us k's «ilasli’ps sans s’iuijuifilei'si tes l'ortnes île runieinent sont d ac- 
cnnl avec celles de la siirl'aee à déeurer. (l'esl le ilésnnlre. iiiotléré si l'on 
veuf |>ar un fjraud fjoùf dans rartanffenieiil, ruais ce ii’esl apr ès Unil ipte 
|t> désoi'dr-e et (|trelfjttétais l’exlravajiance du w' siècle jfolltiijue. I.a forrrre 
sertie est cliatt{yée. 

Si de rornetticrilalioit |iufeinent accliilectrrrale rtiirts voulioits |iasser‘ 
à ricotiojjraplde, nos crilirurcs scraieni liieii aiilros. Oulre ralliairce la 
«lus ini)usltrieiisc ertlce certaines laides indécciiies rlu jiajjariisttit^ e! les 
scènes les plus saintes de l'Kcr'itrrre, la renaissance a fait de Dieu le iièii* 
itii .lirpiter louriant, de Jt;sris^Cht'isl rtn A[mlloii, de la Viorije une \ émis, 
et des anges des aiuorir’S (jtri Irt ItiLineitl. 

Si riorts exartiiiintis iiiaintenani, sans trous |ttéoeett|>er dit sujet, la iiia- 
nièie dont la |dtt|>at'f des artistes île la renaissance nul compris la sciil]iliin> 
des has-reliel's, mms ii’liésifei-nns pas à l econiiailre leur intelligence des 
condilions do l'art (ju'ils pi'a(i(|uaienl. Ainsi ronniarons deux «eiiM-es ila- 
lierrnes. deux clieis-d'ueuvi'e, les portes en lirniize de tlliilierll, et celles 
d \iidi'ea l’isarm ipri leur sont aiitérieiires d'un siècle. On ne |>eiil me- 
coiHiailre <pie l’ieiivr-e du xiv'' siècle ne reni]>orU> sur celle du x\'‘, consi¬ 
dérée du puiiil de vue de la convenance. Dans I «ne, tt;s sujets sont liien 
des luis-reliels avec un seul plan, ainsi i|ue rarili.juilé «! le mnven âge 
rmit pratititus tandis ipie dans l'anlj-e ils liirment de vrais ialtltuiux. 
avec leurs plans siiceessils, ex primés par le plus ou moins de reliel des 
personnages un ilesédilicesel des arl)resf|ui les envlroMneiil. Il ii'yniamjiic 

([MO h\ efHileur. 

D'est donc rartisie de la renaissaiioe antHpie ipii s'idoignc le plus de 

rantii|ui!é. tandis ipie le niaitre, ericoie irnlm des idées d.. âge. 

s en rapproclie davantage, La lenaissance. en co|>îanl à tort et à Inivms. 
a coidVmdii les limites «pri doivent séparer les dilTércnts arts; iiiipalieote 
de s'épianimir, elle ii’avail point le sens antii[iie, et c est ce <pii lei'a son 
iurérloritccniistantesarraiilK|uité et le moyen âge. .le ne parie ici nule 
l'inveiilioti ni de l exéculîon. mais de cette liaimonie .jii ime inspiration 
supérieure a donnée aux nmvres grec.pies et gotliiipies. C'est cette dis- 
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tiiicliiui (ju il lim! run vxnil juger saineinenï les œuvres t(u1l 

imiis esf. doîHiLMle conleiii|jier. {jerlfiitieiiieiit hi forme o son Iniporliincé, 
cor c’esi elle seule <[ui sert ù espririior la [iciisee de rartiste créateur^ e[ 
<[iiand il n’esi |>as niaîlre Je la loriiie, TarEisle idest «nriin rêveur; mais 
on doit d aliord lui demander coin pie de ceüe pensée. et s il s’est Inen 
péiiélré des eundilîous de son arl. Or, il semble hors de cloute i[iie ia 
slaluaii e, Jioiîranl (|ue des b^pies el des snrlaces sans couleur, es! inv 
|Hiissaute a exprimer les profondeurs du [laysage, et les relalions iliverses 
de couleur el d'inlensilé de Ion ([ui font concourir tous les personnages 
d une scène à un elle! central el cou verge ni, [.a dé[mn!llanl donc <le 
toulés fes sdduclioiis doril libibei li a su fetilourer, je trouverai que son 
o.‘u\re, quelque maguilique ipdelle soit, saElsfall moios ans lois de I har¬ 
monie el du beau réel que ce Ile {fAiidrea Pisano.^ 

Ce que nous avons dit ici des has-retlers de (jliiberli, pour o[qioser un 
grand rionï aux artistes du moyen âge, |>eul à pins foi le raison s’appliquer 
à ceux qui son! sculptés au lomfieau de ! raiiçois l" à Saiul-neuis, et aux 
I aideaux <le piei'ie que fou a I ail lés en Mleniagiie d’après les giav lires 
d'Alberf lluier. 

Aous conveimiis que I arcliilectiire. rorriemeutaliou et \'imag*>rië du 
siècle ajqielaieul une i■élorme, et que la reîiaissance lui une réaction 
iH'cessalre et uRvuie uti progrès; mais celle renaissance pouvait cousorvei* 
les CiUiqnèles acquises depuis trois siècles |har les ellorls des archilecies 
romans el des andiilectes gothiques, et ne puini faire lubie rase du passé. 
IJ le |M>u\nil continuer la belle (radiliuu de la scul[>tiire du xui^ siècle en 
!’rance, ou de son égale, la peinture du w* siècle en Italie, être simple, 
vraie el grande, nalnrelie el sincère, française enlin, au lieu de se perdre 
dans limitai ion lia lieu ne. 

^ oici ce ipie disail Emeric Ibnîd a ce sujet, et aM?<' une grande raison : 
"{iü serait une quesfimi neuve et bleu digne d examen, que celle de savoir 
■si les ai listes italiens employés [air f'rançois i\ rontaiiieldeaiu si les 
" bosso, les PrimaticG, les Celliui, <loiit le tb^ssin s\sternaliqne se ressen- 
tail déjà <leseiTeurs qui, de leur lemps, coaimençaient a enliaîner fltalie 
“■ vers sa decadence. SI ces maitres, dis-je. rih>ul pas égaré noire école au 
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fl-tien li ann^lloror sos iJiiiicipos^ <■*) 1 indiiisatil n iilitUhlïniicr sii inniiieif:» 
«siîiijiU’ iM liaiiclïC* |>our v siilistiluer le slylo de eon^entioii (|irils a^^lienl 
'MHîX'îiiLMiieH rnis à la [dace de la jjraœ iialurelle de Pnipliae!. (Jinnit a 
fl-Mini, je crois ijn'il csi resiille de celte revniiilion un mal reel [>üiir la 
larcin ce 

Nous avons dil que la renaissance tVar^çaise se conlenla d abord de 
decorerà Pantique les coiisiructions Inities siiivanl le |innci|>e goHiique. 
riKmtrniis-le par (juelqties exenijdes- 

LA REVAISSAACR OOVSEaVK LES D^SrOS]TIO^S ET LES FOIHIES 

or^s ÉELISES (rOTIIlOlES* 


LVjflîse Sainl-Ensiache esi une éfjlise pjlbiqne qiiani au plan, (juaiit 
au svsl^^ne general, quant aux pnnrîipesdG la conslniclion, senlemenî la 
Idrine des ouveuMlires esl iiiodiliée et rornemenlaiioii riVst jïlus la inOnje. 
Mais l'ossalure de redilice esl celle (riiuo église gollii<{ne. Les vnules repo¬ 
sent sur des nervures J dont la poussée esl eijuilibree par des arcB-boulanls 
qui s’appuieiil sur des corrlre-lorts. Les irnirs sonl un sjnqde rejnjdissajjo; 
les onverlures sonl grandes, et garnies de ineneanx en pierre. Lar liaine 
de rügivc% ces onverlures sont en plein cintre [>arloul ou la rliose c^si pos¬ 
sible, mais dans les fenelres liaules de la net, où le plein ciulre iietail 
possllde qu7i la cmidilioii de |ierc(!r des onverlures ou elroiles ou très- 
basses. on a adopte des courbes elliptiques, d une immie incertaine cl 
lisgrindeuse, inscrites sous les voûtes de la neL l>ii ellet, les ans ogives 
l'une voûte d'aretes gotluipie bâtie sur un parallelogramiiie étant [iresi[üe 
lo IJ jours eu pleiri cintre^ il la ut que les soinniets des ares construils sur 
les rotes du tiTriugte doiil le fbamèlre de cct arc esl 1 b\ poteiiuse, el le 
somme! de cet arc liii-inème soient à la même h au leur, cnndiliou in¬ 
dispeu sable pour f[ue la cons truc lion de la von le soll possible. Les ans 


' h'iiKTir Oavid. Rmœ t içj' 

iWiH. Ce passflgfe esl «ïïli'flil do t'iTihorlNC- 
tioh |jar M. L. Diissit“U\, ni lèie 

dü ifs fi'tftirah fï rriritiifffr. intro' 


diK';li<]Eï. iloiiJ jr ti-üiive îes roiïfnkjiir'iicfiïi iiti 

i‘!4l iniîm’Tncnl t-iivirnisc par rfl[îpoiT a 
b IiiIIl'; df.!- lii rüiw'nV'mnre ri-ftnr<iîsr r( dn la n^EJfli^- 
saiicr ilfili'iniiif:. f V- 1^0 









DF. L’ART FRANÇAIS AU XfX^ STÈCLE. 

foriiiprols <toiveiiL (lyjic (îlre îles og^ives, ou (les portions d'ellipse nomme 
à Saiiit-Eiistanbe. 

La façade du transsejit est {joihifjue jiar ses dispositions generales, par 
sa |>orte, sa rose, ses étages, la distriliiitioii <les stalues, leurs supimrls et 
leurs [dnacles. Seulemeril. les détails sont anlûpîes ou soi-disant tels. Il 
en est de inêniG <lans les églises de Gisors et de Vétlieil, aiïisi (|iie dans 
tnn!(^s les constiaietions ([ui datent de cetle époipie. 


tIL 


CONSÉOIFNCFS DF LA RFNAISSANCF. 

La lutte entre les deux principes anti([ue et gollii(|ue occasionna (l(‘s 
dillicullés de construction, pu!s([iie l’on réaîlsail ceiTaines t'ornies avec 
d antres matériaux (|ije ceux trouvés à leur disposition jiar les Lonmies ipiî 
avaient créé ces formes. Pliiliherl Heloriuc, le [tremier, entra daris la voie 
([ni amena tous ces problèmes de la cou[)C des [éerres, de sorte (pie la 
scif^iice du constructeur riiiit [var tloiuiuer le goût de rarctiitecte, et ipjo 
les constructions se réduisirent à être des tours do force, ou des clmses 
don! I art elaît bîinni : îl y oui les artistes d iin coté, les consliauMeiirs de 
Tau Ire, 

Sous Henri IV et sous Louis .Mil, la reriaissaiice imite encore fart du 
moyen âge dans les dispositions générales des églises el des cliateaux, 
les tonnes seules sont (diangées; mais, sous Louis \IV, la [dale-lmude an- 
ticpie salfrancliit de larcade (|ui jusfjue-là la soutenait, Lassant d(i rimi- 
latlon des ampliitliéatres a celle des temples construits à îïome sous les 
empereurs, I on vit sélexer la colonnade du Louvre, ou les colonnes sonl 
accouplées sans motif jmiir supfinrter des ai clutraves bâties en petits ma- 
tiuaaiix, et a[iparaitn? le ijraad ordre, si L-ber encore aujourd’hui au cor ps 
du geuie. I^endant ce teuijis, dans les églises, malgré la forme anti<|nc, 
le plan et fexéculion restent pour ainsi dire gmtbi([u(^s, et Sainl-üocli* 
SaiuL-Sulpice sont dans leur ossature des églises à voûtes d'arétes et à 
arcs-boutau Is comme IXolre-D'ame. Seul cm ont les fonctions d(> ces aia'S- 










(.Ol\sidi-:uatiü.\s slr la kk.\aissa\(:1': 

Ixiiilants soiil mal €ain|H‘ises, ef un les renverse en foniie de rnnsules. 
Cnniine Saint4\nil de Londres, doiU les niiirs laléranx su ni élevés de 
façon à dissimuler ees membres néeessaires de loule conslnièllun à vmVfes 
d'aréles, Sainle-fjeneviève lie Paris catdie des conije-rorts sons ses loils. 
ef suit à grand renlort de matériaux les latoniieiMenls |>ar les<|ne!s Tari 
roman dévelojipa la eonsli'uclion des voûtes ogivales; de telle sorte i|ue* 
si les [daeages (jul forment les murs de Saiiite-tfeneviève d[&|>araissaîent. 
on \errait, en [)lace de ces formes antiques, tout i ajqïareli d’une église 
gotliique* Il en est de ménje a la Madeleine. 

Lalïa[idun de l'aticien système de conslrnctioii ne se lait pas sans 
luttes. Si, d\üi côté, Savol, en j (i8o, rélibien des Avaux, en ifnjq, re^ 
(loiisseiit le style gollii{|iie, do i autre, Frémin, en lyoja, \ ial île Sainî- 
\laur et surtout Frezier le délendenU La Dism'latlon Imtoriffm el crüûjtu^ 

, de hrexier, imprimée à Strasbourg, en i 738, 
à la fin du tome III du Tmilv ffc sk'réfUomie, el seule à Ibiris en i ybq, 
est siirtoiiL remari|iial)le. L’auteur s y élève avec raison eotitre la sujior- 
position des ordres, surtout lorsque aucmi étage ne corresjiond a la ili- 
vlsiun qui résulte à rexlcrlenr des formes adoptées. «rtVnVm amène un 
'^sauvage de bon sens, ditdl, et qiforï le place (levant le fameiix [lortaii 
de SaliiMiervais, 11 croira voir trois habitations les unes sur les autres, 
■'SI, jqirès lui avoir expliqué que les cornicbes re]irésentent la saillie des 
î? toits, on le faisait eulrer dans les églises modenies, que dirait-il d\ en 
r trouver et des plus saillantes? Il ne [^ourrail s’empêcher de rire de 1 ex- 
Iravaganie su|)ernnilé d’une telle saillie dans un tli'U convei t d une \oûte 
" recouverte d’nii toit. Toute niéseslimée que soit rarcfntecture go!lii([ue. 
■'il lui doiiiierait sans doute la préférence, en ce iiLfellé ne fait pas pa- 
-raile d'une imitation si ïïial placée, car il ne faut ponU d études ()oni’ 
'T|ænsür qu’on doit avoir égard à I usage des choses, et à la \ raîsembtance . 
-^dans la lüsposilioii des ornements, t 

fl cite, contre la super[>(^sitioii des ordres, mie anerdote relatée [uir \ 1- 
truve lui-inéme, d’après iai[nelle un peintre ayant re[>réseii[é uii secoml 
01 lire établi sur les coruiclies et les frontons du pnuiiiei', I ad mi ratio ri dn 
public se trouva fort modérée jmr cette observation pnlicieuse d nu cri- 
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il jiiiîiais^ vu des rjiais<>iig a\ des eoiouties sur les luiles 

^Mles coMihleSj un lieu <|îrelleg «luiveiil èive. sur des ]>îajicliers? 7 î En cela 
1^'reKier el le crifîffiu^ aneieii éüiienl d'accord avec les faifs, car lorsque 
les f irecs oui su|>cr[K>se deux rarqrs de colonnes coimiie à Peslimi, ils se 
soril cou (en tes de relier le suiuînel des colon lies itilérieures par une arclii^ 
h'avé sans y joindre inic frise e( une corniche inuliles, 

(Juaut a!j\ arcades dans les cuire-çolonneiiients, Ereiîierest im|>îlo\ahle 
pour elles- '•Si les colonnes sont sullisantes pour porter les entahlemenis 
^(‘1 niie vonle, |>ourqiioi les apjuiyer cniilro des piedroils (rarcades? Si 
'telles ne sont j^as snllîsatiles. il IVint eu inuilipiier le noinlire <laiis la Inii- 
•qfuenr et repaisseiir de lediflcé, en les serranl el en les accon|daiil an\ 
'^endroils on il en est besoin. Si enfin ces aTiffrnéiitatiuns de colonnes 
-r causent qnelipie embarras par leur rmdlijdicrlé, îl fai il prendre le parli 
'tdes arcades simples, sans y ajonler des cobmneSj tpii devienneril altos 
^inutiles, aussi bien (jue les arcbilraves el les enlaldemenls; ce nielanjfe 
^Mie prudiiit ([ne de vicieux ai'éosh les, une occasion de dépense siiperllue, 
^el une preuve du peu de jugemcnl de rarchîlecle. Les (iotlis, oit [ilntdl 
î’Ies Maures, don! on croil tpie nous est venue rarcliileclnre nommée 
(|noit]ne |>eii sonses dans l'ordonnaiicû de plusieurs parlies df‘ 
^iems ouvrages^ ne soni pas [oiiibes dans ce genre cle dclan!; ils ont 
ffail de gros piîieis |)our sn])porter les arcaiies. et des perches [>onr 
^servir de base aux nervures de leurs vonles, mais ik iV'nnl jamais fail 
-d ontaldemenl broehanl sur ïoiif, comme un en voil dans les an lij- 
lecilires nimlei'iies. 


Li.i quif FreïiEvr riilÎ4|ih^ (Iîitis 
hirc |][oihiqiie, ce sont Itw 
trriiJiEdivins, dil-il, ue] homiiK? tjui danâft sitr la 
Tcoitle: nuEis^. (LinSi i<; HjieeL fin Ift t'oridnEanci 
fr»rïxpÉ>ser nni\ h |ir(i|)as, et m scnl lu j>eini? 
r^h le voiV. I\a- raisoiï, qui esl Tontlde dtins 
(fin nnlme. jniEiais rardiilediiiY-iVüfhiqEK! h'ïidû 
(rdn? ei:na|EfnvililE- à r[»i]lij|uc. m cf? qnXic e^hI 
-pleltir' tifidt-s sadlîes mmi- 
(fiiirrs, di? cuîjt de hmffCf rli» et de 

f|iii sni-veni du supports n eIos iiEifrtsnnCf;!? 


rfdt! H<*rp^p/mol do voûtes, lîi «ptE^ celles<fui prifü'iji 
frdtj: Fond ilon! tjppuydes sur des luciiiieEi 

Tel friiiEé ha U leur si rieuse, tprollcs ïfîpu' 
îTipjenl n riirehiteelucE? ïuiCnrelie, tjiunique pfir 
fîladrosKe thi E'evdculioii ees jouîtes trouvinip's 
Tsuh&islenl dépuis [piusiiTMti's s!èeli?s. ?! roi-tc?-?i-ffinx 
petj dnipg^cmix. ipi4> ceux cpii tlmvjid dcpiiL si 
f(up{;|p>mps, Eïi que iiuilivc! rtniploi de Li culurjin^ 
coinuie sup}k£>rt de l’ttrfado, cfii' siuis cela le rtiji- 
fâteau tifivîçul Èimlile. (Fiv.'zici . ^tph 

pajïes '^11 et >' 17 . ) 









^'2 CÜ.NSIDÉUATIONS SUR LA HE^AISSA^CL 

Ktifin une nofe [)lacue à lu (iii du vuliuiie* curisiddnuit 1 iireliilccüirp 
arili([iie comoie ciaïit uiiü cojae de 1 arcluteelure de hoi?;, ce (|ue um\b 
croyons une üxa{jerHliüii, demande tjoelle rlevrait olre 1 an iiitectnre de 
piejTé, que rarcade représenle? (jette arcliifeclnre est précisément l'ar- 
clnleciure {j^ollij{[ue; et i! lanl que Tesprit général d'une époque soit hien 
puissant pour que, malgré lonl son bon seiis, Frezier n ait |kis lait lui- 
même celte réponse à la question qu d posaiI. 


I\ 


NÉCESSITÉ [JE CO\SEIUEi; LES OtïJETS CDIUELXL 

Froposilion de créer des musées liislorjqnes, — Puttio<l, Jaequemarl. 
Lenoir. — Les amis de ce dernier se moqneijt de lui, et plus tard son 
musée est détruit. — (le besoin de reclierclier dans les idijets les traces 
de riïistoire lit élndier ceux-'ci, et si les ISénédictins t]ui conmiencèreTit 
à s en üCcn|Kjr se trünqajren! souvenl, leurs travaux attirèrent du moins 
ratteiition sur des uioiniinents jus([iie-la déiaissés, el créèrent 1 archéolo¬ 
gie. — Les g (il il iq lies avaieni donné les premiers Texemple du respect 
des inunuinenls dhine éjioque antérieure, comme le témoignent le portail 
occidental de lu cathédrale de (jliarlres, et la [vorte Sairile-Anne de N^ftre- 
Dame de Fans, conservée dans une construction qui lui est postérieure. 


V. 


ÉT VT l*E LVAirr sttrs la répiulioie 


Une [tersonnalité■ IjCiIoiix. — lïélornie de IVicier: sa portée. — 
lîègne de \ ignote dans rarchiieclure; son influence existant encore an 
jourdliüi. ~ Aioiiurnenls construits a cette époque. 


tl i/t'sl pns fif? Taire (jiie 

r-ba|ti!iY^ f*t les ijiiivaiils. sont il Filial dfi 

iple {■‘liaiirhe. lels <pie les ti Itns3*ési. 


Les dvrpili'es à la suilc [nii^spiileiit aussi cIps Iei- 
ruiH^ ijiie iiouii îJV(.ms pris soh <1 iiifli(|uer par 
des lii’fîts. ( A. IC ) 
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ÏAi |n'(>]u>rlioji relative suÈslilu^ie à la proportion li uni aine, et en- 
eore suivie. — Muiiveincul ^le retoui' vers le moven aj^e tionné |)ar les 
[>üëles fie lecole dite rommilique : Chateaubriand, \ , Hiî[[o, de Moiita- 
iembcrt. 

I/arcliéi)lofjie chrétienne se {jiisse nindestemen! et finit jiar prendre 
[dace i côté de l\m(uiminhtie païeu : MM Vîtet, î^lériniée, Didron, de 
CaurnouL 

I.es sociétés archéolo^pfjues de province orjfanisées jiar M. de Cauniont, 
«jni réunit en un laisccau les ell'orfs isolés, et coniuiéiica ses Iccous d'ar- 

•t U 

cliéolugie a Caen, en i83o, a[>rès avoir publié, on 1830 , nu Emii snr 
I ftrclnfüchtre relifçtemc du motfûit âge. — lUbiniou des eoiijfrés arcliéolo- 
yif[ues, et pnbiicatîoij ilc leurs séances sous les auspices de la Sortéir 
Jrfiuçai-se pour In L'OtUfCt'vaîwu de^s uwitumeulis hfdonfjmis^ vers i833: |iulili- 
Ciilion du lînlletiii moHttiïteufnl^ en i835. 

Le coîuité des arts et inomunents créé, en i835, par M. Ciiî>:ot, lui- 
nisfre de riiislructioii publique, a Tinstigafion tie M. Vltet, e! orj;auisé, 
en i83y, |>ar M, de Salvandy. avec l aide de M. Dnlron, nommé seciïC 


EXSEICAEMEM fïK I/ÉCOJJi DES (ÎE A L\-A UT S. 


\ICKS |>K CKT E\Si:ie^L\lE>T. 


Depuis cinquante ans, cent élèves par an snrteiit de I Lcole fies lieairv- 

arts avec les niées les pins fausses, qui pesenUur eu\ jiendanl toute leur 
existence. 

Lassitude îles élèves. — ISéionue de MM. Labrouste et Duban. 

L enseignement de MM. fjabrouste et Duban doit èire consirléré comme 
un erniuent service remln a lart; mais, comme loute révolution, d a [>r<i- 
duil en conirnencaiit le ilesortire el lauarcliie. Urie lois les [jrétendues 
ii"{jles de lart renversées, le flonte est entré dans les esprits. Personne 
Il avilit plus (le guide, cbacun voulut aller ile son côté, f/ancieiiiie écoff! 









Cü NSÏDKK ATIO VS SL 11 L A lî AlSS ViM:L 




lui HM!(iuerp^(?e ni reiiijilacén par trois ert 
onjouiïllniî on |>rnsenco : 

l/ncole du latîoMalisjiie |)aîon, 

I/école (lîi ralioiialiîime ncleeliijue el 
f/croie fjotijiipie tradilionnelle. 


nv 



qui se ü üiiveiil cnron- 


VIL 
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f/ecole du raliüiiolisriie païen essaye rapidicatlon laisoniiée, mais irn^ 
pikssilde, (les Idj'iJies païennes de Tarî j^rec à nos hesoins et à nos usages. 
— Plate-liande ap|mreillée, — etages sii|)er[ioses. 


/ec(jle (In rationalisme eelecEi([ne el mvsli(|ne pia^letul, avec jdns d am- 
liilion, LMcer nn art nouveau (mmplel j dans le(piel cinnpie lornie i‘(:qn'(‘- 
S(m!e nn sons nijsll([ue et |Vi(ilornL Leglise do VangiranU i^erlains piiij(Hs 
d(‘ jdiares appartiennent à colle ('rote ^ — LArrlfik^tntr parlrtuf tiffurr 
d(‘ \1. Cdiisfant Dnfoux^. 

l/ecüle golliiqne déclaré <pifi, danschaipie |)ays* de cliaijue e!vitisali(ni 
(Ml de clia(|ue société, (?st sorti un ari qui inorile le nom dVirl nali(MiaL et 
qm^ dans les épO(|ues de (nase et fl'anareliie, lorscjue (mil le monde donto. 
!e seul moyen de ne jnis s égarer esf de revenir a rel arl nalioîtal, i|n it îie 
ra(ji pas confondre avec la inorle* 

Nüi]s le savons, on a çonimeneé d ahord jmr nous rontoster le lihe 
même d’arl national, <1 art français, <[ne nous avions dmim^ depuis long- 
tenqis à rarrlntecture gollii^jne, ainsi quà tons les arts (]ul sy ral- 
taehenl. On nous a dll, avec ('C Ion d imporlanle snpériorilé (pn l’onve- 


^ Cfîs ijhares ont bcfliicnup le pdirlicr. 

Inis(|(ie y\. IhijTueiidan snion de 185-1, la 
ip’rtvtirR qui ctvaii pulilii^e jierln kentf; dkfrehi- 
(lAilu'Èsj 3 ch projets scuimîfl à iKt^^îk; ilüs 
Urniix-arlH. L'un «rdail une viei^jc à |iH|udlc L"i 
^lumière des lampes scivaîl d'uimktle; iaulre 
rrune InnKiie, ton|rne IVuiiue, Epu. lahïpieeilf; p^u- 


ïTÊcrsa lunlei'iie, la ]K>sai[ sur uiie litniu- rufisiiie: 
Kiii la Inn'si^ime (flesuiitiri tttnriu nuiller Ibiniosa 
iTSU|ieriic). SÊ« laultTUe d iiije loaiii. saltrîCalt 
rfl'autre les yeus. runlre le soleil, pour iiiieiiv 
wapercevioîr, h riiiiiuit. les unvires qu eelaîi'e sou 
«fiiual, K ( Antifik^firchéùhgttjtrpü^ I, MIL ï i V. M. I 
* d^ü'tfitkcfvrr, r V!l. 
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hfiil à la circonstance, '"Mais vous êlestlaiis I crrcuir, le golli!(|iie ne |jeiiJ 
"iiHiir|(er à lui seni le lilie «Tart iialiatial; il v a Tai l nàtional d liier, il y a 
celui (raiijounl'lmi, et nous aurons encore celui île ileinaini^ et à ce pro¬ 
pos notre opinion a nieine (ite ta^tee de ihaifriitUntf*! Vüyeï un pen à ([uo! 
Tori s’expose en croyant à quelipie chose, et eoiuhien les niées s’élai-^ 
^pssejit lorsque 1 oti ne cr(ûl a rîen! 

.Mais ii (cuif eu liiiir avec cette triste prostiluhon li’iin titre jflorieux: ü 
tout prouver enfin ([ue ce fpaud iiuiii d’cirt nationaî ne peut apparlenir 
dafis chaque socîé!c‘, et dans chiupie pJiJs, qirà un seul art, celui tpil. né 
siH‘ le sol même, préseule aux yeux de Ions i'e\|iressiüD la [)lus coin|>lè(e 
de la société a laquoHe il a[>parl!eut ! 

(ioinineut! Le riiornle tqjy|itien aurait eu mn art parrailement carac¬ 
térisé, lart qui représenlerait le paganisme dans toute sa [uireléde forines 
et dans toiile sa lasciveté; il en serait de niéiiie de l'art indien, pour cet/o 
autre civilisation de lOrieul, et notre société clirétierine aurait été dans 
I i rupin ssauce complète de faire éclore un ar! qui Ini appartint! 

On oserait dire que ce dogme inqiosanl du clirislianisme, que cette 
religion, niajlresse du monde enlier, iraurail [ui rien produire en fait 
dait! On. du mniiis, si par coiidescemlance on voulait liien recoiinaitrc 
I existence de I art ch rélien, ce serait pour le placer au-dessous de ces imi- 
talions elioh‘es et [dus ou ruoius liahiles (riiii art étranger! de l’art [laieii 


! I 


Lsl'-ce que, par hasard, le (dirist et les saints seraieii! anjourd liui chas¬ 
ses de nos catfieilrah^s cl de loutes nos églises? est-ce {jii'ils seraienl rem- 
[dacés par les dieux du paganisme? Lvidemmeul non. Nous a|>parteuons 
encore, eu de[îit de tous les déieiiseurs de I art [>aïen, à cetle grande, à 
celle puissante société rhi étieurie. rjui acoînerf le sol Iraiicais de milliers 
de calhcdraies, d églises e[ de iiiorrastères, cl l'on a<hnellrait avec cela 
qii d peut \ a^'üir deux arts, que disoris-ruîiis, dix lormes ilarl, tonrliM^s 
sur des juiucipes dîllerenls pour rmlre civilisaliou clirélienne ! 

Ncm. mille lois non, Ü ne suiîil [las qu’une Inruie ait ihé adoptée dans 
lerilatice dune societi* on a une iqioque quelcoinpie de son existence. 
[MUii fjue cetle (orme ail droit de naluralisaliou. t^a Sficu^té clirétieuue a 
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Joniio nnissiijjco ii nn ;ii1 piilssanl el viffouiL'iix i\m lui opparfivut ejclu- 
^ttentent^ oi col arl osl Taii cIh’oIÎcii, i[u1 roslerii Lmjoms cüiiimio la plus 
jiraiido, la |i!iïS ïîuijiiiije oxpressiors <le ntïli o sncidlo. 

IJiiols i|iie soieiil donc les revireinenis do la nioilo, le idro il'orl na- 
liorial, irarl IVançois, <ip|ïOtlieiil unlijinoiienl à I arl clirdlieii, et ee sérail, 
une ju’olaiiation ([iiede vouloir ra|ï]di(|uor a d'aulres lormes iiiijiorldos fie 
I dlraîijjoi-, 

ConroiRlre cotte éclatante Heur de noire civilisai ion avor les rejoîfuis 
llélris du pajjiüiisme, cest l'aire [ïreuve do la jduB ]Uf>fVnnle ieuorance. 
Cf'st lïjonlrei' fjtie Ton ne sait ]>as nionie disliiip;uer Tari de la uiofle: 
r'esi-à-dire la |dus grande, la [dus nolde inaiiifostatioii fruiie sociélé, flo 
cette reine du cajuace et de la lantalsle, tle cette lolle luafsoniptuoiige f|ui 
s élance, croyant surpasser loiit ce (jiii a été, et ne sapercoil seiîleriicjjf 
pas (iirelle loiirne cooslajjuucrit sur elle-inéjue, 

tîecomicaissous-le donc une fois jionr I ou tes, dans cliafiue pa\s* à 
clia(|iie société correspand lui art nmffm «[ui, dans sou étal do développe- 
iiieiil le ]duscruii]>lel, a seul droit an titre ilVirt imtioiial. 

Maintenanl, cojome toules lescSioses de ce monde, cet ai l lesle soumis 
à la loi cojninuiie* fpiî |>ejHiel de leironver, dans les proiluîts natmelson 
liitellectiiels^ les hésitations du début, la lorec de la luaturilé, lécla! do 
la lioanté et les dillcrentes |diases de la ilécadcnce. 

Aussi 1 arl grec, cette séfiuisante émanation du paganisme, nous montre 
:i SfUi déclin ses lonnes dégénérées adoptées [lar les lloiuaiiis; de même, 
au w'' siècle, le style 11amhoyaut vient nous jévéler la flécadence de I art 
ctirélieo. 

Mais, en dehors de Tart uiii<jue, ([iii rejirésonle la société, toul ce fpiî 
ses! produit doîl être impitfivaldement leh'gué dans le domaine de la 
mode. 

Ihmr nous iloiic, 1 arl ejui a snccéilé a la cluile de l empire romain. 
le {jolliique du \in''siècle, et celui fjiii Ta suivi jiisfju au \vr% Vf>ilà noin* 
arl national à ses flifléreiils ilcgrés; loiit h; reste, ile|3uis el y compris la 
renaissance jnsf|u'ii nos jours, ne jioul être considéré fjue comme le prei- 
fiiiit fie la mode* 
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A ceux ([ni vlendrninnl nncoie nous rf-peter cel éfernel argurnoiiU (juc 
fart chrétien léexisto pas en Italie, f|iic hi Home clin^fieniie |>ar excellence 
in? nons en oilVe [«as un exiunple, nijiis j'épnrnli Ions d ahenL <]uc Home 
el l'Italie ne sont pas la France, et (jue nous n avons Jamais |>rélemlu 
confomlre tVirt national de noire [>ays avec celui de l'Italie, pas pins 
cpun ee celni fpii prit naissance à Hvzaïue, 

Huis lions leur (lirons (inc, s'ils n'otil (las cet art clirétieii en Ifalie. 
c'est (pi'ils ne IV ont [uis j>lus clierelié f|iMui France. 

l.iul golliitpio était Hieii notre art nalionaî: \\ ne nous reste pins (|ii*à 
i (Vmlier. le conipiendi'o et le dé\(’lo[tper. Xous ne dirons [>as de le cojner. 
mais (le sen inspirer, ce ([ii! nexclnl pas le inoinsdîî m(jmle rorif^inalitih 


vil. 

IMPOSSJlïllJTÉ DE CtU-KIl IV \()[\ t;\t S1VLK llUICtltTIXTl HK. 

laiit f|iie ces opinions n'étaient pas répandues, le mal n'élail pas [frand. 
mais locale [joliii([ne prit des dévelopjiemonts. l.e gouvernerioml hii- 
niome (il restaurer nos vieux monuments, le [jotit de nos anli(|nii(V na¬ 
tionales se re[iandil dans tunl(?s les classes de la société. Le conseil dos 
Inilimerils civils lui-rnéme, maljjré son i[jnürance d(> la (pieslion. fut tbrco 
d adiiK.^ttre nu premier pixïjcd dV^jlise [jo[lii(|m^, La Inèche était ouverte, 
d autres suivirent. clerfjé adojita le slvie fp:>tlin|n(.^ le pnldic se mit 
de la partie, et (juehpies artistes. jus(|ue-la o|i|iosants, en vinrent à dîi(‘ 
(|ne celui-ci [>unvail hien être admis pour les o[jlises, mais pour les églises 
seules. Alors 1 Académie l'ai (uise d'une vori!ald(? éjionvante, el, loiS([n(‘ 
la ville de Ihiris se décida à C(jnstrnire ri'glise Sainte-tllutilde dans co 
style abliorré, elle crut devoir faire un snpnune effoil, et pnldia le iVuneiix 
manifeste rédigé juir M. liaonl-Hocli(.dfe. 

Mallieiirensement la pauvreté des raisuiis avancées par r.\cadémio 
vint [nouvel' la nécessité du retonj- à fart uatiouaL et falisurdité de ses 

crltlfjues la compromit, ainsi (jiie fécote dont elle est le plus IfMim' 
appui. 
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Lci |H'ijiri|^aje (a'itifpie fut îuliessée aux iirfS-Ijouhinls. ([inl l'nul ee|æîi- 
ilaiil considérer curniiie un olcînenl de hoaule. l n jioiul d hiiéral 

est aussi ralioniiel (\n\m poiiil dappiii vertical, conirne une ccdunne, La 
necessile des arcs-houlanls est si évidente, ipie, dans un euncours aeadé- 
niii|ue, un élhe, iniilan! erî tout le système gotliiijne, rem|ïlaéa cG]iem!aui 
les lenêlres hautes de la net par des ocnlus jionr <lissinmlér les ai'cs- 
Imutants suus le toit cîes bas tmtés; deux mitres cmistruisirenl leurs vunte.s, 
finie en ionte, l’autre en Imis, afin île [louvoir les stip|iriruer. 

Ih>ur dcleiulre renseijpiement acadcniiipie de rKcole des lfeaii\-arts. 
un la eoinparè a renseif^^nement elassifjue <le rUnivei'sitc; mais il nous 
sGiiilde {[Lie la question de renseifjnernent littéraire est comjdètemeiit 
.difïerente de celle de renselgneiiiGiit de rarcliileelure. 11 est certain «pie 
si I un enseigne le latin dHorace et de \irgile* un tie lune [tas les élèves 
a parler cette langue dans la vie usuelle : c'est [>our eux de rhistniri^ lit¬ 
téraire et rien de pins, Pour rarchitectîire, la cliuse est dillerente, car ce 
(jnon y étudie, un vent en faire rajiplicalion a ntdre société acliielle. Là 
est la diHérencG pruloiule et lomlaiiientale, f^e [uiganisme, qui nous a eii- 
valns depuis la reuaissaueo, a planté sa bauniLTe à I Lcfde des lieaux-arls. 
Là il tlumine tout, là il trône cl coniinaiide en rnailre, imposant sa forrm‘ 
éirang’Cre à tous nos uionnments, et nous traitant en pays conquis. Il ne 
socciqie, ni de la différence entre notre climat et celui don il sort, ni 
di‘ la {lillérence des malériaiix, et rie daigne meme pas s’occujmr de I art 
aniérienr. iju’il rejHHisse avec mépris, (^fininl à nous, nous tronçons aussi 
ridicule de faire aujour'd fini de nos édilices {les monuments païens, tpi il 
b* serait de von loir parler latin dans les mes de f^aris avec I espoir d 
compris. 

Pour nous Tari grec el î art rama in ne san raient être enseignés aulii*- 
lueni que connue sciences arcliéolagiijues, et non pour é'If'e appliqués à 
nos monuments. 

Les |»artisanH de la renaissance et du paganisme crient contre les 
Iormes de la peinture et île la sculpture gotliiqucs, «u'i ils veulent plus {li* 
pureti^ et de beauté. Ms oulitieiil «|ue dans rarclti[ectin‘e il y a iiu cé}té ilé- 
eoratif conventionnel. imlispensaldc. el ipie li ni liai Ion de la nature serait 
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absui'fle* — Coiii[nirer les vilr^mx ^(oltiifjues el les sculplureg aîiü(|iies. 

les olijets soiil halles coiivenlioniielleiiieiit, e[ roiiiiiie des [décès lié- 
r<iidi(|iies. 

l/arcliilecliire es! cei-lidiieiiietil le plus libre i.le Ions les arls. et nu 
|>idril [>üur {fidde riniitalieu de la niiüire, niais il ne faut pas croiie ijnc 
celle liljerié soif absohie el coMijdèle. 

Larcliilerhire doil olicir, d abord, aux luis <le la slaficjiie, c'esl-àHlije 
de re(|uilibre des nuderiaiix einployes; mais celle ioi iiesl pas la seule. 

I ne autre rè^le de raisun, t C'st rexpressiuu fies besoins, cesi la con¬ 
venance des dispositions, la salisracliun donnée à lous les services, eic. 
Mais ces deux rèjjles ne siifîîsenl pas, il la ut encore le slvie, (jui ne peu! 
résuher, ni de la salisiaclion donnée aux besoins, ni de la satisfaciion 
donnée a la sfalicpie, ees!-à-dire a la bonne coiislrnctiorL Car il y a rniHc 
ionnes à donner an même point d appui. toutes aussi solides, aussi con¬ 
venables les unes que les autres. Avec le raibcaîisine des besoins do fn 
construction poussé a ses extrêmes limites, on arriverait a cette conclusion 
d nn prolesseur d arcliitecture à I Lcole poly LecliMi(|ue, (pii proscrivait les 
raniifdures des coionnes comme diminuant la solidité des poinis frajipui. 

Mais le style ne saurait exister sans lunité. II ne peul ilonc soiiir do 
ocleclisme; il ne |>eut. non plus, éire imafjiiM? par un artiste, car il iir 
s invente pas. Iransniis directemenf jiar la {jénéi’alion qui précédé, il 
n a jamais résidé (juc dans la loi de coMtinuité alisoliie. Il est <léferminé 
pai la transmission de formes successivement modlliées par chaijne géné¬ 
ration, ou liien par le retour à une forme antérieure apparieiianl a l’art 
natiüJial, à un type iiniipic. Ces! là ce qui dülorencie profondément la 
l enaîssance actuel le de celle du wi*^ siecle, et nous lait augurer un rnoiC 
leur résultat du retour vers fart golljitjue que nouîî proposons. 

Examinons s il y a une autre route à suivre. 

Ce remède héroïque et regrettable, nous en convenons les premiers, 
ne |>eut être nécessaire ipéà cei taines éf)Of|iies ou la loi rie conlinnitéel 
de Iranstiiissiorisîiccessivedes forines se trouve radicalomeni interrompue, 

SonimeS'nons arrivées a t une de ces Insles époques? (.rest ce qii’d s ajj^it 


d' 


è\a miner. 
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Miillioiireiiftfiiienl nous ne pouvons le con[osier. oL 1 Aeodonne oüe- 
nioino, duos sou celèlno inauileste ronire le ^u>!lii(jne, en lunnnl In rnoil- 
leuro preuve : elle i[ui ne craini [ms do rqnidier ses œuvres, on du nmins 
eolles de ses propres iiieinhres, el (jui, d’aîllenrs, se trriuve dans l'iiu|>ussi- 
lûlile la [dus rüîn[>lèle d indiijuer la nnirclie à suivre* L'Acinleinîe rres! 
pas ]>hîs d avis (jtie I on refasse le Pffrfltmon i[ne la Saintf^-Chapelh:’^ elle 
VGiil ([lie les ai'U soient de leur temps on. recneillnn! dans le passe, en 
rlinisissanl dans le jirdsent tmil ec ([ni [œul servira leur nsaffe.“ lïe 
soi'le <[ne si elle rd[n(jnvü les eoples d'iin inoiHinienl coinpleU elle esl 
[dus imlnlfjenle pour les co|iies |>Rrlielles, pmirvti qn elles jniissenl ^ser¬ 
vir à nos c’est-à-dire, [irises n iniporte où. Süvok donc érlec- 

[iqiies, dll 1 .\caddniie, et r esl là ce ([uolle Irnnve de inien^ à cnnseiller* 

-— Prouver (jue tons les arlisles de Ion les les écoles soni (racconl 
|ïenj‘ re)(Ousser tes fornies fransmises par nos prodi?cessoiirs — se fle- 
inatnler ce ([u il y -a ù faire^ — examiner sÜ nous esl [xissilde <le modilier 
(1 une nianioje cüiiqïléleinenl satisfaisante les formes de rarciiiterhire qui 
lions a procédés. 

— (Iréer de l.onics [nècos, ou moler L>us les shies, on relnnnier en 
airiei'e: it ii\ a pas de clioix aujourd Imi; le laiL est ineonleslabl*!. 

Prouver [lar l liistoire ([iiü jamais on réa invonié nn arl nouveaiL — 
(nter I .trcAiWOu'c jmrlvntmitatre de M. (ionslant Dnfeux, qui, [>ro[JOsé(* 
en 1 84 ÿ, léanrail pins sa raison (Télre en î 80 y. Les inslitntions poHli([nes. 
essenlielletnetil mohiles, soril încapaldes d'inspirer un si vie, tandis que la 
reli^pon, émaiialinn de la vérité alisolue [mur ceux qui la pridéssoni, 
finit Ironver son svridjole dans raiLliilecfiire. L:n art nouveau serait la 


' Tnttté irmxiiitectur-c 4le M. l^tbiice Uevïmiul. 
— Je ùoiivé tiens les |ie]>iei's de IjOssus une 
ûuelyse <H hih; tltscnssîxii, jinrAf^raidie pnr [>e- 
î'Eigraiîhe, cio Ce lï'.duL mois beiHicoii|j Uop éieii- 
dnos poiii‘ trouvée |>lfice tiù elles serflienl nn 
IiorsHtAinivre. Lnssrts ivioulre i|Uê, toul en utiiinl 

ridisein forruLiles iin|)GS4>es oun: ordi^es [itir 
V îj[fjif>le, i|iie. loul on loin reconnaissant uno fioi*- 
làîni? élaslicild, M. llcynand les tn>nve adnii- 
riililes d inslitniioii, el les roccuninaiKle cniniue 


ime cesaoni'CC sans^tmnn obslade; ttmt en 
inuulmiiL l'iihsiudiLd de 1 a 1X1»le roiiiaine enra- 
fliK?e dans des colonnes. M. L. BeyiiEiud jjietond 
f|u”il V aiciait tjuelc|ue tdiüerild si \onloir b re^ 
|Knis&er; (ouien pin'lnîitiLb i-eiiaissanccT it la 
surpivitd îmitniil sous diseos'nenient el acCiniiu- 
bnl les formes sans les coinpixndic ^ êTiliii quo. 
loiil eu s'inclinant dovanl la sriénce dephuyée [jor 
les aichiiccics du moyen il lefKnisso j’iiiii- 
lalion des lormes qu'ils nous onI teguCcs i A. IK) 
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coj) 80 tjueiice d'un dnjfme noiJve:ui, nnssi ne [leul’-oii Lurt; iuiire clinse ^ue 
(1 ti|)|ili(jiier des? (brnies tldjà oiiijduv(><^s, 

Oj', jiarini ces Tonnes du fKissL\ nous trotïvous sur noire soL ifnns uoh'c 
tradihoii, un style plus a]!|ïlicohle <[ue tous les st\les élraugers; ee st\le est 
celui du \ui^ siècle, il réunit [ouïes les coud il ions désiroldes. — Le [uuu- 
ver pur la construction, jïor lu Tisrme appropriée au (diuitil,, par ronie^ 
fnentahon. Hecoiiiiaître (pie (|uelipies arlisfes adnietfent le stvh^ go!|u([ue 
|>our les églises, d autres le sl\le roman; — comparer les deu\ si vies et 
iijoutrer r|iie I adoplion du plein cintri^ est une concession :iu\ liai éludes 
ata(iénH([ucs. car, dans le slule roman, la jdate-îiande aijli(|ue est brisée; 

I arcaite son est allrancfiie, e! I église romane, bâtie avec toutes ses con- 
ditiorisde stabilité, est une église ppdlm[ue. moins 1 ogive e! moins le jour. 
Ceci admis, i! tant admettre aussi la iiécossilé d étudier les maniiuierits 
de notre sol pendant la [lérlode gotlmjU(\ el reclierclier ]oir ^piels pio^ 
cédés les arcliilecles (le cellt* époipie sont parvenus à élever ces édifices, 
dont fous, même leurs plus acharnés adversaires, nous recoiiuaissons 
I iiji[>osanle lieaute, (jCs |)rocédés soûl en partie diicnts ou iiulifjués dans 
I Allnmi de \ illard de llonnecourl. el cesl parce ^péil est iin livre (rensei¬ 
gnement (iii'il nous paru m?cessaire de le publier. 


() 
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\ illard do llonuooourt, que «(hj \lhuiu setil nous n l’ait coiiuaîlre, lui vé- 
véiis [K>ur la première fuis, pai Willeniiii, lui empriiiitiitd quelques dessins 
jiüurses iitàlifi;, et par M. A. Pnttier, qui, dans le lexte e\- 

plieatil^ eut ueeasîun d eu [>arler. 

lieaüeoup plus Lard, eJi M. Jules (Juiclieral, proEesseur d'arehèo- 

foj'pe a î heole des cliartcs, puiilia une uuliee avec rt|[UrBS sur Villard de üoii- 
ueeourt et sou Allniiu; liaviul lurl éteudu, dont nous adoplons la |)lu|itU’î des 
coticlusiujis, et auquel nous rendons frautaiiL plus voIouLÎers justice (pul luuis 
seiu ira davarilage^, 

Des le preiîuer leuillet de sou AII)uni rauteur auuouce qtd il d'où il 
est^ el^ foiuiiuuicaiit par ou linissenl les scriljes du luovcu aoe, il reeom- 
mande a ceux qui ètiuliemni stui livre de prier p(uir lui. Il sVippefle HV/w.';, 


' M, J. naîrlieral, ijiiï |n ^jKirÉuJ iitif sEiixmilo 
•‘(lition ^1|'' s-Ê^ Voa'fe, a bion vonlij me (lomicf, 
fiEiii (le leioililei' rno tEiclii*, (omIcs lt‘H noies (|u''tl 


|n-Eï|ioijniE il njontei'è non pt tniiiér it inüil . nvec 
une lil)èiyhV‘ doiil je ne puii l'tiire mniiis {|ue dt- 
](■ ((‘uiei'diM’ iei. (A. D.) 
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esl né à et hi dont il sv sert est le [latois jiicîird, ür. Il se 

trouve un villa^je de [lonnccüiirt sur ri'scautj à (juehjne dislïincc de Cam- 
hrnj cl de ^:lllcelles, et préeisénicnl les plans dt;.s éjriises de Vaiicelles cl 
de (Cambrai se tmnvent ilans r Vilium : Villard est donc l>ien un Picard du 
Cainbraièis* 

Il voya/je, il va ffcn beaucoup de terres, r comme son livre i’alleste, car 
il rapporte un cro<juîs des dusses les [>bis reniai <[iial>les ^pril y a vues. C’est 
d'aliojd la tour île l.aon, rla [dus In'lle ipril ail jamai.s viic,'f' tpril étudie en 
cou])e cl en élévation. Pals il va a Peims. alors ipnl est ajipelé en llon^pac, 
et y dessine une rcncLi^e de la ralJiédrale, rjjarce ijiPd la prélérait. ^ Dans 
nue autre ]uirl!e de son Album, ii l'ail une étude j>crsévérante doeette meme 
ralliédrale do Peiiiis, et surtoiil de mu clievel. Ibiis il dt^sslne, avec quel- 
(|ucs variantes, In rose occidenUdo de In calbédrale de Cliarli es, avec des dil- 
Icrences plus (grandes encore la rose de la catiiédralc île Lausanne, en aliaiit 
jirohabletueiil eu iloiijp’ic rroù il demeura maints jours,|)a\s iTon II ra[>porta 
senlcîncnl plüsiours dessins île |ia\a|[cs. 

Il a aussi dessillé le cltouir de Nulre-Daïuc de Cambi'al, celui <le I église 
de Vauceües el relui de Sninldtticmio de Meaux, sans i[uo Ton puisse înlérer 
de l oi dre des dessins l’ordn* dans Icijucl II a aceoinpli scs dlIléreiiLs uiya^jos. 
Tout, en etrel, semble confondu, l.esjiavés vus en lloii[;rie sont sur la meme 
feuille que la rose de ütiai’lres; la preniiéie éttide de Meiins est laite loi^sqiie 
Villard est ap|jelé en llonjjrie, tandis que les dernières terininen! r\)bum, 
laiulis <pie celles de Laon, qui précèdent, ont été dessinées lorsque Villard 
eut licauconp voyafpL 

De telle sorte que, s'il y a luKuicimp de ilcssiiis <pii, ccrlalneiuent, ont 
élé faits iPapiès nature, d'autres, on sont do sinqites sonveiiiis, on ont été 
Iransjjüsés j>ar le dessinateur, qui reiiqilissait, avec le croquis de ce quîl 
voyait en un lien, la [dace laissée libre par la i eprésentalion de ce qui! avait 
éludié ailleurs. 

\ oyons si de rexamon de ces dessins, dislrilMiés sans éjjai^d à la siiccosslun 
lies dates on ils ont été faits, ou pourra tirer qneltpie induclion sur I époque 
où vivail Villard de Ilonnecoiirt, et sur les travaux qn’îl a exécutés. 

D abord \ illard de Ibuiuecourl ajqiarlliuit au miP siècle, ( ela est évident par 
le style de rarclitieclure, des b'pires el des oriieuienls dessinés dans son Album, 
et par récrilnie de ses légendes. De Ions les rnonumeiils iju’il a dessinés. Ir 










Sin VILLA RD DL IlOAXLCüLRT. 




plus rét^enl, date cerLaiiie, est la ncl de ^olrc-Damc de llcims^ qui, com¬ 
mencée en fut. aclicvée en De plus, lorsqu il releva celle feuélre 

de la nef de Reims, il élail inondé en Hongrie, d’ou l’on jsçut conchire qtdà 
celle époque \ illard jouissait d'une cerlaîne notoriélé, el devail être parvenu 


à raue inui\ 


Maintenoul il donne le |>lnn du ciionir de Xoire-Danie do CamLrai, qui. 
siiivonl M. Leglay, fut ojoulé à l ancienne église romane, enlre riiimée 
et raniice i sôo qnÜ fnl livré au clergé pour le jour de Pilques. Vlaîs, en aiiiio- 
làiil ses dessins <lii clievel de ^otre-l)ame de Ueiiiis, Villard noie que les elia- 
|ielles de la calhéilrale de Camlirai ouront telle ngiirc si on les ocLève; doiir 
ces dessins soiil exécutés avant rannée l 'i^oo, 

Villard de [lonuecourt vivait donc eriln* les années ï ihi el 13^00. Il élail 
orcitilecle; les préceples qiéil donne pour la coupe des léerres, les problèmes 
de eonstruclîou qu’il résout, les projels d'églises qu’il dessine, iioLmirinml l’un 
jiour Tordre de Cîleaux, el un second en discutant avec l^ierre de (lorLîe, le 
dénionlrerU avec suraljondance. \ oyons ce qu’il aurait construil,et voyons si. 
par là date de ce qu'il 0 construit, nous ne pourrions pas préciser davantage 
Tépoque oii ü travaillail. 

I/examen comparé du [daii du cîievel de \olre 4 }ame de Cambrai el des 
éludes de îalisitîe de Reims donne de très-grandes |irésoniplîons en laveur de 
celle npinion, que Villard aurait été j'arcliilecte de ce clievet de Tégllsn épis¬ 
copale de Cambrai. 

Ce plan (pL AX\ 1 I) est accompagné de cette légende : ft Wnei le plan du 
r cLevel (le madame saîule Marie de Cambrai, ainsi comme il sori de terre, 
(T Plus loin, dans te livre, vous trouverez les élévations du dedans el du dehors, 
CT ainsi (pie (ouïe la disposition des cliajiclles, des murailles et aiilrcs jiariies* 
<?et la lorme des arcs-bmilaiits,St maintenant on du relie res dessins annon¬ 
ces, on ne trouve rien qui se ra[qiorle a la calliédraie île 4 >ambrai. Du pourrait 
supposer c|ue les feuillets enlevés de rAlbiim, moins complet aiijourd Imi qui! 
n était an xv® siècle, les renlermaieiit, si une des légendes des éitules de Reims 
ne reportait a celte éj^lise de Cambrai, w Lt en coite aulrt? juige, vous pouvez 
rvoir l’élévation <lcs chajudles de l'église de Reims, jiar dehors, telles qiTidles 
(T sont dcjîuis le cominencêjnent jusqu’à la fin. Ainsi floivcnt être celles dr^ 
ffCamluai, sî on les acliève (si on leur fait droit). .... De telle sorte que 
ce sont les cliajteïles de Reims qui doivent servir pour le chevet de CauiLrai; 
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t't, i'n non ne s’y oppose*, car les ileiix plaos sout îdeiilMjnes^ poiii' 

rapprocher avec tant (ic soin ce ifu’on devait iaire cl ce i\in avail 



flTéA/iOf’f 


Plan a<; lu culliodrnk tl(.* P«iniM. 


‘ l]o[H|HinT le rtocjtiiiHi 4(? VîlLml (pl. XWll) 
Ir* [ihri dy ^otr« 4 )^ï^n‘ th CüFnbrni, tiremî à 
réchdiu (pL LWII), ^l'i'üc: celui de XuOe-llunic 
lie JlniuiSn iiuhtié psii' ^ iolleUle-Diiy, dans !t' 
Dteîiminifim ini^untiff' ilf rfirrhitfi(fnre frtinçtiiÿey 


L IL p. 3 îli. aiücle LatiiÉüilaiæ. dynufr' 
pktii, ([lie nous donnons ici |tniii lî^vikT louti^ 
i»r|tinxlic è nos locteiirs. esl du roldigoHtKX 
de \^o1L;l-3t;-l)uc ef de W. naine, son ddil(?iif\ 
ipii lions on on( iN'inls nn cdclii^. ■( \. fri 
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élé lail, il lallajl ini iiilérèt throcl, fjui lie |aüu\ai[ iHn* aiiLra ([tie œliti du 
conslrucieiir. Si IVjii adopte ces coiiclusienîs, qui nous soiobienl iu[?oiinHises, 
Villurd de nüuiieconi'l IjuvaÜlaît ciï i2*io, cUiiiee où le nouveau cljœuJ'de 
Nolre-Diuiie de Cambrai iiii, couiinencé, el les cj‘Of[uis luils à Rdiiia prccèdeiil 
retle epoque, cai' on ne peiil adiiietli e qiMin andiitecte cojuuiejice ]>nr hacer 
el coiis>truii'e les soubasseineiils <l"uii tulibce avant que de savo]]' ce qu ils 
doivent, supporter* 

Ce <|iii lUMis coidirine, en on lié, dans eeUe dnie de J a3o. i:"esl f|i{e> vers 
cette éjKupie, cériaîns details indiques |ja3- Villaid de Honneeuiirl dans ies 
élévations du clievet de Notre-D€T;rue île lleinis onl été niodiliés loi‘.s de ia re¬ 
prise des Iravan^i, reprise que rexanien dn inonuiuenl lait reconnaître dans les 
j)arties liantes du clievet* 

Le voyante en [forqpicse placuiuil jdns Lird* Car, lois(pill est mandé vers 
ce pays, \ illard a la précanlion de dessiner une des lénétres de la nef de la 
calbédraie de ileîîns, une des lénèlrcs ^qu'il aime le mieux,sans ibïute 
en prévision de ce <juil |)Oiiira avoir a bâtir dans ce lointain royaumi*. Nous 
avons vu que cette nol lut elevée de à laS” : ce serait <loiic plus de 

dix années apres avoir étudié le chevet de la calliédrale ipÈil revînt à Ibums 
[mur dessiner un des ftétails de la uef, si cette nei’ léétail jmint commencée 
en même temps que le chevet, vers lato, comme il v a de fortes piésomp-* 
lions ]nïui‘ le jienseï'. 

M* *L Qiiicïierat, que nous suivons dans toute cette discussion, coiidntlc 
avec nue critique et une science supéricuros, veut que ce voviqp' ail mt lieu 
de à pendanl linterrnpiion ipie les liîsloj'iens de Cambrai men~ 

tioimcüt dans les travaux du chevet de la cathédrale, entre la fomiaEioii de 
la dernière des diapellcs qui forment une ceinture aLilonr dn chuuir, vers 
et la prise de posséssion di> ce chomr, en i r^ai L 

\oici les laits de 1 liistoire de Hoiqrrîo qui viendraient à l'appui de cette 
opinion. 

hn liiiiîî, les Tartares envaljii'enl les jirovinces danubieuiies et forcèrcnl 
la nation lionf|rüise d émi^jrer presfpie touE entière. Lorsipie les conquéranls 
furent chassés [année suivante, Strijjonie, fa capitale de I empire, avait été 
presque entièrement delrnite. [..e red Ibda la reconstruîsil el coniuieuca par 


’ jfttt- fr/jfliar tnt'tntjioftiHtm' ik Cftttitinn 
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vhŸvj' EUH) sompUieiise q;lisc, süiis l’invocation de la Siiirile Vierge, ptrEir 
IVèies nvinenrs, riie^î (jui ii avaii. élu sn séptilUiœ. De Suigonîe^ il n existe [duj^ 
aiïcuii ancien nioninnent, tous ayant été déiruits jiist|iéaux fondenieiils pour 
laire |dace 5 de nouvelles cüiïstrucliüjis; aussi nous est-il iinjiossildc de rien 
dire sur eux et siu^ HnllEiencc rjani;aise <)iéon [wurrait y reiinii gucr. 

Mais d autres nionuineîits existants eiiroia? au|ou]'d Inii inontreiiL relie iu- 
Hnonce, et eiilre antres IVîglise dédiée à sainte lilisabetfi de Uoiigi ieà Cassevie^. 



*1—s—^ - j f ;—:—a— 

ri.iti rld IXYiliw Saintp^Élîsflbfîtli rbi C iflsfttiivje. 


^ iStnjjoine. tjtie les aiideanes caries île IIoti- 
^ie pincent sur la rive drt>ilc ilii Danube, vis- 
à-vis iln conlUienl ihi Grau, pnrte aiiffmitrinn 


le Tioin de tnîlte ilei'uière riviirt? sur les cartes. — 
* Kasdiaïi^ Kassa on Cassovie. ati nnrd-esî de 
Slrif{ionii*. stir b' llomnEli. 
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Le plein (le ælle ijiie nous <lniinons ici, esL triip üeiiiLlaliie à celui de 

Siiinl-Elienrn^ de Meaux (pi. XXVlll pl. I.XX), surlüul dans la disposilîon des 
chapelles du dicvcU pour tpic l*üii ne semble pas inspiré par rautre. Les 
pi incipaies diilérenccs eoiisistent en ce ([ue la cliapcllc du chevet est plus |iru- 
hnide h Cassovie (jua Meaux, laiulis ([u'au Cüiitiaire les cdiapelles adjaientes 
S(jnL jdtis ouvertes et moins importa rites dans lé^lise horigroîse. 

Maïs si nous comparons maintemint les plans des «[j^lises de Cassovie et de 
liraine, la rcsscniblaiice devient telle ([lui estiiiipossilde de ne pas leconiiaîhe 
<pie 1 un des plans a été, pour ainsi dire, calqué sur Tautre, 



«r I 

E=4—i—{—!—I—t—I ——;—i 

Pluti (le rt‘;|^fi34; Sjiîiil-Vvetl df‘ lïrsin*^. 


Ce sont ies diai)dlos iatd-ales à |idne for'mées, la oièiiie clia[)d!e 

centrale curniiosfie iln .leux travées, terii.itnk- par ini alisiile à dn.{ laces, inoiti.î 
.l uii <k‘caf;oii,;, el les riièiiies colonnes placées dans l'axe îles chapelles lalé- 
niles |ioiir recevoir la ponssée des tierviiies de leurs voiUcs. Itaiis ron el 
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l^nih‘0 pitiii la ciiloiiitc fie rha< uni‘ d(îs cIohn cluijx^ilo^i l<'s pins vuisini‘-s rlii rhe- 
viO (îSl dans raJi|riiiMnejil c](!s |>ilîers ou des toloiiiifs t|ui dîviseiil jmi trois la 
nef. [.îi (‘oiuiine de eliaeiine des deux aiiti-es eliajielles est, dans ra!![pieineiit 
des iimis latéraux à liraine^ où le elievel est plus Inrjp* fpie la nel': à Cassovie. 
un la ne) est aussi !ar[ïe que le rbevet, elle se Irouve dans la nel lutéraie. ef 
en alifpiemenl avee nue auli'e eulonne plaeée au pied de eette nef. 

On reruanniéi a rependant que les diapclles latérales de ré||lîse de llraiiie 
soni cii'cnlatres, tandis qne celles fie la cathédrale deÇassovie sont pulvgonales. 
delà résulte de ce ipie I église aetiietle de Sainlcd^lisnljclli es! du xiv^ siècle, 
postérieiM'e, jiar fonséqueiiL au voyage de \ iilard de llniineciutrl en Itongriev 
niais lialie sur les toiidatEOiiis d'une éghse ilii xni^ siecle iloni la ei‘vpte existe 
encore sons la preuuéi’i^ clia|Hdle absidiale du cdlé de rEvangile (coté nord 
pour mie église orientée)* Üenx drx nnients conservés aux ai elnvi^s de Cassovie 
fuenlionnent rexistence irune église dédiée à sainte Elisahclli en j ado et en 
t aqa. fi csl |>]’cdial>ie, dit M. Ihneric Ilenszlman^ à qui nous einprunlons res 
détails ainsi (|ne les (dans ei-joints^j fjne cette église a élé hillie par Etuuine. 
neveu de sainte ElisalH‘ili^ qui, en i a(îo, résidait il Cassovie avant de monter 
sur le trône de ilongu ie sous le nom d Kilenne en Inaclievée on dé¬ 

truite juir suite fie réloignement frElieime devenu roij ceüf* eonstriirtion fui 
reprise au xiv''siècle, de tfCîo à id8o, pai' Efrsaljctli. reuimc du roi Charles- 
Iiolferl, suivant raneieii [>laii, ipn est essentiellement franrais, .Mais la dispo¬ 
sition des ]>iliers a dù éire modiliée, et penCétre leur noudu e. Il est [ufdjahle 
que régfise de Cassovie, ayant toujours du élre Irés-largc à cause de la dis- 
po.si|ion fin terrain» était jirimilivemeut a riiK| mds; alors le rôle des colonnes 
des bas-cutés s'explique, et il est facile frangincnte]' leur nombre id de modilier 
la position île celles Je la rud, de faeon a olitonir un enscmlde i egnlie]’coiume 
à Tégiise fie (Sraîiic* Mais, au xiv'^siéfde, hïi.s de raidiévement on de la i‘eeons- 
tniclioii, le système allemaml des trois nefs égales «m haiiUmr prédunnnait. 
el r'esi d'après lui que rœnvre fut pomsuivie telle qn’fm la voil anjfuirdliui. 

Il existe il Marbfiiirg, en Stvrie, une secfinde église tléihée égalernenl à snmte 


' M. If* ilnctenr Kmrrk ttoiisi^Ejiimi. iiê h 

Uassovio éüii! {(y roUvuivR. dons Ei’s aoli"s 

do Lapsus, r11ilüfessante f:firn::sjH 5 udfinw. l'jdo- 
livfi à riTiiliiôiico IrfEii^aise tm tîrni'grie, a [àildiè 
Ips fa ils cpio nous dnonrons ici ot tos Iruiïî plans 


coinpai'ès d<2s f'jïltsos do Soinl-’lved do IS-roinc. 
do Sainte-KItsnIiojji do (-assovio, et de 
]^^rn^? do Trêves, dans lo Munïtcar f/ox firrla- 
ffofoA", à Paris* niiinf'm de uuirnf 1 ^ 07 . 

I V. U.) 
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Küsîiljulii (le ]l(3i}grie, ijui y lut iiiliuiiiée. En 19/S^y, luoiiis rie quati-e aiinéeîi 
après là iiiort de sainte Elisalietli, cette église IVii eomnietieée^ et jirésenle dr 
grandes aiialü|pes avec ie}f{ise Notr e-Dame de Tr êves ^ dans ses façades laté¬ 
rales et même dans sa porte cetrtnde, malgr é les adiliticnis des xiv"^ ci w^siécies. 
De j)ius, cette église a scs traiissepts arrondis cemirie ceux de Nolre-Darnc 
de Camljrai. I^’aiilres églises de Hongrie, d'api'ès M. É. Henszlrrjan, dénotenl 
nne iirlluénee irançaise : telles sont celles de SzékesWjeVvar, de Vi‘szpTe1j], de 
IL Martüir, tic Leyden; mais nous rr^avtjns aircun l’ensergnernent sur ieni‘ lotums 
Lour celle d’isnrnljek, licrt de piaisariee des i-ois de Hongrie placé non loin dt' 
Slrigojile (!l au suil, elle es! lomarte, à trois nefs, ci avait trois alisiiles circu¬ 
laires î\ f exlreirrité tle clraipte iiel. Les absides latérales romarres existent setiles, 

I abside centrale ayant été reni|dacée par- imc abside polygonale, j)eut-èti‘e après 
rexpidsbn ties Tartaies, îtu stpre b; roi Delà W appr ouva, eut les dona- 

lions faites aux l^r'eiriuntr'es vernts de France, (jrtr y avaient irn pr ieuré. 

Par les (pielques laits cci-tains qtu^ nous avons tâché de eooi dorrrtei', nous 
pensons tpre \ Ülar tl de Honnecüürl, après av'oir' bâti le clievcl de Xotre-Darrre 
deLnrnbiai et ses trarissepts, de 1UU7 à i iib 1, alla en Ibntgrie, or'i il aurai! 
ctnrrruence Sainle-Llisabelb de Lassovie vtus r !î 5 o, coircornant peul-èlie arrssr 
à la constirrdiorr tie Sainle-Elbabeth de Mardnnrr'g, t*t à la rt'sUurratititr dt‘s 
éq'lises lie Str igoriie. 

Mais quelle tvnomuiée aurail ap|ndé au [ïied des monts krapacks rarcliîtech* 
f aiubraisien ? Précisément la cons!iu]elion de ce cliev'et de Péglise de Notre- 
Dame de Larnbj'ai, a laqiicJle sainte Elisabetli de Hongrie avait ime dévotion 
singuiiuie, lellemeiit tpt tdb^ envoya des fonds jitmr celle iiuivrc, ei (pi luie 

des (lia|3elies de (jambrai, celle Ibndée en lui In! cnusacrée ajirès sa 

canonisalinn. 

Pour èii^eclïai gé Time ourviv aussi importante tpn- l’élad la j eeoiistriictiori 
tlu tlievet lie Nutre-DaïuiMle Lambrai, \illai’d de Honiiecoui't devait être un 
arlisle déjà considérable, ri coiiim par dt's li^avaux antérieurs, t'es travaux 
quels soiil^ils? Son Album ne donne aucun reris(dgiiement à ce! égard. Le 
croquis duiiie église à cfievi-! et à absides eai rées pour loi dre de luteaiix, celui 


1,4‘glise -Nnt.ri>-lrjiiiiÉ:i di* Trêves, lenKlét- rri 

I -jâS, au ujuViie systèuin qup ie eik^- 

vcl tl(! hi(iir3i-"\ tfrâ dr* [ji'kiar*, dr.Kil elfiî iVfsl pas 
ll'ês-ilisiffiîïr>]i UlMUkcrik-, b pmiifêir' 


égliw,‘ en style touifais e|iit y ai[ été CiUlf- 

(‘gltsrA. en briik' de t-r>li>ud3‘, piait éliv ainsi* 
du’ivNi* ajiiiini' biniri' ib iIcna iiltsLit*^ aeenllêcïi 
rtiTk- fri rj'gjini rlj* !’aiUiv\ 
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iV\ine iîiiLro e^rlLsf! Aiil |ini‘ snile d’une ronvcrsatiuji avec un cerlain Fieire de 
(anliîe, voîlà Jcs æinrcs orij^inalus a yu luUir, mais ijiii sunt pciit-tHre 
rcsiécs à IVlal de projcl. Kn loiiL cas, lorsque le \iti" siècle élail parvenu ri 
son preinic!* lîers, \illarcl de lloiiuecourl clail un lionnue arrive, f|ui assislaij 
à la haiistonnatiûii du sl^ ie roman, et qui conirilma pour sa pari au d^velop- 
|iemeii( du style golliique, Par ceîa seul, loul ce qui se rattache à sa vie sérail 
im])ui laiit ; mais l'éptK[ue ou il vivait, la génération d'artistes à laquelle il appar^ 
leiiait 4 dnnnciil un nouveau jn ix à rAiluim qu’il aurmia et conqdéta sur la lin 
de sa cairière, lorsque, l'evcriu de ses voyages, iî songea à laisser une Irace 
des procédés à Taide desquels ou édifiait et décorait de sou temps ces églises 
i[tiî l'ont îiolr(‘ adniiratlon et notre étonriemeuL U iimis semble donc intéres¬ 
sant d'étudier cette encyclopédie pratique, qui, dessinée ei écrite vers le 
second tiers du \iif siècle, a dù an hasard de parvenir jusqu à nous. 
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L Albnui (II* Vjlîiird di? [|(iitii(''Ç'‘oi]r(, cj In lj|idioEli!OE|nr^ iiüpi^riTiEf^ 

iivw li.'S ftiaiiusciiiîf (\ui piovii'iineiil de ra!d»nye de Saint-fjeriiiaiiMles-Prés, el 
roti* S. fl. latin. 1 1 rj/i, esl compose de leiiillels de piircijinnuj de ijunlite fn- 
lerienre, noircis |nir Wmàne, ci irréj^ulièreinent conpiîs, Cos IVnillets, ((ni mesu- 
roni o'",âdaà iiauloïir sur iV", i Sn de larfjonr on movonne, lonnés 

(riMio iondle de parchorniu pli/^c en deu\, sont protons par une jiean do trui(^ 
dnni Tijm dos côtf'S se rabat sur rantre, et rvUh on six eahier's snlidomont oou.siis 
aux Jierviires rpii fpirnissorit le dos du volume. Celle reliiir'o, sous In ^ni di* (le 
((UpÉolle on a inscrit hi date i dujt (Hri* du xni'' siocie^ mais jiosléî'ieiu'e aux 
dessins qii elle consonc, car, bi(?n i|ue ejiar|Lio Ibiinii^l serve de champ à un 
cm plusieurs dessins cornjjlets^ il en est un (jui j^aijne d'une page sur rautre. 
Ainsi Ion peut voir près de In tète de ruu des doux poi'sonnages assis, 
planche )^\^ I , fes lors di‘s lances que portent les cavaliers de la [dnnche \V, 
qui, dans I Album, lait partie de la niènio feuille de parchemin. 

(<e n est point saris miîtilatioris que ce livi’e est parvenu jusquVi nous, car il 
ne possède que IVô feuillets aujourd'hui, tandis (jibune meiiiîon inscrite en 
lettres du w* siècle tiu verso de la derrnere page et amsi ("(ïriçne, w ijii ce livre 
ffa quaranle et i leuîlîel. J. Mancel,n constate (jue depuis ciîtie époque plu¬ 
sieurs soustractions ont été laites. Mais il y avait des rnan([]iiemenls antérieurs 
à la mentiou rinale, ce qidil est facile de constater par t’inspectioîi des feuillets 

( onipai'éc au niunerolago que la main de J. Mance) a donné à ce qu*il avait eu 
.sa possession. 










ALIilM 


Mim uïte m^\n âssez iiiaJlKiliilti a inscrit, dès le siècle, les premières 
lettres de ralpliabet sur ie recto et le verso des premiers letiîlicts, tandis ipu' 
J. Maricid na èciit an xv^siècle ces mêmes lelErcs (jne sui- le recto seul depuis 
rt jusqu à /; puis un rminèi nta|ïe mi cljillVes à in romaine h partir du folio sui- 
vanljnsf[uà in lin. (Ir le leuilict qui devait porlei^ les letti-es G, H du viii^ siècle 
est absent, tandis r[ue le nmnèrotajje du xv" siècle conliniie sans inarqncj de 
lacune. Ge teuilîet J qui eût été le quatrième, manquait donc lorsrpie I on véi'ilia 
le nianuscril pour la secoiule lois. Il est inutile d'insister sur les soustractions 
posicricures an \v® siècle, qu'il esl incilc de reconnaître au moyen du second 
uumèrota|p;, et nous allons récapituler toutes celles que rexamen aLLeniii du 
livre nous a fait reconnaître, soit lorsqu’un feuillet u’ayant point son coi respoii- 
daiil pour compléter le formai du parclieiniii employé laissait un onglet por¬ 
tant encore des traces de lettres ou de dessins, soit lorsqu’une lacune existait 
dans le niiriicrotage. 

Le livre se conq>ose de six cahiers comprenant un iioniln e variable de 
feuilles. 

Le [>remier cahier : h leuilles de pEn ebemin rormant 8 feuillets, dont deux, 
ayant été coupés, sont recousus. Le feuillet manque, ci......... . i 

Le *2®cahier ; ü leuilles. Mairquentles 5 ®, 7*et io^ feuillets, ci 5 

Le 3 ^ cahier : 3 leuilles. Maiofueiit !cs 5 *" et G*" ieiiillets, ci.. , . . 3 

Le caliier : h fenilles, MÈiiiqncnt les 1^" et feuillets, ci.. a 

l^e o'^caliicr : 0 ienilfcs. Manquent les et 10'^ rcuillets, ci. , e 

Le l:i'= cahier: i feuille. Mais le numérolage iudiquo une lacune de 

7 leaillets, auxquels il cou vient d’en ajouter un pour conipléter une 
leuille, ci....... .. 8 


Total ., . . 


I>r ^■fe^ri +P4 




ti I 


(Test donc, eu supposant ([ne, dès le [irincîjie, tous les caliiers aieid été 
inégaux pur le nombre des fenilles comme ils le sont aujourd’hui, un (idal de 
feuîliets ([iii mainpient, soit ûe pages, si tous étaient couverts de dessins 
au recto et an verso comme le reste de roiivragc. Ainsi, outre les 33 feuilbds, 
nous donnant GG pages, donl (>4 seulement sont couvertes de dessins et de 
notes inanuscrites, il y en avait iï i antres, (pii auraient founii h-i |>ages. Il 
nous manque donc les deux cinquièmes de l’œuvre de Mllard de llonnecourl. 
























3 / 


OK VII,LARD DE IIOWECOIHT. 

Ainsi s t^\pli(jnciit ks iücmies «[ii’il nous arrivera ih* sifjnalcr, et îe [hhi <le reih 
séifpiemctjfs <jne rions avons |iii liiér de rélude de i'Allaiiii touclianl fa vie 
dn refiii r|iii f’a compos/\ 

Aîhnni renlerme deux sortes de reiiseijjnemenis : fes reiiseijjijeiiirnls 
j;rajddr[!]es, et les renseifjnrmeiits niajiusrrits se rappoilaiiL iw\ prejuîin’s, et 
eo ils auprès d eii\ en belle niinnscuîe du siècle. Les dessins sont, pour la 
jdu|iai1, d alioi'd tracés à la [liei re noire, puis repasses a la |duine et à renci e, 
la pierre noire servant (jLicJfjuel'ois a ombrer le lorid <les plis des draperies 
dans les ipandes fi|pij'es, une seule de eelies-ci étant lavée de bistre. 

I^es ruatièies contenues tlans les feuilles qui sont [)aj venues jusqu a rions 
ont été ainsi tort judieieusemenl classées et examinées par \L J. (Jiiîclieral , 
dans le travail que nous avons déjà eu roccasioii de citer : 

“ I* Mécaniques 

^ fiéoméirie et tri^onüméti'ie prafiqn 

*'■5® (-nn|>e des pierres et maçonnerie: 

- 4 * Cliarpenle; 

rr a“ Ihîssin de i’arcbitecture; 

^ fi“ Dessin de l orneineni : 

7* Dessin de la lijjnrc ; 

“ Objets d’ameuldennuit; 

rq" Matières étraiq|[èi'es aii\ connaissances spéciales de rarchitecle et du 
^flessinateur. t 

-Mais cette classilication. excellente jionc donner une idée rie IVenvre et punr 
en taire connaître les jaïlnts les plus saillants^ ne peut convenir lorsr[iie r{ni 
jml)lic. comnie nous le faisons, un l'ac-sirnile de ronvra[;c cûnïjjlet. Lue niéinr 
pa^e contenant quelquefois des nialîères fort étraïqjères les unes aux autres, 
et une mèiiie matière étant disséminée dans des planches éloignées les unes 
des antres, il en résulterait pour nous une confusion fâcheuse, et nous avons 
du nous en tenir à la description et à rexplîcation successive de chacune des 
planches. 

Voici l orilre que nous aujiis ailopté dans notre travail : 

Lbiand nous avons trouvé un texte, nous l’avons transcrit, en nous con¬ 
tentant de ponctuer, de jemplacer les abrévlalioiis par les lettres dont elles 
tiennent lien, et de dilléreijcîer les r et les n, snivaiil la ]>rononeiatioii 
acfiii'lle du mot* Duisqumi fac-similé accompagne not]-r‘ texte, nous avons 
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(jue anioiiifiix ihi smipulf |jaJ<W^|pHplM^|iip, jtjsipjp 

dans sfis rhn’ïiièrfs lîniîlesj nniirraipnt y iprniiiîr. l rp tnidnpUoii aifssi lîih'*- 
fide (|iip possililp snil la Irnn^irriiilînn iln lv\\v: ip rnmiiiPïilatrp iip vipiil 

l.nis([np pInsTCMiis dessins opàipent fa inriin* rpuillt*. nous rfîiuiiito]i;ons 
(nnjtnirs par le sninnir! k fjancho, pu marrhant lioii^înnt alpin ont, passa ni irnn 
snjpl h IViiMlri'i noniiiie on passe d’un uiot an snivani pii lisant iin livn*. 
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>]XHtïM:K M \\\f SIKCLK UK lA LKTTHl-; W. 


It'iî lidsunJs de Ui feiiiire ouf faite ki jtreiijière, est l^Jll|^|uée du 
liiiibre roiigc qui, Jurs de la jan niière Hé|iublique, constata hi prke de [Hjssessiûn, faîte 
fUir la nation, de ce volutne provenant de la liîbliolhèqiK* dr^ l'abbave de Saîiit-Ger- 
main-tle&-Prés. Ce tînibre, à l’encre rouge, |)orte au centre les deux lettres II. F. 
mit [cales des mots HéimhlHjue frtmmn, entourées de Teserguc BinriOTirÈyuE i^atiû^akk. 

Lii Jiierilion Smtfti (iermuni » Pt^tUs^ jt'' ii{}4, indique la provenance et le numéro 
d'ordre du volume, tandis que les lettres et les ubillre.s *S'. G. ffH. aoâ, plaças ;i Taiigie 
vtipérieur de la jiage, cûnHlylent f|u’il est rangé aujourdlmi dans le fonds Saint-Gei - 
main latin, ou îl porte le n*' i iû/i. 

1 nr ligurç? devéque et des re|>résenüiliüns d animaux, qui jumvent avoir été fler^ 
linées à roriner un bestiaire, occupent cette feuille. 

Le pélican, debout sur sou nid, les ailes étendues, se déchire du l>ec la |ioiti'ine, 
pour que le sang qui en coule ranime ses [»elits, ces lils ingrats qui, élevés et miur^ 
ris, ont frappé leur père, rpie leur père a tués clans un moment de colère, et dont 
il a imJin pitié. Li' pélican est, on le voit, remhlèuie du Glirist dans le mystère de fa 
ledernption, et ec»sl pour ce motif qu il est si suuveni rcqiréscuité, pendant le moyeu 
àgc*, dans les niédaiiloiis émaillés ou gravés qui décorent les extrémités des croiv* 

Un évécjUE' en costume poiitîlîcal, assis, bénissant a la latine de la main droite, 
et leriaiil sa crosse de la gauclu!; il est tolifé di‘ la mitre basse, vêtu de faubf^ a 
manclies justes, de la (unicpie et de la chasuble, avec le parement de ramie! appanmt 
EUilonr du cou, laissant voir la partie siipérieun^ de lauhi'; le manipule a été omis, 
(.elle ligure, qu'a ses jdis nombreux on |>eut croire surtout inspirée de Part allemand, 
semble plutôt le .souvenir trun vitrail que dkme sculpture. 

Un hibou. Le nycticorax e.'it lopimsé du Christ, et représente te démoii, ami des 
ténèbres. 

[lans les bestiaires le In hou est généialemcnt enlfuiré d’oiseaux de jour, ipie sa 
presence offusque; cl, dans une gravure sur bois, publiée par le IL P. (Rallier, dans 
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);\i>ij(:vnoN uns plwciiks. 


fùmkn sur Im bnfiairpsl, nous Eroiivon^s prwisi'jneii!, |KiriTi] ks volalilrs i\ui 
ïiïenaceiiE du hec liibou inipassibbs luii' |>i«, rendue à peti jin s comme cidlr' de 
notre Aïluiiii. ()îî poiiiTàil croire <|ii'iei rctlc pie, tetiEUil ciii bec un olijel rrnck 
idune, pencliée vers un monstre i|ui scmdde la giielfer, est un soiivciur loin tain {le 
la fable du corbeau et du renard; niais celle croix est une addition |iosEerieure, ainsi 
<pie 11* cartel sur le^piei est posé Toiseaiî et ajijinvé le monstre, de sorte i|m* rions ne 
vovoiis anenne rebitiou entre ces deux figures. 

I^e monstre est peut-être le Ontieore, un aniinaJ iiuagînaire E|ui 


( jornc5 il de cerf fb^sor lo vis , 
bl de lion qiiîsses et pis. 

Pies de nevab oreillesj grâiiî^. 


Et in eoe d’on olifânl. 


LetjueK ue combattant (|ue dVme corne, représente Jliomme, i|ui ne se serl pas de 
tontes scs armes contre le démon. 

Qimni à ruiscrî|>!iou ijiii se trouve sur le nirlouche. femTo en esl tellemeiil eüaeiH^ 
gu’il i‘sl împossilde de la décliilîrer aujourdliui. Oucb|ues fragments de mois indîfpienl 
i|ii’rdte est française, et que ce doit être nu |>rojel ou une copie <répila|>lie. rfavEint 
aucun ràjqïorl avec Villard de Ilonnecourt. La date n .cccc. un, \\, iii* juiex (juillet 
i 483 ), qui açcûiiqiaijlie IVkusson losange, est île plus eeile de rémlure fpii a^quirtienl 
à la iiu du xv'' siècle. 


' (rfïfphiû'igtrjj^ 4?(, iJVn’flrwVe., I, If, ]i. i68. 

( V fdi* dt> GuÉit^uiïiv . clen!’ Je Nor- 


piFüiidic, jiublie jhiir M. Ul], llijtjHVin, ^jdiir iVx|ilir‘U' 
lion du sviiJiotisini:' de:^ aniei.i'ip^. ' 
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EXlMJCATfOiX DES PLAXClfES. 


fiî 


PLANCilK 



^llRüïKt: AL \ïlf KJEf:!.!; r>K la lettise h. 


polos vos tj'ovor les a|jies dvs \îj aposlles on séant, 
ï* \Vliais tle Honcrod vous salve, et si proie à los ceus fpii de ces engiens ouvorront 
^^coi] trovcra eu cesi livre ipiil proicnt por s'arnio et e|uI 1 îor soviongne do lui. Car 
P. en cost livre juiet on trover grand consei do lo grant Toi ce de niaconone el des 
-:engieiis do enrpontorie, ef si Iroverez le foree do îi‘ jMîdraîlnro, les frfiis ensi eoiuo il 
-^ars de ioinelrio ]e ronimand et onsaigne. n 

Ici YfiTjs pou\p7. thuivei la ijginv> des douze ajté'ilros tTssia. 

Viltai'il (le lloiiijncourl vous salue, el |de tans cous ijui hci\aE]loï]l aux diveis gorji-os d'otjvrages 
roiiteiuiseT3 ce livre de prier |>eurs^ln fimo. el dose sotivomVde lui; car dans ce flvi'i? <jïj peiil Inruver 
grand secours pour s instniiiv sur les principes de b [Jiaçonnerio et dos consti-nctions (?n £duu"pento. 

Vous y ifouverez aussi fa lu^llinfie fie la puitÉaiUiie el du IjutL ainsi (nu- la ipbin-flrie le (ouunamle 
et t'edseigjje. 

« 

Atnsi, iipr/^s iino osplicîilioii smcindo doî^ ligiirosffuo Ymi Irouvorn sur la puge, \ ilbrd 
df‘ HojiJieooiirl ?*adrf‘Sso h Cfuiv «[ni doivent iiii jour l'duflîrr son Üvro cl sV n servir, et, 
pensant ifaWd à son suint, îeiir recoiuinundi' d«' prier pour son ànu>, îiuitunt en celu 
pivsijiie tous les senDes, (jin teriniïieni par cette prière an l«*i’t«nir leur reiivn* actoniplie. 

(jette inscription, tracée après lu réunion on un «’orps de.s ronsfignoinents «livers 
pris de tons cèles par Villard d(‘ llaïuuu onrl. sans fjue, pour la jdnparl, il ail songé 
dans le principe u les coordonner m nn enseiuMt* roinplid, conslale «|ui‘ par certains 
denire vm I auteur a songé è faire une encyclop«‘flîi‘ ino(InKln|[io, Des lunlilations 
tpi il esl aisé d«‘ reconnailre onl (unpôf îié tpie ces renseignenienis ne nous soieni ana- 
v«‘s aussi complets pfnir ia idmrpente fjue pour la îimçonnorie «d [bri de fairi^ d«\s cro- 
«iiiis, mais it faiil nïconnaîtn^ «lu’niic rerlaiiie me (rensondiie a présidé à la réunion 
des délaib leidmèpies f|u-‘ nous aurons à étudier. Celli^ ins« riptioii eu patois picard 

consfrile roriginc do \f]lard, «jui a eu soin d(^ la préciser en coiiiplélant sou nom jtai 
celui du pays on il esl né. 













K\PLh:\Tli)\ DKS rLWVCIII’S. 


fi|>otn'S assis, tciiaiü dtis plivlEirlèn's pI >rml>taniî t'Oiiv<’rs<^r dpvi\ à 
dont \ illani a lait L's er(K|ins, rapiMdloiil tiHi\ du [lorlaîl nnrd-i^sl dr la ratln-di‘ah‘ ilr 
fiaiiiln'qf. Là 1rs a|>o(n‘s sont assis six pEir six, LUi-cIrssus {Irs rhapih^aux des rtiloiiiirs 
rlr rrhrasrmriiE dr k porlr, rl firniirrit un méiiir |>ln lartorr sur lfH|iirl drvail êirv 
inM-ri'l !(' Cmh roinpost^ ru\. Sur ir litilPEUi dr la |Htr(r orcîdf-ntalr dr Lluirlrrs 
les fiauür apotri'S saut OfpiirunuiL assis, rumiusant tirux a dru\, H lirnjiai]l drs livn*.*^ 
pour la plupart. 

I nus iiutrrs tigiirrs los aeroiupagruuil, mais vrliit^s du eostuiiir (ivd liu xiif siée le, 
taudis (lUc: los apolrrs |»ortpiil la robe pt lr ruautrau draprs ei ranti(|ap. l/hoEiiuir ost 
revêtu, au-drssus dr sa robe, du riiruHus à capurhuii: la leiiiiïip, un Hvré à la luaiu. 
rsl iiahillêr d iiiiP robo sans erinture, à riiauriu^s larges, robe de dessus, rrovoiis-oous. 
avec un voile .sur la tête, Denière elle une jongleuse, la lille dH/îniduide |jeuE-être. 
comme au tvoipan de la porlr nord-ouest de k r-athêdrale de boiien: ell(‘ danse Mu¬ 
les mains. 
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PLWCIiK III, 

IIKCTO m H' KKUI.I.KT. Al Mit' SIKf;i.i: llK 1,1 LKiriSK C, Il W |)K |.i l.KriHK h 


Lu i.-otiiii<ii;uti sorUiiil de s<i nM|uc, lu iintiée de iiimliy iwum. 

I 11 giieiTiiT inibf-rhe n-v^iii du liaiiltcr! de iiiMjilesà caiiuclioii,avet: niaiirlieseoiirtfA, 
ilesiti‘ndaiiljii.st|ii au-dessus du j'ciioii, saihs (]iie l’on puisse voirs’ii setomiine eu braies un 
eu jupon. Lu cliapeaii de lcr loroifrc par-dessus le eapuelioii de mai Iles, el une coite d’ariues 
serree a la ceinture, fendue par devant, a iiianelies très-rourles. recouvre Je liaulterl. 
lerpiel esl passd par-de.ssus un premier vi'lemcnt doril les maticlies sonl jusles. Ile,s gré- 
viiVes de mailles .sont lacée-S .sur la jambe aii-iie.s.soii.s du genou, ijii’elles laissent libre, 
el descendent de façon à eoiivrir le pieil. Le genou, <pit ici esl libre, ne s.-mlde point 
n -oiivert d’une aniuirr- de pièces plates, coniiiie la tliose se lit è la lin ilii viif siècle; 
].eul-.!tre éliiit-il protégé lorstpi’il était à cbcvai par le.s als de la selle ,pii laisaietit 
rpiel.piefois nue smljn- eonsidéralde. Ce guerrier jiorle an bras jpiuclie son boueliei 
en forme d’èeii, une masse d'armes ipie soutient une lanière, et tient à la main In 
hampe tle sa lance; il montre sou front de deui de.s doigts de sa main droite. Mst-e. 
<.nliallrn’,n tous cas ce nVsl point Villard Ae lUmpi-nm, ci! i/a!Jiii ™ //««g/w. tmilgiV- 
rinseriptioii Iraeite auprès île lui, car celle inscription iiVsl «pie du vv' sièrie. 









I 











i 

I 


I 

i 












t 


ré^'S 

\ 

à 


y 


\ 

t 


i 




i. 





i 



i 



* 

t 











































i;\mlh:ati((n des im.axcues. 


fia 


PLWCHE 



VKISSU l>l 9.'-' PEIILLÜT, \l \\U^ 


SlECl-K II K LA 


LETTliE fl. 


Lh Clinsleii eroîXî cloué de trois clous j afTaissé iiur iui-niéiue, tout le [loids du corps 
portanl sur les bras. Ln disque crucifère est place un |>{ u au-dessous de riiiterseclion 
des bras dr la croix, là où devait être la (éle. Les lettres IMll sont inscrites sur nri 
phylactère cloué au sommet de la croix, Ce Clirist , très-contourné, oliVe]jUjt6t la forme 
de ceux du siècle que de ceux de Tépoque où vivait \'illard. Ce nous .semble ètr^' 
idutôt l’étude d’une peinture, peut-être un essai <in debor.s de l’art hiératique, que le 
souvenir d’une sculpture. Luc tête de niort. (rès-harbare a été ajoiilée après foiip dan'- 
le terrain d’on s’élève la croi.x. 
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iii;s i>i.a\i;iiks. 


l’L WCHK \, 

IHRSII DI ii'' fELILI RT, (Jlt St HMITE VL'CI S DKSSIS M KtCTU, 
'nlHllK kl \!il' SIKCLt î>t l.k l.tTTHE f. 


■ " '' 'AU*.****' 





SJ il Irihiirht' — fluniiliFr. 

tnfLuchaiiI — l lliiitiilite. 

Cr coinbcil dps verFus iU*s vices, (|al ^ donné à Pruiknce le sujet de 
w/Wrnv, ([(-cofée fie naiinakires ïm \ InléressEmlcs f|!ioif|Lie fut! lEiidos dans ies inannscrits 
du i\“sièflf», (1 lounii aii\ s(.'Tii|di‘tirs du moyen ôge un ihènie lécond (jifils oui dévi‘loj:i|ïé 
sur les jjorlails des talinkhales de l^tirîs, de Heinis, de Chartres ef EfVniiens. Ainsi, 
dm LS Je soulKissE^ijienl (le la jtoHc centrale de ^(>tre-l^alIle de Paris est représenté!' Ja 
série des vertus (>p|K>sée a celli* des vk-es coiTCspondanls. Les vertus sont les iijpiir-s 
en demi-rond!' hosse de fenuiies assises |iortEiiit sur un écusson rirculairi' raltriJnil 
i|in les Cijrüçtérise; les vices soni des lms-reliels ci roui a J res Éieusép ilaiis In pierc!' 
ftpssfius de claofpie stiitue. 

Ici. roiuin!' a No(r<'-Dïiiiir, JdlmniEité est assise <laiis uni; attitude pli'iin’ ih' ridfni', 
et caracterisi^e [isir un oiseau ]*aile dE.^ployée, une coloinlx' assnréiiient, ipir çliaiije sim 
disïpie. J/Or|pjeîl, ici éfjalejiient comme a ^otre-Darne, est mi loivalier !|ui vide les 
arçons, tandis que son cheval s’ai>at, Même cûiilrastr cmtre la simplkifé di s jiypjes île 
la fqjure île la Vertu e( le njoiivcmenl de ccdles du ^jronpe du Vke, de sorte cpiM r-s] 
Lien dilliciîe de ne pas croire f|iie leilessin soit le souvenir de la .sculpture. Il tant observer 
i.nqieiidanl Ljue I miljcatioii de la robe ponunelée tlu cheval ta il [lenser (jne res m'oijins 
très-Eirrétés de Villard de [loiinecourl sont ou le souvenir on IV'Inde (fune peinture 
sur verre on sur vélin. 

Dans rAlbum, Idluniilité assise* vélne irune large rolx' au-dessus d une ju'emiére 
roLe a luancJics pistes, la tête couvei'tiMl un voile ipii sendile en même Feinps Lui sei- 
virdo nianteaii, lien! de la main gançlie, eu J ap|Hiyanl sur le genon* le disipie E:haigé 
fl une cotornbe, hile i‘egarde, en lovant Ifi main droile, lOrgneil ipu tréJundie ilans la 
houe* l.e désordri' des vêtements ilu cavalier nous permet dVdudki les [mrlies les plus 
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l'VPLicATKn pi,v\riii:s. 




ran'ciieul visîbliîs dei cio^liijjie ci vil du snP siècl<‘. P,'ir-(]o:^sous tiiaiMcini, >\n\ lloUi‘ 
ail vcîut, ce cavalier porle une lunjjue rcihe a iniiuclies Justes^ scrri'ie aü\ reins par une 
ceiii(un% él tendue |>Lir derrière, coniTiie elie duîl IVïIre |Uir dovaiiL Oite fente laisse 
Voir les braies allachèes aux clifUisses i:|iii rtinvrent tuute la jambe « el le pied ckaussé 
d’un èjieren a pointe. Aucune cniliure ne eoiivri* la Lèle de rOr^fueil. ilunl iiii simple 
tortil maintient les idieveuï. \olls ne prétendons point que ce coslnnie snil rehii que 
jjortaient spérialemenl les cavaliers » t-ar les poèmes ef, les nnnialures nous iiidir|ueiit 
rusafji' des liouseaii\, des rnilïtires et des manteaux tels ipie celui de riuniime de bt 
planche l""; niais la repriWnlation que nous trouvnns ici est prccieusr eu qu elle 
fournit J pour le costume de dessous, des jvnsei|pieinenls quM est Imi rare de remiïiiirei . 

Quant au luiniacliemeiil dn cheval ^ b' seule particularité qui le distiippie est la pré¬ 
sence bien caractérisée de fers a clous, La lucide a têtière, la selle carrée, tliie d U 
/rniiçfiisr, ei les étriers sont do la forum que Ion esl balnliié à rrnconfrer, 
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Pl.WClIK VI, 

HKIliO m KKLlLLEt, MAHgLli \l \[l\*‘ SllkLK ISK LA I.KTTUE /, AL \V*‘ ME LA LKTTISK (f - 
LA LVCI AK UKS OKIIA I.ETTKF.S//, ff LA r>ll5r\tSlTIO\ |LU\ FELILLKT, 


L u ours. — Cet fiJiim^il. doul Vîllij(n.l tt eliF.*rdu:' le roiitotir u Ui |ïien’(* mnre ttVfUil «jue 
df^ If' de,s,sineru [e pliime, iCi st iiioiitiünnE^ dari^h aiitini hcsliiiirr, e[ doit éhv. iirte élude 
(TaprèK nature, euinime l'flle du lion i|üi: !lou^ vernuis |>liis loin, fiitisi <jue le tyf|Ue 
iJ^üiie si belle louriuire «[üi e.M placé au-dessous <le [ni. Ces diuiA liétes passanles élaieul- 
elles destinées ii des ariiioiEies, ou lui croipus sans autre |>ui que <le ra|tpelej le sou¬ 
venir iriioe diose belle on iuléressante? Kti Icnil cas. le cygne qui duiule avfuil de motii ir 
l’itiiafjo (le O’àme qui a juie on irihiiliilHiii,e ininve sa |)lacc ilans les best;air((s. 

Au-dessous du cygne a Irnuvé place bi représenta lion SAiubolir|ue d\ine ville figui-ée 
[lar une Kiiceinü? crénelée (ju<* dépassent des édiliccs de loriEies loul antifpies, tels qu’on 
(*n représente an-dessns des pinacles des sttilues, pour figurer la Jérusalem céleste. 
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IM.ANCIIK \ll, 


VIvIlSll IW i" FKLJI>llvT* V|\B(ïL’K AU Xlll*' SiKCLh UK L4 LKIThK k f ? ). 


ttfs tJiliis les iiiîirînflirus, tlans les sciïl|ï!ures du \tiU siècle siaiouU tr 

J* 

illinsl en croi\ es! i;énéi"ilemen( rc|>rèseiilè enlre i’Eglisf' eC la Svi!ajpi|i,ie, In loi vi^ 
vante placée a la drnilc, et la loi morte relE^ïf^u^^e sa ipiiiclie. Celle-ci, un bamleau 
sur les pour rc|^^^^senle^ l’aveuirlcineul des JiîÎIs» Irissc lomher trnne inain les 

tables de la loi, tandis (|iie la Imnipedti (Inipeaii (pfelle tien! se brise dans Tautre. (■:( 
t|ue la couronne dioit de sn Edle inriiiièe, Lljgbse, ctinroinae en tète, droîle sur ses 
pieds, s^appnîe sur ]n Jininpe d^tnie croÎA à pennoii , et Eiciil de la main ||Riicdie le Saint- 
Crna], colîce |>ieîn du sang cpai vient de s'écouler de la plaie du ClirisL 

C’est ecite i)ci-sennîlicatioii Je l’ÉfrlisB .|iie re|.,vsei,ie b lifjui'e <;ui (Kcii|>(.' luutc 
notre planchr. et s'il est a regreltoî que r.irtisie ail tellenieiil négligé les traits de son 
visage, un ne peut ^pie Inuer le dessin dn corjis et des draperies qui en accusent les 
cuntmirs, (les draperies à jdis abondants rappellent celles tie certaines statues du por¬ 
tail occidental de lîeiins, cl rallaidieiit \ illard fie fîonnecourt a cette école d'artistes 
rémois fhi siècle fjui, vivement (iTippE^s par ta vue îles uoudïreij>: rraginents anli- 
i|ues qui devaient esister en plus grand nombre cpi'aiijourd’hu! dans leur cité, semblent 
s’etj être inspirés, \ou.s verrous [>liis loin que Ton pfoit égaleinenî le ri!|>produT de 
iecüie rluîpane, f>n le sentJinFUit antupie persiste pendant font le \Tirsicf li*. 
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IM.AMCHE VIII, 

(l^X'IO lit FhUJLLKT* HAKQLH \i; \uf SJÈCLK IJK L\ I.FTTIU: /, AU UE LA LKT f e. 


ior se surit niaistre liJspute île faire lorner uue l'uee par li seriJti, Ves eut ri 
«cou en puel faire par mailles non pers ou par vif argeiil.» 

MainL joiii\ He sont maîtres disficitifiiF pour faiiie tournei^ une innnfi par fille seule. V'oici cojinneut on 
jjeut le faü^' par mnitiets non paii-s <ui par vif-aigenl. 

(.ûrnme rindi(|ue le texle avec mie clarl(5 tlésesperante, Villard de HoniiecoLirl rivait 
n^vo îe nionveniciil [lerpétuel el en ]>ro]nisait la r^alisfilion par ce croquis fruue pers¬ 
pective un peu hasardée. Les tienx montnuLs de celle potences irre|fr<ïchai)le comme? 
assemhlage de bois, servent à supporter l*ave diine roue armtîe de rnaillels mobdes 
auteur ti un axe placé sur la jante. \ iilarfl supposait d’abord, en disant que ces uiailiets 
liaient en nombre impair, qu*]l y eu aurait toujours quatre ifun coté, par ex:em|de, 
ainsi ijue sa figure lindîftue, et trois seuiemenl de ! autre, de telle sorte fjüc le centre 
de gravité étant kmjours en dehors du cenirc de la roue, celle-ci serait sans cesse sol- 
iieitre à tourner, Mais il ne s’ajïerçoit pas que, s’il va quatre maillets dans un moment 
donné à gaudie de la verticale élevée par rave, et du côté descendant cl aîdani au 
mouvement, l’instant d’après il y en aura quatre tlu côté iiioiitant, et s’opposant à ce 
même iiiouvemeiil, fai faisafit ces maillets^ mobiles Eiutour d’un ave traversant l’evlré- 
mitc de leur mauclie, \ illard de llennecourl avait d'autres pensées. Ou ces maillets 
étaient mobiles dans les fieux sens , f?t il voulait que leur tdmc sur la jante irn|irimiU nu 
inoiivemcul a celle-ci, sans songer que la réaction ilu ebm: a la montée détruirait l’ac¬ 
tion du choc à la descente; tm ces maillets n’étaieiit mobiles ipie suivant la moitié fie 
leur course, c’est-a-dire suivanl un peu jdus d’un fpiar! île cercle. De cette façon, a la 
descente, il.s5e lussent placésè l’exJnuïiîté d’un levier égal au ravoii de la roueaiigmeMté 
de lem maiicbo, tandis rpi a la montée ils se fussent collés contre la jaute; la piiissauce 
aurait agi avec un levier plus grand que la résistrmee, le centre de gravité sans cesse 
dejdace eut toujours fie n coté fie Taxe, et eut entraîné la roue à tourner sans cesse. 

mention de I emploi du vif-argeiil à la plare de maillets indique que telle dcvEiil 



i-:xrLj(:\Ti(A^ in:s rL\M:iiKs. 


1 h 


(*lre lfi |jens<^e de Villnrd, et elle éUiil Mssex spedeiise poiii' le iminper^ :iijjsi <|Lie tous 
i;eiï\ i|u! [»erfîent leur temps n cfiercher ia solution de re proldèine impossllile ipi'mi 
cippelle le mouvement perpétuel. Les miteliiTies ne sont jioînt fies in'odiirlrireis de force, 
et leur rôle se home h transmeltre les forces e\léiieures fpii iijpssent sur elles, non toiii 
entières encore, maïs diminuées par les IWtlfemenls. Donc, toutes tes madiines nui- 
servoffuil, en vertu de Tïnertie de lu iiiulière, le mouvenient qu'on leur aura împrinié, 
d’autant plus ionfjtem[ts qu’elles sont jîhis simples (*! îincuv e\écutées. l^oiii' ce inutif, 
une si[i]|>lê renie suspendue sur un axe conservera sou nioiivemeiiL bien plus joiqrteirips 
tpip si elle était niiinîe de tous les maillets et ap[peuflices qtiViu v aurait ajoutés pour 
Fuqpuenfci' sans cesse son mouveiueiit : la réaction des inouveruents brusques de ees 
appeiiflices exerçant des ellorts latéraux sur Taxe aujpiienlera les froKements et arrê¬ 
tera le inouveineiil au lieu fie ie donner* l.a preuve [ihysique peut s’a jouter a la [neuve 
tpie fournil le raisoniienienl, car le Conservatoire des arts et métiers possède deux 
modèles d’essais du moiiveruenl |ierjiéliie] * exjtosés tialerie des Macliiiics, ci cotés* 
T t, 8o3 —' ( et s. Il est impossible de faire tounicr la seconde* et la prrmière* qui 
ji’es! (jue la luacliiue fie Vdlard fie llouueeonri un [leii modifiée dans sa construction* 
s'arrête presque aussitôt fpi'on lui a im|)rimé le niouveriienl. (les machines pourrateul 
n'étre fjue mal construites, de sorte que leur nou-rénssite ne comlaniuerFiil pas les 
i lif'rcîieiii's du mouvement perpétuel; il laudrait floue auahser les eflels flivers (juî ré- 
sulleiit des appendices mobiles dont elles sont [lourvues, et Tou arriverait certainement 
à la preuve mathématique fie leur inqniissanre. Sans aller si loin sur cette roule ardue, 
nous [Huivons nous arrêtera ce f:iil, qn’après une ré^volutioii éJilière de la iiiacliine. soji 
reiiire de [jravité est revenu au juiinl de fhqmrl; oi% comme la pesanteur seule \ doit 
jouer un rôb^, le travail de celte force, [lendani le déplaccmeul du ststème. élaut éjjal 
an poids total de ce svstèmo inull]|dié [uir le déjdacemenf fie son centre de jïravîlé* ce 
i‘on1re de jp'avîté ne s’étcuil point déjdacé, le travail dù a la pesanteur seule est nul. Le 
Irovuii des forces fléveliqipi'es par b première mise en mouvement se réfluira au tra¬ 
vail uéjratif des frottements, i|ui tend sans cesse a uiinuler le mouvement fhmné jfrîiui- 
tivemeiil h la iruudiiue* Ce qui pouvait avoir flonué a Vilbird de lloiinecourl l’idée pn^ 
mière de cette maidiine, c’était pent-étre la vue des roues a imiillelsqui* dans cerlaiiies 
éfrlbes, reinjdaçaîeul les cloclies Ifi jour du vendredi saint L e! qui continuaieni leur 
TMouvement, en raison de la viti'sse acquise, quebjue temps aju'ès que la l'orre motrice 
avait cessé son action. 


't. n I, 1. |N. l'i^. 
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l'L\^(;IIK IX, 


lililiït) Dl .Ÿ FKLIl.LKT, VL XIlT SlfXLK UK 1.4 LHTTIii; fti 


Lostütès ih l(iunies*75 comme Jes apjiolle VlSIiird de ijoriijetourt, eii jcvenanf à ce 
lîeiire (rornemeiit (voir les plîmrlies \1J el élEiiôiil fori eu usage un xit^ siècle, 

iiù elles oecujiaieul iPordiiiaîre le ceiilre de pciiles nisaces siuiuldes, ou rintervnlle 
couipris crilce le sommel d*un fronton et rart-iide [jinl protège. Lei {.-ritlièdraie de l^irîs 
CI] luoutn^ tlç iiomlïreiix exemples. C’est une tète humaine, posée de face, dont les 
clieveuv, les sourcils et les [mils de îa luirbe se Iransformeïiit eu feuil]{^s ipji lui ser¬ 
vent d encadrement, (ies feuilles, subdivisées eu sèjiEiles hilobès et Eirrouclis, bien tpio 
capricieusement enroulées et çomj>osées^ semblent rvvnir un tvpc que Vilbird ?i pris 
soin de dessiner an bus do la teuille. C.e tvpe est Iji feuille du liguier. 

LWif[ii,e .it< a‘il« lile du Icuilics élre loule |>aï(;mn- Sruis ([ue l’on .s^;n dnou- 

[AL Kn elfel, la vasque du \ii/ .siècîe qui occupe le ceidre de Tli* des beaux-m ts 
(dire, parmi (es létes des dieux de ranticjuité, ad le d'uii Sylvain (SflA \\l S), (araelé- 
risè‘e par les fetiilie.s qui rentourent. 

I n oriiéiuenl, Iréqueninuml employé en orlévrE*rie, est dessiné au-dessous des deux 
tètes* et oflVe la [dus grande analogie avec les crêtes et les frises de la châsse des 
grandes reliques* a Aix-ln-tJiapidle , et celle de sfiint Kjeuthère, a Tourriav. 
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PLAISCIIK X 


I^ECTÜ DL FKLIUJrr, PIlI^T DE MAJÏQL»^ Bl' \IlC SIECLE, 
MAlUJLE AL XV^ UE LA LETTRE f\ 


tfl intTiïi<*re fu ji si^pouîiirc t\\\n Sanazin fjuc îo vi une lois, n 

lîp D'Ilc nitinièrc fui Ifi séjiiilliire <rim Sanosiii t|iie je vis une 

Cettn AépuUure de Sarrasin, cesl-a-dire de paion (ear (|ui n'étml pas diretien éUiii 

maliomiHan ]]Oiir uii coiiléniporain des ci oisades), fai le de smi venir, rujjpelle beau¬ 

coup, par sa dis|>osition, les diply£|nes du Has-Einpirê. Aîais si le dessin laisse un 
doute, Pinseriplîoji nVu laisse point, el cétait bien nue tombe on un monumenl tn 

pierre donl Villard de llonneieuil avuî! le souvenir lorsqu'il le Iraça, Qu'il f ait tmi^ 

preinl d’un sentîineiil golbique Uès-maiiireste, nous nVn disconviendrons point, car 
I?i lidélilédans la re|>rod[ittioïi esl une rpuilit^ toute moderne, Justpia Joseph StrulL 
qui, en 1789, jinhiia VAngleterre nïteieime avec des ipavures oîi le scrupule archéolo- 
Ificpie était [toussé Irés-loin, aucun anticjuaire ne s était avisé craulre chose que dr 
présenter la tonne appro.diuative des monumeids fpi’il é tudialf. Le caractère qu’il leur 
cionnait était le caractère ré|Tnant à réjiOipie où le dessiuaieur vivail; et nous autres 
qui nous estimons si scru[n.deu\, [leutHjtre un jour recorirniîtra-l-on une manière 
propre h notre temps, et nous acensera-t-on (rînfidélité. Noti'o arcîiitecte dti mjP siècle 
n'élait donc pas plus coupable de conserver dans ses souvenirs une représentaiioii gu- 
thUéf' d’un Jnoiiumenl anlHjue, que ^ioriiraucon, fiorî et tant d'autres ne l’onî été de 
donner au jmldic des bjjUres du teiups de Louis NIV à la |)lace des li[pires ip'ecqîies, 
éfjvptiennes, bviîaiiliiies, romaines ou lranr|ues qu'ils annonçaient. 

Nous croyons donc que dans celle iiuajp*, tracée avec un souvenir un ]ïcu eonfus. 
Villard de Honnecourt aura iniroduil, h son insu, ka formes dr dîptvques qn’il avait 
certainement vus, lui dont l’esprit inquiet s’attaque a tout. Il es! permis de penser 
qu’il aura voulu retracer rimafre de l’une sles faces de ces toudieaux k d^nix élag(^s qui 
étaimiLplus particuliers aux Gallo^Jîomains qu'iiuv autr^^s nations composant l’-mipire 
romain. Seulement, îa statue priiu-ijualc est assise, avec un bàtou llruronné, comme b^ 
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i>Ks PLAAr.Hlùs. 


siTnii Pliilijipe-Au^jiistç .sur son trône, ot les rleiix i^éuies è drUH mis, (jui |H>i‘terit 
rluiciin lîii iiiirles frime main ^ soiilienniMil th Taiilrt’, sur ia leEo fin jn’rsoniiàjre ^ une 
couroniie i|ii? es! à reuilliijjes inlobes. Les bases e! les 4 lici[iileim\ des colonnes, le> 
vases Irjinsformés en buretles, le eibojji^ plein fflioslies du fronloii de bi base, le llt ii- 
roii i|uî leniiîno ce IVonlon. tou! esl ijüllinjne, (andis rpie les draperii^s nippellent 17- 
pü4^iie byzanline oti candîiifjienne 

(Juoî tjiul en soit de tontes ces traiisrunnations, ce di'ssin ollre un uraiid inléreL 
car il montre tpm le moyen a^je se préoccupait pins df* rfintiijinlé ipdün ne li^ 
jjénéralement, et que scs ar4 liitcct€s crovnieuE rirnifer dans leiir.s eonsti'iictions coininr 
les trouvères dans leurs jjoémes. Ils rnnitaîen!, il est vnii, mais aii(reinen4 penW'tre 
qulls ne reiilendaîent, cVdai! en réalisant le vrai dans t arL 


^ Lii tias-reljtii jjitlUk* [jtti' Mfatn^iK'oia, rc- 

lifjce a j.H.-'u [iiVjs la scèae rie la pai'üy üupvrieiii'é rjj 

rk'sslj», (Vûir IMwn'fluJie e.tpliqnée. — Supnlémciil; 
|>L XVtil.) 

* Lfs ik l’AciJtîétfite rûÿiik de Ttirm donti^ni 

un exempte înlü.THîAsanL rlf* la fai;(»n doïiL la 

ItJêülo arclirktlofpqne éi^ii comprise au giocle. 
(iVst. la oqin-Mlfjclirtrt Ni’tin dessin execntui à Jorèé, ù 
celle cj>fti(ii 4 î, el couservê dans un récueil mùtiuscrît 
rl'insirii^Cioiis, d'cfù il a êle exlrait par M. Pnbbo 
Gazïi l'a, qui insdrf' dans S4>n inomnire inlitiilù t Did 
poHiiemno e détk {npidi l/iiiscr[plion. 

Id^-s-lidèlerUftit eopiéi*, est ceile-ci : 

AUUXI WlWAü^ CEXTVIIIONIS 
I.KG. Mil l'LV (iVI VIXIT. 

Mais 1 C 47 ùîi!jrû)» k ïjtminètue lé- 

ipon, auquel cib* s’applique, csl représenter non en 


cavalii^r rtxuaici, mais on clieviilier [xivéUi cl^' rautiun' 
cuuiplole dfi '^vrsiccle, suivi <rnij ccuyer fosUitiu' tlaos 
le mémo slylc. L’amiet rattlLude soril cs^EIrs i|ui 
ceuvieiidruienE au rkcvalier Papidou àn ifiarectud de 
la Pfdisse, Eandis (jiie l’insc'i‘^j|jttno. elle , esl tK^S'Ovru'le 
et ne laisse rien à ftésircr. Le Tait, qui pniirra fniiriiu 
line pa^re intéressarile à la OHiuhj liisUdre de racrlu ji- 
logie, sXt ac trouve jamais fpielqu'nn |j<3ur l’i^'i in?, est 
r4>nsi^iU3 dans les dtéiaerifV' r/H'/ta rente .leradefnia dtdir 
xeimie di Tweim; (t, XIV, p, atî, n* 1 a et [d. V), ol ra'a 
éld sil^ualê jjar M. A. de Lun^'pririer, membre fie rjn>‘ 
Ulld. l ri imlre exemple nous est feurni par certains 
dessinateurs dn crjunnioncemenl de ce siècle* qui unf 
Iraiisforniè en sujets iudècénls la plupai'ldes Ims-reliefs 
rhi moyen Lour eri'cur sérail (rtjp coups bk si fl b* 
etail voiontairC; il faul doue croire à une espèce iTfdter- 
l’^ilion rpiB. enjpèrh^^ut de ‘uùr ce qnt est, inili^aluc 
res|Hfit eu fietioiifl ik la vérité* ( 0. t 
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PLANCIli: XI, 

« 

\KilSr) r>l FEI ILI.KT. \ÎXKIU'E Al ^ikilLV. I>E l\ LHTTIU: O. 


i 


^ II rriEisoiis (It)ii (iroioge. 

*tkl veh faire le iiiakon d’une ierlûKe veseiUn uneiiue io vi une lois- Li premiers es- 

Ingres de tîeses e.st i|iiarés a aiij* jJCigiionLiaiis. ü Gfsfa^jes deiciire esl k vnj penians et 
-puis covertic. et puis .iiij* p^ioneiaus, enüc .ij. [leîfjnons j. espasse ^y^L Li esta^jes 

T (os de senre uesi f|ijarés a jiij. pei^pinnciaiix. et li crmihles a .vni coslils. Ves aiuer 
- le |iortrai(., 

ij'est kl lufij^n d une 

t}iii veut failli la maison d une hn Jn^rft. en voie ici une fjue j ai vue uiiefoÎÆ. Le j>iemiei élflye idë- 
rieui- e,s( cfüTé il t|iia!ie pignons^ l de dessus est ii luijl jiaïuieaux el puis [une] coinerluje, et 
puis ipialre |îigiioris, Luire deux pignons [j| y a] un espace vide* J/elage le pins es( carré a 

jjuali'è pgpions. el fe eondile e liiiit côtés. tk>iiïpurez avec le porli'ait. 

Cette inscriplion. dont le litre est ifiine encre rd peiil-tkre il une uiain dilférenle 
du reste, diVrif sommaîrenien! In (■onslriiclioii en Imis rlont le dessin raccom|iagne. 
Celte rage d’horlogo, dniil rien u’indirpie la grandeur, devait être de dimensions 
assez re.'^lrêintes, si rnn sen rap|>orte à la faible brisure des lignes [lerspeelives du 
dessin, ^|iti semble lail d'après nalurc. Ce devail être un édifice iulérieur, comme 
ceux £jUG l’on reindn|ue eiirore aujourdliiii aux ratlu-drales de Reims el de Beauvais. 
Dans les diliérenis étages étaienl distribués les cloches, le cadran, c! les ligures 

fpii, re[iréseiilimt des /r^oiVe,? <hi Nouveau TeslameuL a|>parais.saieiil aux différenfes 
iteures. 

Nous avmis dit ijiio celte construction était cii finis: le faillie cclmiitilloii des mein- 
hres de i’arcliilecture semble le |irüuver, et surtout le litilean (|ui sert à cloro les baies 
carrées de l’étage inférieur. Dr jdiis, elle appartient einore à la tradition ivunane par 
la Ibrinr de ses ares, ininique élevée peut-être pcmlaiil la période ogivale, comme le 
.semble prouver la .svaitesse de renscinble. Il n’y a guère lieu de .s’en étonner, l’art de 
la pierre prérédani cem, du bois et du métal, ipii je suivaient avec peine. 
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KXPIJCATION DES PLANCHES. 

Li? plan lie cotte cafje d’Iioi logo so i iiiiiiiroïKt fort (Tciit d’iiburtl un sou- 

kissoiiieiil {‘wéy tlikcm* coloiMic.i^ ii ses anodes, et de qualre ijrfiuds pij^iions a lohr s 
îîileiiciirji. Au-dessus et en retraite, la loiistnietion |>rejid Iü ferme oelo^joiie; le j»as- 
de la forme tance à la forrue orto|îojié se f;usxiiiL an rnoveii d’tiii toit à douze laces 
triaiigiiiaircs distribuées trois par Irojs. Les faces jjlarées de i]iai|ue cutii des pi^rnous 
<Mant dans le in^'iiie plan, le nombre des planH de ces douze faces se trouve ainsi ré¬ 
duit à huit. ÏKîS tourelles circulaires, et faites au Éoui\ j|arnisseiil le point de rericoiiiri* 
de tous ces toits et des ranijïants des pignons, et on facilîlent rasscmblage on le dissi¬ 
mulant. Les jiMMi/Cf/WÆT de cet étage f/(? ((tmm, si^|)arés |)ar une pièce de cliarpente |da- 
cèo sur Tanglc, sorit formés chacun de dom arcs plein cintre, supportés par des co¬ 
lonnes. Un toil à huit pans s’élève au-dessus de la corniclie ijui contoiirne tôt étage, 
et sup|>orte un troisième étage en retraite et égalemeii! à liuit pans. Mais ipialre di^ ces 
pans sont seuls surmoniés do [Ugnons, f|ui augmentont lo vidé de toute leur hauleur, 
tandis (|ue les ipiatre intermédiaires sont a joui’ et formés d'une arcade comprise sous 
une corniche lioriKoiilalo. CosL un moj en ingénieux de rf^[jasser île la forme octogone à 
la forme carrée de réUige supérieur, placé en rolraite, ayant ses (juatro arêtes h 
ra|j[ondi de chacun des sûinmelH dos pignons df> Tétage inférieur. Un toit trapézoïdal 
couvre rintervrdie compris entre les rampants des deux pignons adjacents, la corniche 
<lu troisième étage et le soubassomeut dn i|uatrlème. Ce r|ualrième étage carré, nin- 
tonné de grosses colonnes aux angles, est foriiié de six petits [laiineaux è colonne.s, 
supportant des arcs plein cintre, ouvrage de tour et de menuiserie. Lutin un grand 
pignon, surmonté d'une croi.x h son sommet, couvre ebaque face, et caclié, en rac¬ 
compagnant, la naissance d’une llèclie octogone, 

Ijn S, formé d’un dragon ailé a giieue feuillagée, i|üi accompagiiG la construction 
<|ue nous venons d’analyser, est un spéciinon des lettres luîliales des manuscrits des xn® 
et xiir siècles, d’une si grande richesse d’iiiventiou» Ce croguis send)lerait prouver i]ue 
les architectes du nioveii fige loucliaien! n tout, cotnnif; le reste de l’Album le prou¬ 
vera avec évidence* 
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PLAXCHE XI f. 


\>V KKl ILLET, It.VnfjLIE \U XISIÈCLE DK L\ LEîmE p, U’ XV'‘ DE L4 LETTRE /; 


i 

i 


kl vfîil laîre .1. letris por su^ lirf* DVîuiijille. ves uni ei U* mellor manière «juc îo 
P r(?nii^Ts u par (iorre .itj. sarp(?ns e! puis aiio ais a jjj. coupas doseurc et par 
rdesetire jij. sarpens <lau(re rnauliTe. et eoioubes de ie liauture des sarpens. et par 
J. (riangle. Apres vous veez bien de coufaile mauiere II lelri ses!. A es eut ri 
is la poriraiL Lu lui liu des .iij, colonlies doit avoir iiuf^ verge qui [mrlè le [uimiel sor roi 


. n 


tjni veul faire un lultin pour liie [ évangile ilessiii:!, en voici de la meilleure fiiaciière que je |ii'a- 
liL|uo. Pûliui'd il y a [lar terre Irais sêr|ieTjls et sur eus un nts ii Ircds compas (irais loli&s), el pai 
dessHs trois serpents dans I autre sens, avec d4]s colonnes de fo hauteur dfis Her[ients; an-dessus 
esl im [rîapigle. Après vous voye?- Ijieii de quelle parEhile manière est le lutrin, dont voici le poitrail. 
\n milieu des Insis coloimes il doil y avoir nue lige, fpii |Hjrte le p^pinmcan sur lequel l’aigle est 
posi\ 

\ il lard de I loiiuecoort, qui avail [Oiuniorinf la rloscriptlon de sou kilriiu l’arr(:lu 
éfïiirl, pour s eu lier plutôt n son rlessin qii7i In idarlé de son texte : puis lerniine par 
I indîrntioii de eerlaiiLs iJétoils {[ne le poîul [lerspeelii clioisî ite lui nvai! pas [lermi.s de 
moMtrer. Au xin" .siècle rari-hilcelure u’a point encore In terminologie ngonnuise que 
l’on lionne auv scieuees nujounrimi, et de là uaisseiil, dans les dcscnplîoiis île lY'- 
poqiie, des iiicertitiiiîes qinl est Impossible de sLiîionuter s{ IV>ii n’a [las^ comme ici, 
le ser onr.s du dessin* 

(,e lutrin* quY la maigreur el à la iniillipiieité de ses divers élémenis nous crovons 
eu enivre, se compose esstnilielleuient de deux plalcauv triangnlaires réiiins par une tige 
lüi'jiiee de Irois eulonnes anneh‘es. Ijc jdaterni Infi'rieur rejiose sur Iroîs <lragûns* qui 
sont actroujns sur les parties cicriihiires friiu second piEiléan trilobé, [porté liij-méme 
[>iir trois antres dragons [ilacés à la pi ncoutre des lobes. Trois petites colriiines sur 
chaque faté garnissent rintervalle eonipris enti-e les denv plateauv iurérienrs, el .son! 
de la liauteiir des dra'pjus qui. [posant stic riiii. portent l’autre. Le [ilEileau supérieur 
parle* a i liacnn di' ses angles* la sfatiie (rnu évaiigélislo assis et éenvaiil sur sou [lU- 











i':\pLh:\rioA ih:s PLAAi:iiKs. 

Au sVlùvu Tfugîe, posuiït .s^l serro sur iiii püiiitiiOiiu doiil la li|jr desreiul vn- 

htcileiîuuil i‘i](re los U’ois roloini^^s de siipporU ai M^euiimiiK'lie iUm luiu luuMiiuîdo |uu, 
ù lii hiiuleur ilfs *iunetui\ 4|tii lus ruunissnjil, (>ttu ji|^e l uiitnili- doif un 
îivnu ier|ue] |>eu! loiiriiur. l.a |nruniiiu de jui] es! idle^rueinû supporluo par 

Mlle li[je lixe quî sVinniaïu-lie flans le ploleùu iniérifur de füçnn à donner plus de rîjji- 
diti'* îA toul le sysleiue* De |dii,sdeu\, peot-i^lre [roLs erosses leiiillii|jées à leur exinuiiife 
sojieid de relte tijre ( eiilrale. Sur h volule de ehariinc {relies est plae^^e uije staliietîe 
lie diat-re ruiceiiseur, purillaiil. avaul fpill arrive u la sereine eu les évanj^e- 

listes juin lainent Îe^ parole de Jesiis-I llirisi. l’aîr cpie les serpents ^n^^ rampent a terre 
peuveu! empester. 

Il II y a ipie trois evaîif|élistes, mais le tjualneme doit etre lî|juré par l’ai|îie de saint 
-leaii. i|ui dmiiîiie toute IWdonnsuiire 


‘ l>sn,H ta iNiEhèdra.lf! ilu Mnsfipif* i( »'3tig(r' un lulTÎn 
•‘IJ îtronEf' , iiii puu dîtFtîroni dnï felià-cU ijui sf? diviw 
ûn oim| InanchcÂ. Los <nifi(po hrdrulios lalôralos por- 
lout i-tlâCuiic un pupîtm^ ftamiî pcir un eica .lnnT1jlu^ 
••vHn|;i-^lir](ies, tos ailos tloplovées, j-|ui osl résiïrvô ü l'é- 
tdnj^êlisE^* doiil it r^priMlUf^ le gyrnbalo. l.a hnin^Iu- 
coiUr^lo ej?E surmontée dAiiï pêlîrau qui domino tVn- 


seinbie. Ce liilrin^ ijue j’dvaîs ui ÎE y a fori loufpomps. 
olait roslp dans mon 5<jtive(îlr cfjmrao dtani uii rhan- 
tlodior » scpE brEinrliO!^ ; iiïfn's. un c:ro<i[iiis ipii m'ji •‘l-o 
rapporti* par un voyageur, cita tieilo piildioalîwii •[u.'eu 
ii faito \î. Di^by Wyatt^ ihils sos moA-* lôvonl 
Eoiis les douEos à eet ei^arrl, C^pst imtiilrin du vv' 'iiîVlo . 
ot de Irnvait nlEi'in^iHU je suppose. ( L D.) 
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I*L\\CIIK Mil, 


VEllSn IH KECM.LK'f, iL' Xlll' SIKt:i.K UK 1.^ I.KTTKK IL 




IIK’ ssiilcreJle* un diaL [Uie iiKMidii% une libeikile, tine écrevisse, un rineii en¬ 
roulé sur lui-niéme, el lelracé d\in Injiyrinlhe 0( cupeut cette Ouou|tie lesaniiuinix 
ici dessillés nous seiiililcnt IVivoir été sans tiii luit s|HVink nous lerous rt ui.ir<|iier ijii'inu* 
écn^visse absoliiuieiiL semblaliJe à crdle (|iie rujiis veuiocis ib’ sijjnaler (^st sf uljitée sur le 
montant H uiumIe'S portes de^olre-lïairie de Ibuis, parmi les sijpies du îîodia([iu'* et ipn? la 
sauterelle peu! aider à composer le si^medii scorpion. Puis, dans les pE-rsoiiiiîlicalions d 
dîHérents mois, li‘ diat pnuvaif fort liieu tnaiver piaci‘ an coin ifu feu r3n Kévri 
diaujjli^^ le.s pied.s. Quant au {‘liîi‘ii, il seuil)]E% par sa posiliou. étUElié en vue de jpiruîr 
la CÉjiisoii‘ «|Ui sFipp<uie une statue. 

Le laljyrintlie est celui de (diarlres tracé en sens jUverscs, eotiiuie on peut s'en 
coiuaiiici'i^ eu t'omparant le ci'mpns fie I Alliutii av'ec jf' df^ssiii sur riatufe rejiroduit 
plandie L\\. 

Le lultMeMpu. Elu moyen âgc% eu siiivEiil les méEiiitln^s, acconiplissaii sans sortir de sa 
cité le pèlerina^o' dif la terre sainte ipie dautres étaient en train de faire les êu’eih's à 
la niain. Le Lihyriiiflie était alors ce ipiesl le cluuuin de la croiv aiijourtriiin, f?t c’est 
pour cela fpéil y en avait dans [ei plupart des calliédrales, à IViius, k Auneris, à Peau- 
vais, a Bayeiïv, C est la aussi ipie les arcintectes mettaient leur in:iEï(|c% comme à lleims, 
eiiv f]ui étaient passés maîtres en Part df^ Ded;dus. 
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PLANCHE X[V, 

hUCTd nü 8"^ FKlILLf-T, MAlUJtE W Mil*' SIECLE DE LA LKnilE C, KT AL 

DE LA J.HTTDE fl. 


Lnii croix jtioiuiiiienUile. 

Du soinmi't d’iiiin colonne courte, jïosée mt un sonhosseitienl et jjornie a sy 
.'^iipéneure d'un Iripb anneau rormanl aslrajjaie, paricul en seri^î couIraire deux vé> 
Iules fenillog^fe vn guise de cluipiteaii, rAiiie [toi'le la sfalue de la Vierge é|>lorée. 
I autre la slotue de saint Jf’îiu les niains joinles. (ecs deu\ sîaliic^j .se dre.ssrut de chLifji,ie 
coté du Christ doué sur la croix f|iit seléro au cenire. et rejn’oduil presÊ[ne ideulj- 
npienient, .‘^aiif quelques ditrérences dans le.s draperies^ Lelni de la planche IV, Croix 
evlérieure ou croix tic jubé, ce inonurneiit devait être fort heau. Si ce Clirisl con¬ 
tourné n a pas la grave solennité des Christ droits, comme celui du musée de ritélel 
de (Jiiiiy, il nV a nul doiile quVxéeiilé avec fuut le soin anatomique htdiqiié par \ îl- 
lard de llonnccourt il n’ait d\\ former un uiagnili[|ue ensenihle rivec les deux sla tues 
dra|>ées qtiE l’accompagnen! et se balanceut si ideu couune lignes. Certes il fallail pos¬ 
séder au plus haut degré le seiitimcnl do riianuoiiie, pour tracer d’une main si ferine 

ces deux sla tues (|Ui, si dilTérenie.^ do mouvciuenf, sernhlent avoir leurs contours dé¬ 
calqués l’un sur Tau Ire, 

Des insenlotions greccjnc.s en belles onciates désignent chaque personnage. ÇVsl 

d’abord + IHC + Xfc, |Joiir lo Ciirist; jmis. [loor la ViVjjo, + Af^I^A +, |iri>l)ii- 
liloiuoiil pour ADA, latiucl remplace, ou lIANAflA, (ouïe saîulo, ou AI’IA Mllïfll’, 
■saillie mère, Flii côlé de .saint Jean, les lettres lOTbE doivent slîpijlicr UiANMli' 

ü (-lEOAOrO:;, Jeun le lliéolofp'en, l'infin, les trois leltivs hEl,, iiiseriles au soiiiiiiet 
de la erois, ne seraieii[.elles pas pour (IA[0:£, le soleil, dont la rejn-ésenlallon, placée 
.sur le bras droit de la crois, acfompajriiitil d’onliiiiiiro celle de la lime. ]>laeée sur le 
bras fjauclie, Klles peuvent aussi sij.iijfi.T le seigneur, eoiiiiiie dans l’insrriplion de 
lèle. <]iii appartient oujounriiui au iiimsée de riiolel de Cliinv. I.a petite 













kxi’i.ication i)f:s i‘L.v.\{;tiEs. 


ligur<‘i‘ :iii bas di* ta rvuilli', nù i’ontri' des |K'rsoiiiiaj'i‘s seiiilde iiitervei'li, 
ti’une pliiiite beauriiiip pins line .jiie eeile de Villiii-d. esl du \iv' siècle. I.’amieiui 
t;rossîèremenl li-ftcii au-dessus de ce «lessiti e( lr‘ cadr.- inii lui fait [leiidaiit de l’autre 
cntè de la croit apparliennertl à une main Irès-mallialHle d’niie è[K)uiie nnstérienre. 
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IM^A^CIIE W, 


VKIiSO ru FEllLLKT. \K |Nî|lTA\T AUCt NK VIUU^I E. 


Ü4'ii\ cËYiilif'fî. çiji runti‘s, au tri- anuc qu’oii r'cii-boiiclin\ tU ündiisivc 

<|t]'uM(‘ lîiijcrs Ils soiil vêtus li iini* sîiupJe robe noiiêe à bi ceinture, et ils ont luis 
rêpin tii] pfiiwlessus leurs bas de chausses. I n seul esl « oifîé. e! erjcore Test-il du bé- 
^iiîii rîvîL tlepeiKhuI ils ont <|(^è, roin|>u des lances émoulues, i ar fa pointe de Tu ne 
(Telles est fichée dans h‘ lioiiclier du cavalier a béffiïin, cd si les [jointes dec(dles qu'ils 
ont en main tous deiiN ne se voient points rVst que ceslaiici^s se continiKuiE sur le reste 
de la feuille dont la rt tiure a lait le redo dn i rT' reuîllet. notre planelie \\\ L 

(.(*s deu\ cavaliers lonl-tb partie d'un ensemble, anjourdlini încoinple!, et sonl-ils 
destiiîés a IqpiriT la Colère, comme celui de la piancbe V ligurait rOrgueil humilié, 
comme les deu\ aincmretiN de la |>lanche XW j, dessinés en même temps (piVii\. 
[uuivent tigurer. soit le mois de mai, soit un vice d'apjïanuïce ainiablef 

I.a main (jnî s'est [jln a gnflouner sur (p 3 eh|iies dessins de rAIbnm a dessiné un arhre 
sur f éc^ii vu de lace au-dessous et autour de la rosett(‘ ([ui en forme l'ornldlic. 
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PLANCHE XVI 


KECTO IH t)'' FEUILLET. MANQUÉ Al w'" SIECLE HF IA LEITKE ^ 


ît Vciîd une cniitepieure tnii piiel faire en .1. henap en tel nianîere tj'ens enuii le 
lienap doit avoir une lorete et eus'cnini lin de ie tourelé doit avoir a. ludiot (jij] 
ftlicgiie cns el fon^i de! Iteiiap. )làis cpié H judios soit ansi lom rom li hena.s est par- 
^fani:. Et eus en le lorete doit avoir .iti, traveroiis par soriire le Ions del henap. si <|ue 
nii vins del henap puist aier al Eeliot. et par deseur le lorete doit avoir ,1, oisiel ipii 
fîdoil leinr son jder si bas 4|ne, qnaiil [i henas lerl |>laîus, quil boive. Adont s en corra 
^ Y\ vins par mi le beliol et par mi le piel del bena]> qui est dobles. Ktsentendes bien 
r'que li oisons doil estre crues. 73 


Voici mis; chanlepteuiTc <jirou peut faii'c dans ime coupe. Poiii' ceia it {loii y avoir au milieu de la 
i;ou}je une petite tour, et In tour doit «Hré Iravcrijée pai‘ un tidie i[ui aille au fond de la coupe et soit 
aussi loiijj que ta cou[>e est |)rofi:)nde. Déplus, il doit y .i^oîi- dans la tour trois petites littvei-sics atianl 
contre le fond de la c<!Upe, alÎTi ijue le vin de la coupe [nnsse enti'ei‘ dfiïis te tuyau; el par-d(ïsaus la 
]>etîte tour il iloit y avoir un oiseau {jiii tiendra son bec .issck bas pour qu'il semble boiiu quand lo 
coupe sera pbmic; aloi^ le vîu circulera par le tube et [lor le pied t|e la coupe (pii est double. En¬ 
tende?. bien que roîscau doil ci'eu^, 


Cette clmiilepleurï^ est ce qidon appelleraif anjonrd^lml une pièce de plivsiqne oinli¬ 
sante londée sur remploi ilu siphon. On la trouve encore dans les cabinets de pliv- 
si(|ue, mais iiri peu modifiée dans sa coiislruchoii. Du reste, ni le lü:de de Viliard 
n’est très-clair, ni son dessin Irès-préds; ror sa tour nVst poiiiL séparée du fond par 
les trois traverses ou tasseaux dont tl |uirle, et c^est dans cette tour, fermée à sa [uirtic 
supérieure, et dans le tuyau ipi'elle recouvre que réside tout le jeu de lapjiareil Ce 
tuyau doit traverser le iuud de la coupe, di'sctmdre dans le pied qui est à double 


fond, dit le texte, et nioiiler iin jien au-dessous du jjord du vase, n’étant pojiil éfjal 

à sa prnlxnideur, coiuiiic ce même texte le dit n tort. Cette tour et le tuvaij centra] 

% 

fonneriL uii siphon à serlioii annulaire qui s’amorce tout seni lorsque, le lif|uide rem- 
la coupe, sou niveau dépasse le sommet du tube intérieur. Si Ton cesse de 
la coupe, ce siphon amorcé la videra tout entière; mais, si l’on continue de la 
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liM'IJCVrtiiN MKS I'I.AMMII-S. 

iiifiiiilciiirjileine. aiois IWaii. .InnI lo )>oc est au iiiveaii rjn li,|ui>ie, Miiil.ieni liuire 
n?liii (|iio i on ajoiilcrfi sans cesse, cl ((»]' se n inh-a an nioyen iln si|ilion lianslc iltjuljlr 
foin) (lu |.ic(l. Le n.lc de i’oisean esl loiit i'i lait iniilîtc |nuir |.> jcn .)p l’anuar, il. cl 

îia>|RM'lr ^|n'îi îsoil ci'oux ou |jlriu. 

(ks jmiels Imlrauliiinrs ('(aient l'oi'l à In mode an irntyct) %c. non-scuIcniciTt en Or- 
ci(l(!iil, mais cnwu'e en Oi ieiil, coiiiine le jirouveiil des (e\les noinhi'ciis. L'aiik-nr du 
(/,. IMiàlle |.nrle hii^nnînic d’une fenlaine sans lin, donl il c\|.llt|ne le nuV;uiisni<^ 
d niH' laçoii telle (jii II serait imjiossilde à l'ajijiai'cil de tnarclicr .s’il eût élé roiistniil 
<1 ojjrès la llimiîe ruri'l 


-ht iie vos voleis hm .u i^scaufailc de uiains vo> Imds atisi vmnr iiiie |mhiji* de 
-Louvre th .lu mtutîcü rlo-^eiee. l^ar df‘deii>s le pujuo di.^ Louvre dcdl aujir a'k lioroje- 
-do Leijvro. Castims des derclos a ai. tofxdllous, c( eus oiiuii liu dod l'slro ujn^ jhrodolr 
-n Al. tordilons, \a toreillon doivent estro caujriet ru u \ jnaMtejv <|iie |i padefo al lu d^- 
MMCiirl îides dmile. Cyp Ir uns des lorvriions porte Idintre; ri se vos lo fades adntit si 
poüiii li letre le vos devise et li pijrlrîiîliire. loniei’ le poes ipud part que vos voleis, îa 
■'^li lus ne sesj>auderii* Ci.s cn.|p(uis est lions a vesfjoe* IlaidienieiU |Hict; estre a granl 
messe, car ia laiij rom il tleeiie cesi nijrienjj enEro ses iioiins. JVoides nos ?U"k lynt 
-coin fus [ujisl rhirer. ho cost eii|pei)|j na plus. 

St ^ous \(KilcK lyiix> une dii'riilleroür a ituiiiis, vous lei'Cü ruinou" une puTaita? dt* n'iiiirv de (loii\ 
aïoitiés (|ui soiiiboijiîiil. I\'a- rLidflns la praume tlo lUiivro El df>il y yvoEr six oorefes «le niivre. Hhncufi 
«IfK nnrtps est nniiii de doux toniilloiis. et m niilieii il «luid y ovniV uuf |telU o jmiMi «Mieux Itutnllnns. 

l«niiülons doivent ôti'c roii1ryii«'s «le leile (aç^.n (jnr la pr(i(e |ioiM«' h fou teste fnujnnrsdixdto. eai 
j'liûf|ito i-Éutli^ pni-ie leü tnm-jllonsiJe I iuitrfi. Si vous lailes oxacîomeiil connue b çlesor ipEiuu e[ io tlossin 
riuilifjueiK. vous |jouv«-/. (mimer dans le sens «nie vous voii«lres, januds le feu ue rd-pandra.C« t m- 
j;ai est jjüii j>r>ii( un il |iefit haidinienr assisterai la g^reiid messe, car lant «jn il |t riondia ttao?* 

ses luiuiis il nV fidra IVoEd aussi lonf^leuips «jue le feu |i«nuTa rhrei-. fat col enjpVi il u\ n ro a -te plu.-^. 

ta* rlifujlle-niaiiis est floooo on plâii jotr la pi'o|0«:imji du |p‘aiid i!'ercl«‘ d«' la splioi’«' 
«pu [p ioi’ine, ni par celle des cercles nioljiles qui se poidtnil. les uns ies autres. ju> 
«ju au tieriiier, qtii est t^arni «I uue cnietle’^ ïi«Mms|>lieropie destiiidn^ à ccnrlenir le loo. 
he [rnntiier cercle est inolsde autmir de di^iiv loo ri lions sotiienns .sur fune ries dmiii- 
.s|dièrcs evténeiiivs; le second, autour de «leux atilres Imirîllons, suppoii/is pai le pro- 
uucî ceicl«^ el rürinaiit un aii^ie droit avec la rîirecEiou d«.*s pi inuiers. L’axf* du frnasn’nïU' 

« «ncie. porte* par le secoiuh est a aii|j[]e droit avec Taxe «le t:duiH:.n. et ainsi de suilen 
tM‘sl le même |>ri!n ipe rjui es! a|i|diipii‘ iiiijourcritiii aux IjôussoIcs uuu ijies i/I aux La- 
roimdre.'ï marins, iiour faii'i* tenir l«*s unes l«>upmrs linru'oiila|«‘s . les atiliv^ («utjrmrs 
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v«*rlirati\. .\lai.s rerries sulîiseiit * el tous i'(?ux üjue \ illard a ajouté.s aLi^ deux pré- 
miéri^ ,snnl du luxe^ 

Ainsi il aurait pu se conleuler d’un seul cercle iiilerm^'diaire entre la splière el la 
rapsiile destiu^^e ü recevoir le feu, el écrire Inul aussi bien daps ce second cercle ce 
ijp’il <1 ëtrii dans le septième. 

"^/Îh (“iijpcns est fais |>ai' Ici nioïdere i;|uel part 4|Liii tort ades est li jiaelcte droite, w 

Cf*l éij^pu r^sJ Tâil (If* telle siH tc (jaf. rin c|i]idc]iir‘ cété i|ii: f)ii le Inuriié. la petite pciéle est toujours 


Les inventaires do tous jrs trésors parlent île lesca niai Ile a mains, qu^ils appcdleiH 
i|uelipiefois une poinme*Jht ((anjjc en cite deux au mot Calefa-loiittni : IJnivït 
rfilejminrtnttt firfjcïtti ihmtrnfuin atnt Hodin runimâ {^e i|iJ^étai(.Mtt ce.s noLud> 

sculjttc^. une escaufaille en cuivre <loré, du \iif siècle, (|ui luit partie de la collection 
de \L ( larrarid. nous l*apprend. Loinme il faut des trous pour alimeuLer d'air, soîl le?. 
■ Iiarlïups ardeids, soit In lampe c[ue Ton peut illettré au centre de Jei pomme, far^ 
liste <pai l‘ahr]r|ua celle ipie ^1. (airiapd a trouvée en Allema^jue, profila de celte né- 
ci'ssité pour sculpter des rosaces feuiilajjées sur la surface de cel ustensile, devenu 
ainsi HP objet <rarl, les orifices nécessaires à la circulation de l’air étant places dans 
rintervalle des ieuiiles. Les rixsares iloivenl être les meiids sculptés dont parle le texte 
de Du Caiige-, 

Le dessin de rAlbuin luonlre, eu outre de tout Tappareil intérieur de la boule, 

• leux appendices ..‘s, uéressaires pour fixer lés deux deini-spliéres Tune avei 

r?n]lre. 

\vanl (jue d’étrire les explications des deux apjtareîLs exaiuiiids ci-dessus, Vîllard 
de llonnecuurt «ivait fa il sur la même (euille, et dis|K>sé eu sens conlraire de réeri- 
luri'. rpicdipii's dessins atixipiels n|]es dispuleiil la place. 

Le Muil : d abord un siuigiier <pii niiuche sur un lièvre gîté et prescpie aussi gros 


> Vf 

[i 




On vmiiçiill en çltVt : ÿoil b [jijsiliüti 

«jtjiinéeà la sjjLiiw cïUjrtétity, les flXéS des lon- 
nltoriïi (lu |javmîer cercle, les dr-iix soûls |j00its par où 
il ?irtil j^didairt' amr çcUo sphère, ne seronl Jatijais fjue 
run aii-chîssiiï de i’^uiitre par nupporl an plan !ie>rlïon- 
bf. Le coitIu (pfds sunlioiinaut, ef (pd est inaLila Jin- 
loiir «î'eiix, ébnt èrr^tenieut solliirjlè par la pesafilijiu' 
rlariî^ InuEi's tes pai-titfSfini le rdmjKJS&nt, |>r'eiidi'a nue 
position Hvinèlriijuc par itippûrt à cçs deu% axes, de 
ffille sürlfl f|ue b plan ilu cercle sera loujuiirs iionnat 
au |j|aii h,erl.if.'al pas-siul parÈtsi deux lotirilloiis, ea., par 
<’ons)'queiU, par l'axo de tiyure du la îrjdière. du 
v?r:rnir| iv-irh* oüt perpendiralaîre ù l'axe de fU'ender, 


el normal au pian vert irai (pji passe par cet axe. Ce 
^coiid axe isera donc librizonlal, ainsi que le cercle (pdi I 
üJipporle, puisfpie rien ne le sollicitera à s’incliner jdn- 
loi d’un coté que de Tanire. (A- 

* (jeUe êscaijfaille de Af. CuiTand^ qunj’arais dessiFiée 
pour l,assiis, «icfiifc puLtièe dans le lonm WHI des /!«- 
mict LassUS avait eu dans Jes mains nue 

éScauraitleâ charnîèi'e tout unie, dé ü'". laii de dîa- 
(liètret nitiriie de quai l'a cercles in lé rieurs el d’un Iîetr^ 
sin centrid ou Ion posait un 1 er l■ynjJe. Une sérié di' 
petits Iruus, percés près du Ijord de eluique Lé mi- 
sphère, servait peut-être à fixer une étolfi'i: sur la srir- 
tace de lu lioulo. (,V. I>.]| 
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«fin: lui, (ruiic lormr* (rès-ciaclc; puis tleu\ hommes i]u\ joueiU fins (\és sur nu 
hhVr* l.es deu\ ImiiiTiies, ipiî sont Vütu.s, It partii' de la ceinture, d’iiii lar^fe caleçon 
el de l>as lie chausses, doni I un est eu nuire clumsie (run soulier lacé sur îe cut^ et 
Intérieurement, oui tout le buste nu. Cela semble iniHter en faveur de Popinion de 
ceux ijui Irouveiït exeessiveiueni rare l'usujje des chemises au moyen âge. Ün seul 
hoiimie porte une étroite diafierh^ sur la \mtvi\ie et les épaules. Il semble impossible 
de ne point recomiailre dans ces deux figures, si naturelles d'attitude, un dessin 
d*a|>rès nature, avec Tétude de la inusculattire des bras et de la [toitrine ponsséi- a 
lin degré de science que l^oii ne saurait contester, 

Ouds sont CCS deux hommes a jmiîlié nus? La lonne du laldier à manclirs cpii leur 
serl a jeter les des, et qui nest |>oinl celle que donneiU les iiianuscrits contemporains 
qui s'ücciqient des jeux divers, pourrait peut^^tre nous Tindiquer, Le nous .serjibierail 
être une de ces auges peu profondes qui servaient a monter les maléiiaux sur h s [dyi]> 
inclinés, et <pPune niiniatiire nous monire intJiiie d*un seul manche a chacimc de ses 

extrémités. Alors les deux jouems seraient deux maçons, occupant aiiisi leur lenijis de 
repos. 
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PLANCHES Wll ET XVIII, 

VKÏlïîO TïL FKVILLET ET 1U:CT(I lU 1 «1®, >l\È5<tl É Al 2>JKCLK UK U LETTIŒ li\ 


e,sl<? en ninit de tteres si coin vo.'^ porez [rover en cesî livre. En aucun lui 
onipcji loi Eor ne vi coin es! reie do Looin Ves enl ci le preinter eîjligemerit si cou 
-des premières feneslres. A re.sl oslijremenl es[ li lors lornee ci .vin. arcsles. sen soni 
^\es .inj. Ilîloles ipiarees seiir rnloidiCs tic trois. Pins si vicuenE arke[ et oniaulemens : 
''se resüiit les filloles pnriies a aiij, coloiilies e! enEre .ij. roloidies sani mis bues. Pi:ii.s 
-^vienent arket el enlaiilemeiis. Par fie séiire surit li coiible a .vm. cresles. En eascnne 
Kespaso a .une, arkiero jior avoir elarle, Esgardes devant vos sen vereix niull de le 
rnanlere ei tote le inonteo. Et si rom les filloles se raiiijent et si penseiz car se vtis 
volez bien ovrer (le toz [jrans pilei^ l'orkies vos covienl avoir tpii ases aient col. Preiides 
"Ijard en vostro afaire si ferez (jue sages et rpie cortois. ?? 

J'ai ^tc on beaucoup do [)ay&, cnmiiic vous pQiive?: le rectHitialtn^ par ce livre; joimis en aiÉnin 
lien je ne via Icnir pareille à eelie (le J.aon. En voici le pi'eniier c'tagc. ûxec- scs l'cfKVli-es. A cet étage 
b tour est à liait faces, el les ipiatre (oareiles sont ornbs. sur colonnes gtcuipées par iioîs. Ptüs 
\]onrit>iU les petits Sres el reolàMeincnl i et ü y a enconî des; loiirèllcs à liiiit coloinies. et entre denv 
colonnes un booif fuit sailljc. Puis il y a des arcs el un entaldeiuenl. el par-dessu» est le comble h liiiit 
cnHes. .Sur clnupie lace est une ineurtrtère pour édaiier. Regardez devan! vous et vous venx'^ loiiles 
[es dispositions el toute lélévation, et comiuenl Ifss loiiiellcÿ cliangcut de forme. Et jiensez-y. car si 
vous voulez bien bîllir il grands conlre-lbiis. il vous feuL choisir ceux fpii nient assez de saillie. Prenez 
gui'ile il votre eflain** el vous fi-rcz ce (pflioinrnc sage c! entendti doit faire. 

Aiilai’d de Honnecourl ne jionvait rioiflrc un pinsi bel limmnagr' aiiv tours dv Laon 
fpte <réüHlier Tune (feHeSç pcnir la reprndinri' peuDêlre dans les pays où il étiiil up- 
peb*. Mais* dans IVtiidi' (pnl en fail. il se eontenle d’une vue perspeclivi^ et (run jibin 
sans nii'sures d auciiiie sorle* Il est niüilre' d’un style cpii s’épèinoiiit pmidnnt ([iVil IravaÜle* 
et s’épaiKuiit (ui piulîé pcul-éire par lui, et ira |>as )msoiu de relever avTC soin Ions les 
Ji'laîis et toutes les mesures, eomim^ lums le faisons, alîri de nous îdeiilîlitT, pour ainsi 
dir(% avec ces formes el ces diijumsions ipie nous voulons reproduire, ou dont nous 
voulons tout au moins nous inspirer. Pour lui les dispo^iLioiis générales du pbiri et de 
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IVI(UalhMi Milîisritl, c?Jr il fsl hmt ^■(‘JaElil| d't u |in>inlrr- ci' kii kiiit!t\i mn- l^Ji^ 

ES l a'Eiin?, lorsiHK», \o cotiijhis du |>rEaicic'ii m iiieiÎik il Inirmi de epuies s^lvaJJfe^\ 
«‘omuir celles les |>arclieriiinEi de Slraslitiurg et les drilles de Limoges nous oui ron- 
*ervees. Il laul doue ne prendre les dessins de noire tircliEteele (pn* pour des souvenirs, 
et ne poiiil sitimgiiii^r qu’ils lui servoient à construire. l*oiii eeU il laudroii ignoier 
nou-seulenieîil la (iecüuvcrîe el la piihlicalioii quia faite d'une |Kirlie ih Cfis épures 
du luoyen Eigc, mais encore les plus sînijde.s iiolions dans Tem’I tle bâtir. A ceuv seu3^ 
t[U] s’inioginent que les é<lifîces du nioveu %e sont le [irodiiit de rignoronre du 
linsard. il est pivrniis de croire que les eatliédi'Eiles fureiil élevées n Toide de di'ssins 
tels {pie renv de iVAIbnin. 

On reinEuquiTEi d’asseü grandes diflérences enlre le |dan de Villard de llnnneeOLirl 
el relui tjui est relève a réclielle, planclie LXV, Eiiiisi ipi^uilre son dessin jtei^perlil 
e! relui (le la planrbe L\V I. pris du même point de vue. 

iV>ur le preiiiier éUijp? la dillérente consiste surtout d?iiis le plus grand ébinnuueiil 
donne par \ ilhtrd eiu\ arcailes et aii\ toits des petits édicules carrés qui garnissenl la 
face des conln-rorts.et en un nojiibre riioindre de colonnes {loiiiié mi\ baies des ruin^^ 
df* la iour. Le dessin fin. \iiii*' siecle montre deu\ colüjines seulement sur chaque éiirîïse- 
ment; celui du xix'" siecle toi accuse trois. Une grosse main tournée vers le sol ej |f^^ 
nànt une qiiiiite-leuîlle eutre le pouce el le médiiuiK figuréi* dans b^ prmiier dessin, 
esl ofisenle du second romme elle Test aiijfuuxrbui du monunient „ san.s que l’EuTiulertr 
Eiclnel {|a ce luonunient,, AL tïoesuibiabL en ait pu trouver la EnoiinifE'- Irare. 

An second étage \ dlard ne mel dans son éb'vation* ce qui esl en réalité, que d( ii\ 
çoloililes contre chaque ébrasement di‘1 ei Iniie de Iei toiir.baie [pdil fait tn oiiire beaii- 
eoup trop étroite, (andis (|iéil en indique trois lui [dan, Il l'sl vrai que ceitr irdoune 
peut avoir été jiostérieiiremenl iléronpée (oi cet[4= ligne de irocbels 4 jiii‘ Ton wn! rjr 
nos jours: mais la diilérencé Iei plus giEUide esl 4hiiîs le su[]|aorl des arts el de l’riHa- 
bleinent des tonrolles d angle* Lesttfilloles, ?n:omme dil b‘ levii», qm* nous troiuons d ac- 
rord avec le dessin, nqjosenl à leur angle sur trois roloniies en faisceEuL Aiijiniid'lim 
nous voyons a leur [dace un |ùlier octogone llaiirpié d’une colonne sur l’angle: substi¬ 
tution postérieur!" piuikétre au dessin de Villard, el reEnlue Mécessairi' pour donner [ilns 
rie Solidité a ces consIrLietioiis* tpii sont de vérilaf)les conlre-forls. l^es deux dessins soni 
d’accord pour la forme de l’élage octogone des tourelles: mais celui ([ui est le plus an¬ 
cien donne des [îropor lions trop considérables auv boni fs encore placés aiijourd’liiu 
dans les entre-coloiinements d’angle de cet étage, tjnc siguilient ces bnnifst II eviste à cet 
(‘gEird deu\ traditions qui ont même origîiio, iiieus dont i’iiiie a pour efte le doubb^ 
avantf^ge d’un texte el erun miracle* Suivant Guiberl de ^oge!ll, qui outre dans dr 
grands défails sur la coiislniction fb" lu cEilliédmle de laiou, un joifr que l’un fies laeul.^ 
employés à monter le long île la l Ofe fie Leiou les nialérmuv m'eessaires à la 4'OfistruE^ 
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UoM iHriit de lüssiLude, un Wiil\ venu on ne sait tfoii, î^e mil sou^ le jou|f, 

Iraîna U vi (lis|)ai'ul'. [Exprès la tradâlion du pays, les Iwufs sen'aieiit n 

mon 1er les niiilri'iauA jusijiEnii sommel des louvs en suivant des [dans indiiiés coiis- 
rniiis a cel eflel. Les fi^jures sculplées de ces tours seraient dune nn souvenir du con^ 
^"^]Tll‘s pnVïj soit par le Ixeuf miraculeux, soit j»ar les plus modestes auxiliaires des 
iuai;oiis du xiT siècle 

nrie indication |HN:^=ficiisc, fournie ]iar le dessin de \ illard de Ilonnecouri , est relative 
à ta ilècliç de ia tour et des tourelles. Çes llèches étaient jjarnies de croclicts sur leurs 
arêtes et jièrcées d a jours sur leurs faces. La dernière de ces llècheSi inclinée vers le 
r-ouchaiil en i ()<)i par un trciuLlement de terre, existait encore au cûiiimenrpnient de 
ce .siècle sur I autre tour du jmrtail. 

tle j|ue Vîlhtrd semble stJrloui admirer dans les tours de l^aoUj ce sont les contre" 
lorts, car il lenuine sa noie j»ar ce conseil aux iiuiilresa venir, créludter la force de ces 
-ifrians pilei-s foiiies.» Mollienrenseiueni ces centre-^lbits des tours de Laon jjorlaient 
sur les reins des voûtes de la nef, et de ce vice de construction sont résultés les tra¬ 
vaux de consolidation si coûteux, i|ue l’on a toutefois menés a bonne tin aujourd’hui, 

Quels sont les lïionnineiits où Villard, appli4|üiinL ses éludes sur la ioui^ do Laon , 
aiirail pu construire ipielf|iie chose i|ui rajppeîal sa forme? On rite liamberg. Lausanne 
i'( \auIjonrjj. Mais les fours de Reims et celles de Slrasboiii|; sont aussi nilc.s de celles 
de Laon, et imiis croyons <|Lien trouvant une nièmi' filiation pour les é|^lises ijiie nous 
venons de citer, on aura plutôt montré rinllueiice française en Ailenjafpio (jMVUabli 
les droits rie notre architeclle e\ la patermlé rie ct^s coiisfriirllons. \|. Alfred Rfuiié, rlaris 
mif hrocliure lorf rcmanjualde sur la rHlhériiale rie l.ausanne^^ fail ressortir' fous les 
caractères [jui indi<[iient imr'; imitation rie la catliérlrale de Leioii , e\ pariui eux il cite 
levidemeni des conice-forls danj^je de ]a tour, raltrnnance des piliers j'orls et des 
piliers faillies dans la jitd: la lanterne qui {lomine la croisée, les triurs latérales a deux 
élafp's élevées rniitre les transsepls, et prM'mr^llanf dViahlir des chapelles hautes an 
niveau (1 h;;s jjah^ries* (5^tle similitinhx entre les rlimx r/j^lisos semlde surajiondammcnl 
[>rr>uvér^ mais mmsaurons a 1 ‘xamîner, a [uopos de la rose de [iîoisanne (phiiiclK- \\\), 


j«!e.s Vlariciii, /îaiui mir rnthéth-nii; fff 

iU i \a]. Dumoulin, 

- liiil (les 11 - 1 ,lus iiirlitii^s dr^slituis h moiitor îcs 
imalertnux irH.'urit4^sl,il>lc, rar il existe ciiiriia- 
'UR's dp. j,i çotc^tpEicttun de ta 

• iiilicch'âle [Ju Lïion |j«uc te Lü monta "c rlç !ii 

main ji La main, f|ru? j'ai Iroiivit lijjiir<' jut x" sîccle, iip 
[Mjionit vire a[>|>1irpiû 4Ï (Ic-s Ijautcurs un considi^^ 
' ^bl<*s pI fl; fliîs iivati'i'iJiiix lie perlaïups fl 


Ifliinit jh^cuui's, .snil ,iii jjlan iiicliué. scmI hux eu- 
r.e Inùiiil cE la pQulie élaient poimtiH, rotiiinc 
ViHartJ de Huiuir.>c<mr( t’imli'ifHe plus toin , et iiiii dniitr 
iju'oFi ne Ips employât E a cet ctTut, f|nùtf]iiCiint-tine reprê* 
S4?ulalitin lij:;unte> antprieuo' ,iti w* siktc, np m’eu sf>if 
l'rncoo.'! cemiiie. Mflis li Jeur dp^aiiL nuu» ii'nuvujis pi ne 
loîu îp ilpïwiii Hriioi .1 marhiriû n lever Ips |ffdiJs. (A. D.; 

Atiipd Uanut, jVwlfff rriEu vf*rjtif*efn .VmW", eilr,iît 
ries , ni-i!i*'; E^'3^■is. 'i. Drdroia. 











l'XPLif ATÏO N DUS PLA.XCII KS. 


si t:V^^ n \illrtrcJ tJp llonnocotiri (jinl Unit Iniro liourKMir de eelle éfjlisi- dr stvp 
fiaiiçais- 

Lti eiifliédrale de \aii!jom’îj-sur-Saalo, vu Sa\e, en pïirtie rebâtie de i sAo h i tuio* 
se ra[)}»roelie aussi heaucoiip de co style français. Sn leur iiord-ùuesl s^Mève sur une 
l>ase carrée e! est llanqiiée de (ourelles oclO||ûiieK iloiil r<^ta|je iiib^rieur est du .\i]i' siei le 
ei rajîjielle la leur de Laon. Les deux élajjes au-dessus suivi iiC la iiiduje dtsposilînii, 
ruais appnriienneiil an vv" siècle L 

A la partie luleiaeure de la idanrhe Wdl es! ilessiné un edii'ule joriiie <1X111 ari' tri¬ 
lobé iiih'rieurement. soutc'iiu [uir déiJA ('(donnes, e| suioionLi' dXnie coniielie entablée tjiil 
porli^ une flèche oclojjoiie garnie de petÎEes flèches a ses angles. Une petite étoile a <dnf| 
pointes, tracée entre les tolouues, peu! être un [ujint di^ ivpèiv^ avec un autre dessin 
<]ne nous 110 püss<kions itoîul- Ce détail nous senihle dXui style |K>slérieur à relui de la 
ealhédraie de Laon, el rap|><dt<»rait pitilôl les jiinacles (jui sunnontenl les corttre-forts 
< 1 (‘ la cathédrale <lc Heinis et ahrilont le.s statues d auges. 

L lie tête harbue, les r]i<‘v{HiN en désordr<“ sous Je béguin diXdiiré [|ui vent les luain- 
teiiir, les viaix élevés en Tair, senihlr < idli; de ipieii[ue nieiidiant, ijui aura attiré ralleii* 
lion de Villard dr llijnnecoiiri, laiidis qu’il rôdait, rVIbuin ru nuiiri, devaiil le |K>iiail 
rir Laon ou (h‘ Hcims, 


^ l’iio |îarlicnlïiritë ro-fiinrr|Liabh de l'rj^liso de NfOi- 
boiïi'/f-sur-Sàaliî, € rsl <jiic le niene;^ij rk' |;i porte du 
jubé esl fonne prr' uti Cliiiiît 00 fwk de ffràrideur 


hurnairie, disposilioii foi'L rare el e]ui 5e reli'^^Live eo 
l'rnnre ù Ssint-Jean-tles-Viijneiî deSoissons. ( l..) 





L 


4 


\ 




I 

























PLWX 





( 



ij; 

I ' 


P* 






( 




j 

i' 


fê 

Ln 


c 






■wlcf Qom 


CiUf ïwtt tixti*^ t^*‘Çltciï^* 
iiimibcf ctxte tictrc*» 
l-ongeic qimtiotc p9!matf 
^»2Cû tatnai to intçe - ** 





* 






i 

i 



I 




































KXVUi.Miny DES PLANCHES. 


^17 



PLANCHE XIX, 

VtRSO DU t 0^ FKUliLKT, 


\ l'sfi une dos formos de Deiiis dos espasï^s tlo le ne! Pdes emn eles suiü rnlrc; .ij. 
pîlei’s. .Pcsloie mandes en le iieiTe de Uonjpae (janl iti le portrats |>or eo ramai ii> 


mies. 7» 


Veîcj uiU' iciiiUies de il^ànis, des liavées de la nef. connue snnl entre deii\ |nliéis. .féliiis 
iiN'indé dutis En lerre de Honffj’ie <[Liaiid jo la dessinai, pai'ce 4.|iie je h |ïii'f(irnis. 

iNniLs nous sommes déjLi servi de ce tevEe pour «HaEjlir k cjiudlo epoinie ap|inï\[jiia- 
(ive VHllnnl de lloumnoiirt iwad pu idler eu lloncTrle, et nous ii'v reviendrons pas. 
Cette leiietre des liasses nefs de la caihédralc de lîeims ]]Ovivnll plaire à noire arclil- 
leeli' par ses proportions et par son resraii Intérieur, surloul s’il sorfail de Llioji , on 
les iVnélres sont tontes simples. Dansrc ero(|Uis, fait a la IieiIm cl d’unr main Irés-snre, 
il .sVsl roiiUmté d’iiidlipier la partie stipéiinirr de- la lénétn’ ipii rinléressait, puis les 
iinsi^s e( la coufse du meneau rentrai^ iu‘ voulanl pas [perdre son temps à dessiner les 
jamiiajjes. Seulement il a commis une ernuir en rnellEnil les rliafiiteauv des nerviires 
du j^as-rnlé il la mémf' hauteur f|ue cem du réseEin ds' la fenêtre; Ils sont de deux 
Eissîses ati-dessoiis, soit o"', <|o imvirou, 

Lri pEU’tîe supérieur!^ de la planelie est oecupéi' [lar l’ima[je eti buste ili^ Ie^i Vioi^' 
tenant dr* la Tiuiiii fjJiurhc une tij^e feiiillajïée ipu surinonEe une petite houle, et sur le 
lii'Eis dnut l’enfant Jésus rjui, vu de dus, se ndourue violeuiinent pour bénir. Celte 
\ iei'f^e rappelle pliUéd une [jointure quNiiie seuijplure, et provieni jM utHrtre {|e tieuus 
eù raneiioi eharlrier montre eiieore des h■<^ces de peintures éiirieimes. 
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IM. \\(:hk 



HEt:iO Di 


1 ] KKirLLK f^ 


Mllinci? AL .\V^‘ SIÈCLE DK l,A UKTTDK C 


KiitK- ce Jeuillel el le précèdent il y n mric lucurtc dn Iroi^i li-uilEL^Es, de si^; pur cuii^ér|U[(i-i]U riiieve^ jiv^iil 

te w" sièctts dft CC5 fiHiillnt.'î ceupéj? el enlevés onglets s-jbüisileni encore; nnr Ibiri srctn cm rPTijJirque une aile 
el tin iialoi]. 


L<‘ (ilirist dü.vis, tc iianl ili‘ la ifiDiri li‘ livri.' (Ids rvïjnjjibjs u|ji|hivü riur In cuLsrii^. 

vi In^Dissdnl Fl b biEine ib; Id main tlroitt‘, Id d pEiiit^ îiif|ltju<^t^ nsi dTic i|(‘ssjn 
ii]dtpnïj[|iio, plein de science, tb» stvie <‘1 de iiobb-sse. I.es |dis de i?i rol)e el du rnnn- 
Eenu, diirjdeH el comme agiles par \v veiil, nous seinblen! surtonl eonvnnir pour nm* 
peinture. 

Lf dragon si ériergiipje jdacé stu-dessous repose sur mie volult^ ornée dv liuiilles 
ipii rendent solidinres ses diflérenls rinceauiL. (le détail nous tndbpje ipiNl s^agil dNijic 
oeuvre de tiiélaL peut-être d’une crosse, ^fais dans mienne de celles gne nous eonnnîs- 
sons nous ij^ivons tt^oiivé le dragon svmljolîcjue, tjuî entre iiuelguefoîs dans .sa cfunpo¬ 
sition. ainsi disj»ûsé [lar ra[jporl à la volute. Ki\ [ont cas, la figure du (llirisi k celli- 
du dragon nous senddenl ici indO|.K'ndantes ruiie de l'autre. 
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IvMMJGj^TTOX dks planciiks. 




PLA^CnE \\I, 


VKISSO Di; i KKi ir.LKT 


(> ilpssîn, lp soûl (jul, do toul l’Aîbum, soit lovo au bistro, ro|jroftou[o un sujet 
oiiigriiatifjiieï qui fl(Mt rotracor quoique seèm? do riUitîr|uito h nous hicoiiuuo. yuand 
bi staluo drapoo, assise coiiroime on l<üto ot sceptre on main dans une ospofe de 
niolio à drapories, lierrioco un eippo quadriiiqrijlÈnro, ro j fro s (^nt or ait lupilor sur l^'aii- 
tol dos dieux laros, nous nVn serions mdloniont l'donud* Pour le jïorsonnujjo à ohovon^L 
crépus, dont b’s l'pnub'fi seules sont recomoite d’^uno dra[3orie étroilo relovof^ sur Je 
bras droit, qui, un vase de Iêi main droite^ lituit la jpiinlio rolevéo, rindicatruir dressé 
ou l’air, rantiquité iden lournîl point franaloj^j^ues, a notre oonnnissanco. S i! forme un 
onseiublo avoé lo porsoiiuago |ilacé‘ sur lo cippo. en tout cas ce ne jieut édre un pet- 
sojiiiiiqo divin londinil bommaip' e\ un aulro <liou: aussi nous laissons le clianqa ouvert 
h tontes les roiijeclmvs. 

|)(ins [otte étude du nu, à hupielle on pont seideinenl roproclior la saillie trop pro¬ 
noncée de la liauülie, placée en outre iiii peu lias, et um^ feriaine ^jatuilerie driiis te 
rendu des ratuL'S, il est inqnissildo oopomhmt do iiiécouiiaître une corlEiiiio science 
analüimque. La Ijoanlé dos Ibrmes cor|>ore]|e& n’était point Pafraire des artistes cki 
moyen âge, id ce qu’ils étudiaioul surtout dnns ces ligures nues, dont rAlbum do Vlllaid 
nous montre lani d’exemples, cVlail la formî^ générale fd la position rehilivo des arti¬ 
culations, qui donnent du relief et du mouvonuMil aux diapories. tjuont à celles-ci, ils 
li's ont traitées avec un talent égal à celui de l’aiiliqiiilé gri'cipieou latiijo, sans oublier 
toutefois ijue leur staliniin', deslîiiée exclusiveinent décorer des édilices dont ils sont 
une partie inbérenlo. devait |iyiliciper des lignes sévères de laicliiteelure. 
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l»L\^(:nK wii. 


nEilJO ht I r FKI IIJ.KT, >lVf!OLF: W SIKCLH I5K I.A hl-Tfllh: tti, 


\ (‘Sri i’tiin' (jf H .]j. (jEuiioizielrs d(‘ ijhi Ir iiigi riihiis hi lais tirvinil Sal(.‘iiKjii tP' Irur 
-(‘jilaiiL fjiir ( iisiiinr vol^ii! avoir, 

WitC( i itîir des rletii demoiselles doiU le jugt'mnnl eut lieu devfjnt haloiiojo^ d pmjtos rie iVnI.-Hh 
i|ue rhaeune vonloil avoir, 

Lr te\Ee f\ü siocl(^ noii,s di,s|M.niS!‘ de totiE ('oiïhurïjillâîrc!, lifjurc uui |>rii 

loii(jU(‘, vdlïie [l’iiné l'obc plis tioinbreuv, nous shiubie iinc (^dudo pour üît vifvaii. 
IüihIis (|ue bi dhun^iir de la pliy,sirfiiomir et I arrang^iiTiPTit des c[ieveu\, le Ivpe irtdi- 
vidu(‘l de la Idle lîous lonl siip|j(>s(>r (fiie nous avons h\ alTairr à iin cj'!H|uis nioilîr 
fl’après nature » moilid rriiiïajpnalion. 
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l’XPLiCATÏOX DES PL.WCHES. 
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FLA^cnr: xxdi, 

VKliSO lit 1 KKLILLËT. 


I.i‘s [rciiîi llijMin's r|iii octiiiM^nl crllc li'iiill(" ii[ijiiirlu'riii('iit-p|[i?s A là composition dont 
là fïjpjrr de là feiiillH’ |ii‘écedéiile fiiil [liirlict Fàul-il voir le roi Sàlonion thnis le per- 
soinià|p' assis en rohe el OJi iiiciiiteau vaire, i|iii, une jonibe [losee sur l'àtiliTH, va Eirei 
soïj jjlaiv*' du iVxirreau et Iraïu'her lui-iiieiiie le dilîéveiid c|iii ami^iie les deu\ cidaniûi- 
Ktelesw (leviiii! liii?Qiim]d Téveque iiiiEré ^ vélu <le ràiilie e! de Ja ttini(|üe fine rei ouvre 
là rliàsnhle à |dissouples, serait un prêtre de la Lm , ailiuiraiiL [m prudence de Saioiuou, 
MOUS mVii serions pas forl éEonné, ear rassimilalion est rrei|iienle au’t viP et xiiT siècles 
mire les priUrcs du judaïsme et les <^é(|ues du cafliolicisme. 

IMur le IroisièuKt personnage, avec IVspère de couronm? <pn le roilîe, 11 mous 
seinide dire un des rois mages mcmlrani IVïtoile ijui le guide vers la rrethr, lui el ses 
eoin|>agnons. [In rajiprochemenl est possible entre le jugement de Saimuoii c^l rado- 
ration des rois, et peut être faiîle a troiivf'r dans ces bibles liiskiriaiiv, ^ (|[ji inonirent 
dans cliaque fait de rancieniîe loi la figure prophétigne fl nn fait de la loi nouvelle. 
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IM.A^CHE XX1\, 


RKCTÜ liV 1 3*^ t’ELlLLKT, MAROOK AL W*^ SJÈCLE UE LA LETTRE fi. 


JeFiilliHL pn*c^i(‘tiU ijiii l'Itâil le Jixionif? du i^ccond cahinT, u vté çiiliu'Fi’n'Coltîgtir'iU 

par liTIrrs îriditiiic^. 


fjij! sijjül n'iniw ^uv feuîIlÀS don! los ^jroupes se hnlynreiiL rivet' Omle In siiMoInt* 
<'|0(? Tan peut flé[iuinfk»r u lu» Eud nionuinonOd, lUail eertamonieiil ijih/ pidriture. cat 
la slntuairo k cette e|Ktque évitait auLnnl qoç possible la confusion des |>ersûjiiui|jes se 
recoiivrEint les uns les autres, Wnh quel eu est le sujett M. J. (Juiclicrat i ut sEiiiit 
Ikiul plakbnt sa cause devant le roi Ajp-]|ïpa; niais il nous es! impossible crabonder 
dans son sentiment, car le personnîqîe agenouillé nous semble rlniussé du seul pied 
qu\în lui voit, cl Vdlard, qui supprime voionllers le nimbe (hiiis ses cnirpiis, n’omet 
jamais ce caracLére des pieds nus ijuand il représente Dîmi ou les Apôtres. On pieul y 
reconnaître Aàliian jaisaut des re|jroclies à David, imiis surtoiit les trois mages devEint 
llérode. Kemanjuo?,, en effet, que les trois personnages auxquels nous donnons cette 
attribution sont. Tun vicuA,à longue liarbe, Fautre d’un sÀge rniir, a barbe pins coin le, 
et le troisième encore Jeune et sans barbe, ainsi cju'ils son! toujours représentés, 
lu'S trois persouriages a gauche re|»réserilcnt la cour d’Ilénule. fxC |treniier est velu 
d’une robe a manclie.s jusies, recouverte d^me autre robe [dns courte, sans manebes. 
(jui est te surYot porté au \uf siècle, landî,H que les costumes des autres per.smiiiagi 
sont plus ou moins de fantaisie, comme un souvenir altérE- de Fantique. Kiilre silitre.-’ 
pEii-ticulfïrilés nous ferons remarquer la fibule IriaugLilairc qui ferme la tunique 
(\ Herode ; celles circulaires du mage BEddim^ar et ibi jeune bommc! de gam be ; juiis 
les fibules rondes qui agraient, Fuue sur répaule gauche le manteau du mtbno mage, 
et l’autre sur Fépaule droite le manteau du vieilbud îi cbeveuv et a barlie tonll'us qui 
tient une verge et est chaussé de l>ot(incs ouvertes .sur le dcvaiil. Nous insistons sur 
ces détails juirce que H illcmiii avail avancé sur bi ffu_:on dbittaclier le manteau cliex 
les francs une règle <|ug les laits contrediscml. l'iU ell'el. sur cette [danebe, nous trou¬ 
vons des nuinteauv sur Tiine ou sur Fautrr éjiaule et sur les deuM a la fois. 
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KXPLirATHJN J)MS PLAXCIflCS. 

iWa lijjures ï^i bien iîni[Hk\s, doiil les vâenients fonneriE dr^i [dis si uuiiibretu ri 
J ime iorme portionbere, ces létes d\ni tyjie |]éin.'riilei»ci]l un peu farondio, nous 
J'ei'ftient niüjither, comme dessinateur, Viilaid de llonneeourl h rancicnne érole alle- 
mande et rhénane, généraîenient moins sinijde dans ses aminfïcmimts <[iie Térole 
rninçaise;ce <|ni sWordoîfiit avec ses péré^jjrînalions. 

Nous ierous observer, en outre, la ressetublance quî existe entre le jH'ofil du plus 
jeune des mîi|res et celui de h demoiselle du jTij|eineiU de Salomon dont la robf rarfie 
SI bien les apparentes féminines. Le mène modèle masculin aurait-î! servi pour les 
deu\, et celte circonstance conduirait-elle a su]>poscr ijue nous avons là des i rfHpjL 
de Vilhird de llonnecoiir! destinés à être rejiroduils sur verre on dans la pierrr, rl 
non des éludes d'après des inouumeiiils evislants? 
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PLANCHE XXV, 

V V, It s n î> V 1 3^^ F F L' I L L F T 


Dnuï composition H (hH^rejitcs ûccnpeni eeUe jîïî[{e. 

Tt?lle (jifelle se présente (îevüiïl nous y i-ejnanpions d’abonl (leui symboles 

éviiii|;éiî(jiies ailes et tenant un volumeii roulé, le lion <le snînl Mare et b* IkpuI 
{vkulm) de saint Luc, dans h position relative <|uA1.s ocaipenl fronlinaire Inmpi’îls 
amniipagnent la li|jure du Clirlst bénissant dans sa gloire. Peut-être llioniine et [ aigle 
gui ranietériseni saint Mallliieu et saîjit ili^an étaient-ils sur le feuillet cûrres|>ondai^t 
à celni-ci (le du second rallier}, cpii a été enlevé. Kn tous les cas, la figure de Ibeu 
de la phnebe et .surtout celle de la [daiidie X\\l, peuvent fort bien se ratlaeliei 
auï fieux érKTgii|nes études de bon et de bteuf (pie nous e^anijinons lel, 

En retournaiil la pbmelie, uons reconnaîtrons le sujet de la descente de croix, assez 
rarement représeisié au moyen âge. Ici, sans aucun douEc, nous sommes en |H'éseiML‘e 
d’un projet de peinture cnrîi[>osé avec cette entente singulière de la pondération des 
masses que nous avons déjà signalée. La \ ierge a saisi tine des uiaiiis du Eliris! delà- 
cliée de la croix, et en baise la plaie. Xicodeme reçoit dans un iiiieeul le coips eiH 
cnre suspendu [lar l’aulre main, qiuin liomiiie monté sur une éclielle est en train de 
détacher, en airacliaiiL avec des tenailles le clou (|ui la ]>erce. Ln autre liomme enlèvr 
de la même façon le idou (|ui fixe les deux pieds, taudis que Joscqdi d’Ariiuatlue reçoit 
le sang qui peut encore couler dans un calice, le Saiiil-Oraal à la légende iabuleiise. 
Enfin, a droite, saint Jean deboiil, la tête appuyée sur une nnnn, dans la posiiinj 
coiisam‘e par la Iradition, gémit a ce sjjectacle. Les têtes ne sont indirjuées que par 
leur contour, et tout dénote un croquis tracé d’une main si'ire et savante. 
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PLANCHE XXVI 


RKCTO nv 


1 6^' FfU’ILLRT. \lAli(,ÏLt AV W'’ ^/ÈCLK UK I.A LKTTKli ft. 


Cett<‘ jjl(inr|u‘, |]üliliur* par Willemin, c|tii avait iiiodrrnisr le.'i loul en loji- 

srrvaiU avec aAspK df* smijiiiié le caraclcro du de^^siii du reste du rorps, seuiblu l'epré- 
senler la Jeunesse ou le fiKjîs de Alai^ llipiré d’fiabîluiîe par un jeuiu* liomme et une 
jeune iVmriie chevautdianl à travers les (djanips rajeunis, 

Ici ic jeune homme, assis sur le même banc (jue Rs\imie,T^ semble rinvilei à aller 
ilonner le vol au gentil faucon n (|uhl tienl sur sa main gantée. 

Mais la jeune lllle, à la ligure un |teu faroudie, prélutle-l-elle, en levaiil la main, 
à la scène r|ui, dans les has-reliefs de k\ porte cenlrale d(’ \olre-llame de Paris, re- 
ju i’senti» la (loiére? Là une jiuine iemme, assise coiniiiè relie de \ illard * donne du pied 
dans [a poitniie (1^10 boiuine i|i]i, à genoij\ devant elle, devait (enir <|in li|Ue rhose, 
peiiNître un faiirnu, sur sa main dont il ne reste plus giie les lracr‘s. 

bi‘ costume dn jeune boiinne se compose dam rliapeati d'orfroi, ligun' par nii 
simple cercle ijui lui ceint la fêle. U porte [i‘ «bbaiil^ serré à la laille [lai- une eein- 
ftire. 

lit remeist sangles f>| MiaaL de sraiiis, 

et par-dessus un manteau fourré au collet. 

La femme ost vêtue dhme colle, d'un surcot sans inajicln^î, e1 crun mauteau. 


It'iiii blanc saniit apparcillic 
tiote en ol. soi'cot et iiiautel. 


Lbuml à sa roilliire, elle nous semble composée d^in rbapeau d'oriroi, recouvÈanf 
lt‘s rbeveuA retenus par uu '?las de soie,'» et dbme coiflé qui entoure le visage, uuiis 
xians trop le l aclier, ainsi que le dit la chimson- 


Üi‘ me descuevie un |>e:u le liouce 
1tais»f> It^ plis qni as oils louer 
()]' Irai avfiL <u' trai ainonl 
Rabaisse uiiptu' enuoi le fj'oul. 
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PLWCHK WVfl, 


vKïïso i!i I n:Liii,LtT 


lulk'ui’fi. Cf J^ujel se retrouve, srin.s îiiirune lawlilicaliori, sculpté sur les pan¬ 
neaux du i^oubtissenient des stuHes de Enusariiief i[\ii représeiilent «deux vijpureiix 
fpiillards. en simple caleçon, se saisissant [ïar le milieu du cor|3S el clierrhEml a se 
lerrasserk»! Villard, t[ui a j^ardé un souvenir de la rose de Lausanne, a-l-il é|falenient 
gardé un souA'einr dXine scène, for! rare du reste dans rirouograpliie dn iiKiyen ;ige, 
que lui |>iés!mtiiicrïl l(‘s stalles d{' cette église, ou ra-t-il prise sur nature, dans une de 
ces luîtes corps a curps doiil la Suisse a encore gardé IXisagef Kn Ions cas, nfsus si¬ 
gnalons re rappj'oelienieril sans vouloir en tjr<,‘r di.» conséquences. 

Deuï lui Leurs vêUis, qui se doniieiil rurre liorions ajU’ès s^étre cyssé sur la tête les 
pots dont les Iragnieuls gisent à leurs pieds, ro]ïrésentenl rivrognerie* à la porle cen¬ 
trale do Aotre-Dame de Paris. 

iXons ferons reimirqner que Pun des lulU urs, celui qui porte des lias di* rliaussrs 
ou grègues, les a liés avec ses braies par des cordons ; ce sont des qui. 

vendues par les merciers, ont donné lien à ce rébus ininletligible que la traditimi 
attaclie encore à cerlainos enseignes, sans que le pnîdie puisse comprendre aujour- 
ddmi quelle nnalogie existe entre l’V et la boutique d’un mercier. Lautre lulteLir. 
dont les jambes sont unes, a relevé ses braies à la ceîiilnrp, au nioven de ces tuémes 
cordons. 


f'Vesci line glize desipiariç Lî tu esgardee a faire en lordeiie d Cisliaux.TJ 
\éici une iiglise lïinéc qui fut pcojclée poui' ronlre de CilcauM. 

f.orscpie queli[iies religieux, sonniîs à Tabbayc de tibmy, fondèrent, en loqî^, celle 


Ari/j=>.< irttii tünfnfjr t>;E Stttêit' J déjà. t'iU', 











KM’t.icAriiiN iii:s l'i-wciiK.s. 


il.- CÜ^uiiv y iiialiiiiKT |)lii!< (flroilotiinil b ivjjl.. li.'iinil, ils ... 

IHII' la (iitli|»liii(i' (b ].>tlfs loiistmclioii.H fi’il i-ii rii|.|.oit avi'c irlli> il,, lun- vi,.. Aussi 
biii's rjrllsi's, |ilus l■if^,1lll■eusellll■ll( rinn(i.j,’cs SIM- la fiii iii,^ (|,< [n cioix iu|p iralli-s coiis- 
(niiti>s aiiidur itViiv, curi>i!l-<-Slcs tin clu v,'! ,*[ di-s Iranssfpis lam's. Cli.iciin dr> cpiu- 
« i. fl’ui! cTlain (l.ivplopjii.miîjit, foiiloiiail iKu Hia|i..|l..s juï[a|p.isiVs rl pianW i-uiilj-». 
Inii imir oricnfiil, iiVsl-à-türc dans li> niiinif si-us iiiii- l’idisidi-. [ju i-saiiîi f. iilaui'- 
«tiiitp' le luiH fipposâ du traii.sscpt un’ridioiial, arrivai! din rti-iiKn! aiiv dorloirs, Ti-I 
as! b plan piiuiilir, n'i'onmi ibiis plus d.- n-iit (ituiuatita aiiliavas di- iWdia dr- Cf- 
ti-aiiï par \1. la r«inla da MiiiitalatiilM.rlCVsl r a|(a bnua !y|iii]iiF> <|tia ViHaril <1. 


k\fi.i’E\ci; L'MitrmK rus cuKn \ 

\1. le (Otulç iJf} , rjiii phJpjHidil iiiic 

liisloîiv; d<>Hi iiiOîuOS- d Occideut hiI avîüH di(nHi! Jivec lui 
'^> ui loial j.FarlîfiulLet' Uiîi éjjiîfies t|+i l'uinire de IJItcHtix. 
iiyaiil été 4!o^^irilé |Kir La.ssus, Jud ovail ndresié k liîlkl 
siuAAiit . {jiüî IrîiHsrrivi'nis, ])yns cé bîllnf, iV-rit ri 
In liEile, le fi jiiHi de MontalemlH.'r'l Èuiunijire 

nOJF uinr;A|jy, qid n’a jM-driit èpicore |)aru, el ijUF.* pari' 
iitHic-e ^ mou Èoiif <*i) l'riifïscrivnrit le ou il eu 

f'mI <|OOiit'Lori, :iA‘er JVÿLpïJU" ^[|Bié les loisii's (|ue ly |K>!f- 
hijijê ;i liijls :’i \l u fie Moji^ùkinlïefl: lui |jeruK'NfsuiJ 1 l^^ 
fsi uïrTF‘r ,1 IhThmie f4 extelfèiile tin. 


- hiH:r uitA l 'djjM su, J, „ rntrjries d'I ïrnJruI, ym vf: f|u’;i 
-Fnit, f/i'rrjj'n'rf / pir njui, s^; i-allnrlienl ijiversi'S yiilrfî^ 

-r unsidruytiiius ffuç je ii’aî |e ,iv ions Fixpdi* 

ruifii^ y;nîtri^, 

liR VlüNT.lLh^lHlIhi. •• 

La*s(j^i r|ui luiilait nlyus le |!i4uf'l|n_' dotuiér y lOu »«u- 
vr'ojje dfr,s |>ritF|jorilii>UH |.ie^iicou|i pijki-s forisidFTflIjies ijiu- 
ceilfw auxqiidk^^ rl s’élyit nrn’-lé rléiloitiA’i'Uinul, avaii 
r]F‘mniul<î eu Aiij^lelerrÊ et eu Allemagne rî+'*s reuÿeîffne- 
nienlssur l’iullui^uce ^|ue rofilré tie (lUijiius aurait pu 
y e\ercf^r sur l’aiTi'Jijleclurc. r.e$ [j,iii.>slioi:is tu, kPilurenl 


” AJ on elii 'i' La^sUît. 

" L fïnire tte 4 jJlenux n’^ayout <fjiuineiuj(î <ni’»rii i oxjS, 
il iJf* saïuNiîl y iivoii- fré|r|isos rifilriviBruue-s duii* sîéde. 
■'il est au \u* JMîuleiuenl ipio Hl'ilioùteul prosqur^ (oïdes 
" leurs. e|jl]ses, J^i plus nncieiiue i|nf je couuaisse emxtrt* 
"délnjut est nelle île Poiili^^uy ( i M 'i), puis l■■ouler^el. 
“piiiiés MoulUardT «Jé iiifi, puis Noirinc, près Snirid- 
tiTi^Lfi, eu Morry, de i a Itfi. lijiFts rts deiut dF>rriièïé-'i. 
dans (orilos lus éf^lisesi ffHmtltwi de C'iienuf; 
RiJuiil j’ai pu visiter lijs j^rii IouJq 111*1; frouté If* 

"rlieieJ camL Jè dis ^FrÛFfffj-Vfs, paiTo ipiF*^ daus les 
‘'i'j^iisi’ïi leetiuslruites à la fin du vjj' ss^fcte er au 
"^ 111 % ou a [Jcis Tahside |K>|yproiialt\ A'fms poirtei'. ruissi 
'^riter raiicienuo ot l|‘ès-riirÊfU]SR église des SS^ Vinrent 
'F‘t Inaslasej près Sàtnl-Paul-au’ç-trois Foidainis, à 
- Rouie. Celle duiinée à saint herunrd en 11 /lo, 

"■et prohahieiuent reronslruito aku-s, a le idjfu el cami, 
«et les fpialreehapidles praHèles au rliü iir, comme J"S 
ïriîp;lises eisterrsenfies de Frunce, 

":Si vous liiEles lur'Eittoii de ce détail dans voire lit ri', 
'•perriTF'ttez-moj de leiiîr ù re fpié vous y fjürJirz rie mon 


ries n'poTisos de M, J. II. Paikfir, «In iJoelmr U itlEs* le 
'«va.ut Jdstoi-iei) de in calliédrale de tiriiitorliert-^ ol de 
M^-Sclmnasc. .Vous iTaiiscrivons ici cçs Icllreiï. persuarlé 
fju on nous snura jrrF'.fl’jiArtîr puldié les reuNdijnf'Tnents 
iukTL’ssautï; f|u'elJrjs rerFrenueut sur l'infliU'nre ,pje Tari 
ti-auçais a exercéF* à i'élrniij|v^r l’oulnuinsf île*; 
nrdrffs reli^peiFx. 

“iJvliud t t| fu’i',1 I5Ù.1 

" düii É'Jier iMonsM'ur i.aHîus, 

‘'Je tons di'ïnande mille j'Kanlnus fIo idatoir pas ri*- 
'rpuudu plus pporuplBuueeit à voire dernière tetln^j, mais 
-j'atais iu'ioin de kit e ijurdiphes rerfierclirs pour uui',- 
“snrrr si ma première impi'essiou était evacte, *.*1 I*- 
"iemps in'a manqué. Je me Iroute lonl ù fait conlirm'' 
"dans lua pensée jpar- les meilleures yntuiik^, el je ndié- 
"sile j.iius ù dire que lous éti'S dans rerreur ipiaud 
"^Ous suppose! que les premièies éjijdises el rd>Navps 
"roiKlêes en ViqflelB-Tre, après la rniupiéle, ^ppar- 
“lienneul aux l'idj^peus de J’fjrdrc'de Citeauv. Au ron- 
"traire,, presque loules les aldwiycs de cel ordre soni 
“Iniidées dans le*: fIuc annéF^ qoi “i^^parenl 1 1 flfi <le 
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Ih^iiiKTuarl 
\[ii' sicÊ-la, 


i.oijsrrvp (Ihiis son [lian, loui pm rfircorimiodaiil au luvc iIpj. eiii-vpLs <lij 
rar Ip!^ lias-rotps \ rùiiluunrpnt Ic! clapur. it tiilaplal mi plaiii ( ai’n'- 


1138 ^ A\ii.is aVI 3 JIS h grande»abln!tv<.^li^^ tPt 

"nri 3 r^ foiititics à ceÜJtépor]iir‘ (.'I geifU^nu'Ml cin(^ niprfis, 
*"el ciKon? ÿcinl-<rlle 5 dt'f il<.'p<rin:liirn;wi. 

••Il Hii? i 7 <'inlj]<.' (jut if!S abU'tvts lüjulÿtïs 

"OU Anjjlolcrre après lia <;ünqin.Uo noi mîiiide ôlaioiiL do 
‘‘l'nrJnf do 

"Los Ed 3 l>a\rîA do ordrrn-oiiiijhoriront a'Kîc ; Lowes 
-(Süssoï), î 078.—^ '^Vfinlork (Sîiroijshire), 

'—lîerniondsoJ'(Surroy), 108 a, — Niiitljiinijdinj ^ 
" 1084 . — Üint'^fdrv (Atniham|j(i:iiisljîri?)t toyy. — 
"Casllç-Vcit ( jVorE^olk), iü^S. PotiEefacl f Yurk- 
-siiiroji, j j<iQ. — Monla-rHEo (Soinoraol), 11 ou. — 
"Tljoltord (Nüijiülk), 1 liOi'K — Lonlon (NoUiiv/;Jiaui), 
"iloN. — Ib'omlioEiii (Norrolt), 1 1 j 3 . — KarEoj^fti 

-I WîNMiihj!)^ tiü 5 . 

" \ oilà lino dotizdnc d'abbavos do i'i>rtlio d>- l]lini\ 
-matant prondère do l'cjdi'o de Citoaux. 

’^Sî vous a^oï Iiosotii d'aulrt-s ronsoijjnomoiils, j 
"lar boancüup île piaisîr à fain' do moTi iiliom pioir 
- vous. 

r'-\jrjrw'ï. l'aiksiaratiro ilo iiiriTi "‘StiiOP o| do iiioii 
-amîiïi'. 

"J. H. “! 

"Ij-vfrtrrl. ti r^m 

■'^loEi cher Munsioiir Lasüii^, 

"La rjEiËi^tieii que vont, lo'areï po«^o Jid^iiuerrüiso 
■* jtojiucyiip, G( j'ara]^ jjon^à vt>iijidiMia(.^r lino ropoiüM- 
-iseitroiauloapr^fÿriLielquoSi peÜkis roclierrhos; ipuiisjc nO 
"tcniLio pas a^fcssi racUoiiieiil quo je l'aiii'ïiis fii 3 |ip[>tw- 
"■le?. |jlaii& qui m’oiaient riêcessaircs puni’ rio 

"|)a> nio lier exclusive] 1101 ]I :t tirn: ]iidnioiF+'-Iruiiipeusoy 
" Mi'dlionreiiEaMtient les [dans niauquonE à la plnparl do 
"rni&oiivrago.s suj-ixi:ssujol>. j'sii trouvé im fi.HSèî'giNtiid 
"iinnibro dVgbfieA de CiEOaiix foofoî cn/’F'f'OJî, iiiatijo 
"■n’ai pas idé aussi lioiiroiix peur roi le» de lüniir. (.!o- 
-pôJuJaril jo suis corlaiii qiièi vwui avr-î raison Otisttp|jo- 
"sani qu ôHos olalent on (Ji 4 ùli|ueS"iinos unt 

Pelé altérée»^ aprési leur consirueEieft. J’aî sùuvent n"- 
"marque que iius lus pluü aFicLPj'iities oU'iieul lor- 

” minées irirruhiirirncnl pi'imiiivoineiil^ el ^|ue leur 
"clievet avaii été iiinrltlif!: aprà runp. Cela s^’accoirlo 
"(res-hîen avec l'irléo que les qjllisos do 1 tirdia! de 
"Cimiv* pins aririonnos ipu' rrdies do l'oitinj do Ci 


■^tCEiiix, élaionl toutes sur ce pian. Ce&iijcl du plan ih^ 
''églises appartiuni spêcinÈenion'l à tiKin ami le pTOfos- 
O seul' Willis; je lui forai vutîx' domaudo, et je iioduiiio 
rpas qtnl ne iiuus donne des n^nseii^uenierkl» pidriFt. 

" Yjgrooi Fassuranco do incm îimitié. 

T'J. II. IfihKfiR." 

M, Willis., cüiiiailto eu ofToC adressa à il. Fui kof la 
lettre sitivanli'. 

■“flaiiiltrMlgé+ î 7 mai iSiiEi 
ptdier .Vloijsiour. 

"^ons pniiYci dire à notre aini il. Lassus que uuu^ 
"lonnai^sons depuis loniglcrnjik'i dis|M>silioiP do^ a b 
"sidosî ran'ées qui oii^to Ot prévaut dans Ifts ét;iiso> lio 
"roj'ilre do CitoaiiKi Rlli' eut inilii|uiéo datif» EY}iiii-aguri4‘ 
"Sluirpei qui a altin' t'alLentiun du piiltlic, avec bien 
bîdkautix* particularilés. Mais je ne [mis admettre que 
"cette disposition purlieidiêrei |[énéialonLnnil atio[jtÉ‘e 
" jiour les églitiOs de Ionie r;\iij^lo|H''m^,sîtiuidoute à rfiusu 
rrlo ^ »iiMt|ilïcité« ?a>il duc à riiilliionoe de Cîleaiiv. 

f'li.i?l ordre liit iiitroduil eu Aij;^[k'lorro voi’s ) ia 8 . 
■^tqioqiie de la Inndulion de ll’ajibrtyédo VYaveiloj't qui 
"Irt-s-probablotitonl se tonuiuail ciiridniont dn célé c 3 n 
''lovjinl, car ftîjjliiji", dnni les fuiïdEUîons existeni aii- 
"jonnniuiT ne fiitctuiiinencée qu’on i’J dH. 

- XoLiâ aviUiH [u^u d'eglises iioruiandcs îiiipurtajilo.s 
-fitoiil la parlio orienlalo ifait pas été domolk', CcIIok 
" qui suhsislonl nncün‘si> lerEiilnenl par nnê aljsîde car- 
"n-c, ntais nous ne |.Kissei.|ii3Ts sur l’urigino do ces mo' 
nuinonts 4[ue bien pou de l'OnScjjpit'iiienls Itisterujiu^ 
"nutLioiiliquus. Copoiidant imusavons t i’ üLd-^aruin, 
-égliso à «likide eamn', dédiée en loqs; n'la catiié- 
"dralu d'Kly. J’^ai examiné inui^riuhiio avoi' suiu tes 
rtondailions do cette t'jjlîso iiiisos à décomrui |mr di'H 
^l'iniilles n?roritcîi. el j'ai ronslaté ce fait cmicnv, r'oAt 
"ipio les tdiuUilioris disputées puiir nne abside cieru- 
"Inîn; aiaieul élu ’rlianjp.'Oît eatstitlo ut niodifiées de nia- 
euière à réeevoir uno nhsîdc CfiiTCi\ Çr nous savons 
ejiiir les cbixïunpleurs epie les IbiKhilions do IVplisi', 
«'jetées par l'abbi;' Sintéon, ïiprés loHj, tureut almn- 
"doiiiiées l'tisiiitit, ol que [fei tonslriirtious furent re- 
"prises [Kir lUrlianl. r|e tioo a 1107, tjni <deva lus 
«'iniJis iic l’égliso dü]].l Siniéou u’avaîl lail que coni" 
"iiioncoi le pliiu. f>'iiir it suit que te cbaiigeinmit de 
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pour sou , il i\ ImuvH inoyiui, [jar 

uhsûla|(‘s, cousorvr^nt ks (juîitro diajH 

^form».' tie l’absidi^ fîi'ciiliiîry en nbsîdt çsntle doit ètro 
■î^aüribtH! d Richard !>l dater de i j ao. 

"bw seules aiilrcs normandes ii aluâide car- 

rnkr dont d rïic sonvîeniie .injminrjKii snnl : la ca- 
"ihi'di'ïïie d Osford, iV|]liee <.lç liornseVî Sainle^Cross 
"( Haüïfdiire), fondée ai ii36, eiilîn la crypte de 
r^Ilo^r rîan* h catlMidralr d’York, de l'aiintio 
■“ \Eaîs les ^^jjlisJîs de (dd-SNctirn el iPRIy suHisienf à 
'^proncee ejuo ta fomie fairée de noS' êjjlises u’cAt |>.is 
^diie j'I l'influence de l’ehlre de 

-Je siiii lieurciix d^appreiidre rjuç Villrod elelïon- 
-necouH sera tait d'une Uianière aussi efUj-iplèLe* e| je 
'♦iii'en rapperile à ceini ejni en est cLarj^c, 

-R, WiLi.ia,-? 

O lie sirifpdaHié siijiiîiiée par M, ^Vdlis est tmp bien 
mise en ndief dans la n'jjOnSe f]ije Lassus lit a AL Par¬ 
ker, le i juin suivant, pour que je n’en exlnio pôs 
qiiekjiieji pasiiii||es, ff après la mi nu te que je iy! trouve ; 

" Mon clier Monsieitr Pa r keiv 

■"J’ai ètè liieii vivement intèressti par Sa lectiin.' de 
*lft lettre de notr^? ami AL le docteur Wtni&. €eqn’i3 
-dît des églists antérieures â l’înlroduclkni de lordro 
^tde Cileaiiï dans votre pays est fori curieu!i,et il ae* 
"i-ait bien iialén»»&ai]t de n-thorclter les motifs qui ont 
T pu déteninnera c&tte époque IXnnpIoi si nèiUTOi de la 
"forme carnH-; pour les absides des églises, Commonl 
f n’tpliquer en elTel que le style nonnand, c’esl-à-dlre 
"tari roman* introduit choî vous |Kir la conquête, 
^ailerti' irunnkliatenjent, de j’autie (îùEc du détroit, et 
"d’une iiiüiiière/fénérale, la forme can-ée, lorsquerbçs 
î^nous h forme cirindaîn? est, pour ainsi dire, cons- 
-^tfode, surloiil en Xormandie? 

" ^insî, en jn;éiiéni], nos êjjiisesdii jii* et du iii*^ sièfie 
se terminent eii abside fm‘ufaire; aonleineFit il s'éla- 
rblil, au \ij* siècle, une excéption [M>nr les l'j^liftes de 
•^1 ordre de frileaux, qui pTV’unent la ferme carnîe à 
"letir alwidex C’est vers cette épioque qu’ont lieu J a 
"Htinquéle et rimportation de l'art nnnnaud en Arijjle- 
-liim'', el l’on voit celle forme fariYL', presque exdu- 
*»siveniei5l réservée nous à Tonire de CîleaiUi, 
-néraiomeiil employée chez vous, ^oi Lava ni [’introduc- 
■ütîon di^? C4?t ordre en Anuletum', ^nit avant mérïié sa. 


1)ï:S PLANCIIKS. 

rnilp tlispnsiliu]!, ti'iiliL ntr t’Iiapulleii 

llus jilïiwus dvu\ il (Il ii\ (iaiis li^s ticiTisfiepts. 

nfondaliou en Vrance, comme le prouve réf;lise d'Old- 
rSarum e| peut-être la càlliédrale iPKIy, où h forme 
"Carrée app,irail |]rcs4|iie en mémn lemps que Toriiré 
"de € beaux eu l'rancc, 

■î^lJint-oa attribuer rado|Jlîon de rode tbrme cairaclè- 
^rislique de notre art roman a sa sinqdicilé et a In fa- 
‘^cilitc tle «On emploi ilaiis les eonstriiçtions, ou bien 
rJaul-îi y chercher rinUnencc dl':trtiskv& ayant une prH'- 
nférence jnoui' cette forme? 

Y Je suis ptnie à pcnseï', roiiime notre omi .AL ^Aillis, 
rque In Stûiplîcite qu'elle pivtsente a clé la cause déter- 
frminanle, Kn elTél, cliea nous, on le seul trèvlneu * 
rail s SI* cl su'' siècles nos cOnslcucteuis éprouvaient 
rd'assci sérieuses dilficulEée dans rcïéeiitîou des nh- 
" Side.s eîn iiiairi's. La con.struriion des voûtes présente 
".scnn-enl dons celte iKiKre de nos anciennes éjd^scs des 
tThésîUitîoiis et desano]odrt>ssOsqui [n‘euveiit4|Lie, inàuo 
"avec de 5 oiividera du pays, les constructeurs de l’ieuvn* 
îTse IroLuaîent souvent fort embarrassés- On comprend 
■"dès lors qif^irrivaiU dons un pays conquis fMJur y 
"liiilir avec des ouvriers olrauj^ers, ils aient pris pour 
"iModètes hrs inoiiuiiieuts les plus simpte.s de leur pays 
"natal. De srirte que mon opinion relative h l'influence 
"des éjrltses de l'ordre de Liteaux pourrait bien élrc 
'^'jusle, dans cerlaines limites, quoique riiitroduc- 
îftînn de cet ordre dans votre jiays n’ait eu lieu tpie 
"plus lard, 

cLbj'en fH^usei-vous, mon cher Alonsieui' Parker? 
"J^nrais écrit (ont cela à AL AVilJls si j'iivais eu son 
"adresse; mais ^euilteai lui fairo pari de mcFiobs**!- 
" Vidions, 

"l.ASsrs.- 

Abiict maintenant la lettre de AL Sclmaiise, qui Itnir- 
nit un rensei^cmenl précieux ruiativemonl au plan 
donné par Vîltai'd de H4>iïne<ourt pour une é|»!îse de 
Pohlre de Liteaux. 

rBtfHiii, I "i juitj 

-Aie lelli*o, innu c! UT Alonsieur, a été relardée par 
"MU hasard qui ine donne l’occasion d'une question qui 
" se rattache encore A Ai dard de Ibinnecoiirt. Cebn-ci 
"flonnrF dans son uiniiuscilt deux dessins [tour ries 
réptisc-s de l'ordre de Cîteaux, l'ous les deux oui le 
"cjneurou la chapelle derrièn' le chœur de binnc cai- 
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Nous no ooitnoijifvoiis pfiiiii d’i'^glisns où ce(!i> ilisposilioii nît Mo nifloptdc?, car à la ty- 
liiciirrilr (l(i Liion M dans les eatlnklrales anjjlaisos qui jiréspiitenl un cIk'VlvE Vütré, il 
n'v a jioiiit fie |;ali?r!Ç, el nn nmr droit sert seul de idôtiirç; mais les efjlises de roi the 
de (lilçautj on .Mlemajîiie ^ jirosentoraieTit eetle loi Jiie juirtiÈMiliorê, suivant M. Stlitiaaso. 
Sorail-ro là que \ iliaifl de 1 louiiécoiii 1 aurai! pris cm iinpoilé le plan qu’il a Iraee? 
Kii tout c?us nous nHrmivons sur sou Vlhurn k physioiionile atloniande flans ses ooin- 
posilions, k forme alJemande dans tortaîns de ses édilires, [natives nouvelles d uii 
séjour prohaldemen! proloiijjé an delà du Illiiii à ajmiler à relies qui is’sultejit des 
élufies prisés en Suisse el en Hongrie. i)u reste Tordre de ^Iheauv ne suivit poiiil à 
la ri}pieiir Ic^s iisajjes |>riiui!il's, car dans Taldrave de Tontijjny, Idndée en i i i /i, réjjliso 
I onstruile vers ta lin du mT sîèrie es! à cdacve! rirrniaire* mak eu eoiiserviint les etni- 
pelles fies traussepls. Seulemeiit ou semble avoir pris un moyeu lerme^ eu Iraranl le 

.. evtérîrur du rhevel sur uu jdan eVEioteinent éircntaire> l.fss rliapelks^ toutes juvÈa- 

[(usées et toutes sembkiiks, coimne ks claveaux d’une vonte pleiii-rinlre, fornunil uu 
Irapèxe fort peu accentué, qui, à k rîjpieur, [(eut passer poxir iui carré. 

Le plan du rlievef ijue donne (plaiiclie \.\\lll) \ itkrd de llcnnecourt. et j|UI ré¬ 
sulte d’une çoiilércmice entre lui et nu antre arrlnleete, est un coiïj|n'oniis entre la 
forme carrée de (-iteaiu et k forme ronde de rarclutectnre ordinaire. Les t'hapidles 
rondes et les rliapelles carrées alternent autour d’nne abside rircnkiiv, de k^un ([ue 
la etifipelle alfstdale, la cbapeile rarartéristique* pour ainsi dire, .soit carrée. Lf^ cîie^ 
vel de féglise de ^A^nc(■^les, appfirteîiaiil au même ordre, oll'rf^ bi même parlicidarilé 
fplanetie WML), 


- \ escî resiîqemenl del tdiavec medame 

■'reiî. CfiUe fornio ae relremve dans les dé cel 

*ondré en Atlemoçno, quoîqu’etle ne soit lO 
*111 cïeciilée de ta mumc maiiiêrer A ce cju’ît niü 
-séiiitiileT t'êlafl jditi»! wte eoiihitué qui ^'tiiLrodüia^nil 
«'pai' iiiHtation, qii^iine prescrite par les lois de 
*ra'nii‘e. 

'^Lés ufflises de i^ordre de Cilciiux, eti AH&rnflfpic, 
-rdHrivent (toutes ou la ptuparl) de Mwronnnd, dîüçèse 
*dH^ quiUrièine tille de l'église mère, lisl-ce 

-^qtie cello égü.si' iixiate encore, et qiiello foniie son 
'' clicciir jj| é«;n:le*t-il f 

Ailemnjjiao, ces t'|[tisE*s oel souvent te cliœor 
-c4<rrü> Oiaià oolourf!' de et lau'me queiqiiefois 

*<1»* cliapdleiv lotit ai3|oiir> Ctda dérjvc-t-ïl de litori- 
■“mondî 

sVnilà, Monsif^'ir, les question» que je pn'sente à 


saiiilf^ Mario flo Caubrat i.Misi coin il ist ib^ 

r^olre luienveillafice, en vous renouvelaMtl'as&iiraiacf de 
niioîi esliine. 

Le*® questions que pise At. Sclinaoiti? relaüveiuéijt îi 
IV nitileiice acttielb <!e Téglise di> \tonmond prouvent 
que la filiation reennnue par lui en Ire cette abij>ave et 
celles dl’,Vl!erjifigin.e ii'esl point l'clalive a,u style dViclii- 
tecEiiirti adopté, (jLiaiil à i'c^giise de JloriiHOiid oltei-sl 
entièrement détruite; de ptiifl, joirsi |wiiil ti'uüvédaos 
les iioti'S si complètes et $.î nondireiasea rpie !^!. de AIoti- 
talemlKMi e léuiiies depuis [ilns de vingt ans sur le-*^ 
égli'f^die fordre de IJitH;-aiiK qui existent en Frerieo, en 
Angletcrm' et en AllenieguÊ, rien qni indique ce cLûèui 
carn.* entouré de dm pelles que M, Schu^aae îidnriel 
l'OTiiiue te Ç!iractéT\^ eialeccien au delà du Hliiri. { A. tK i 
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-di‘iTO. \Mmi c>M livîv en le*, nionloes el dehors, el Ir.ie k p.^a- 

-niere des eapeJes ei des |p]niiis pans anhvsh et If [nanieiv des ars holen^s. ^ 


Wtin Je pieiit dn elKitét ik msidione üairilii \laiic de Conihi\iL [el 
en re \kiv vons en tniuveiv/ les eLîv,liions ilit dnilans et dti delims. 
ties c]ia|nlle,s el di^s inuraities, et le l'einie îles eres-ltonlnnts. 


cju’il Süi l de teire. Pins aveiil 
einsi que louies li^s rfisitosHions 


^n^ls avoiit; ili>jn insisté seii- e.- plan di* la ratliédrnir de ^lanibmi» alln de prouver. 
[Wil son rapproehernenl axee le^; éludes kiles Ikhns, rjue Vilhird de IJnuneeourl élafi 
rardnl(*c(e de relie tqrlise de Cambrai, adjoiuiriiui malhenreiist meni délrnhe. Nous 
doniiohs (planche JAMI) le plan de ^ütîe-lh^Jlle de Caïuhrai irdevé sut place, lors 
de la déinoliiton. en i7{jG, de re| édîfice, vi'inln roniine dninaine nalioïkil^ Cn Ir' 
Cüinpiirani a celui beanconp jdins soinnjëtîn* (racé snr l'Alhnni, on reconnah leur [lar- 
laiti^ iden!lié, a nn délEnl prés ! e esl rndlevion dit nuir snd du clievel . ei sei reneonlre 
avec celui du Iranssejït. fkiiis rAII>nin,ee unir suil l^iiijpnniiejit j;ihiéral, jiaraliélenierit 
a I ave de ! e|/lise: mais, eu exécutioii, la place inb'essane pour un escalier montanr auv 
[pilenes iln (ranssepl a fait rentrer ce mm im dr^dEms. Uindis qnbiu nord IVscalier, étant 
[dace ri lextremile du IransscpL ida donné lii*ii e\ am une de'viatinn <lii plriin A Ur iins 
et a Camin-ij un escalier es! phicé dans Icp^dssenr ihi iiun fjiil séfjEin* la rliapp/lic 
nmtrale du rhevet de la prennère clmpeile yu sud; de plus ciiafjne [groupe des ner^ 

vinvs iJe la voule reposi* sur un niassil qui fail avauhrorps dans l’église, coniine . 

espérr* de coiiire-jdri înlérieui. tJestiiié a <loninn plus dr* solidîlé an svsléine ef é nnir 
nue gnande force a iim^ excessive légérelé. 

(Jiüiiit iiii\ i'-l<'-VM(rujis inliliicuics, iiiiiis tiinl iIi'IîmiI, i-l, jiiiiir Its l'-li'-vatiwiis oslr- 
l il liiut itCids i-H !i r|<n' iiiiusi iliiniiniis trapivs Ip ^ilan en ri'lici 

rlicss.' .'Il On iwoiiniiil Im il.üiieii! lus (lillinviils slvliw ifp IVilin.-.'. (,a ricl . les 


“ V(jOcï!#(e' Viiîin-d de thufurMtft, |k /e-t r-t /jieutjwj, 
^ Co pluij .1 0t« iKii' M. S, fipcld- 

torle de lü vifte [](► t>iunlpi-$i, i<j ivmis,çii |jiii' 

HXi liit. qui |i]i tiiitrâin , à de-Itniviik. üiTliflecIcî 
di{«ti-siHii de dp^pirlcmcnl du >ord, quî oues Tn li'ïiii'i-. 
nais. Mous proaayjis ijee ce jilam n d«\ ytre dres^^} sur 
le ii]oi]iüïm;iiI oncoro ttu rtioiiis nm* 

l’.TlLiirir lüoalenr îHedi'Sstjs iha sol. jpuisfpiç ne pliwi i». 
diqiie Icÿ leicitrua dti (?it Iji rrÉilcHt* iu- 

lerj4!iiço |>t(S4-éc à hiiii' tihrsni. I o fiulic [AtiUt sijjin' 
praii- |3îir le sîeirr Di s Vh«m, fiern-lrdre de Fe* 
tpckirn i|Eic imssp^ilc il:» Ikirollr-, cota^inle Içi muit- 
lalioia.s (lue le rlutitr de NoJrü-l>fnïie de a 

■îielpies sDus cet idiistii? pedou II treliqiie tei jrivjnn 
lie lanj lii'orie, de iiieiuji^priîu ei de i^erriarerie ell'cdjiés 
(l-iivs II-cliiciicel le frîin4t5ejif (■(irirdnin'iïjerpi au eunirai 


passe El PîU'is le sû aiuii ri rutLlléii t^ïPihlirjiî rji p>|f'|,iri 
etiapîire l<‘ 8 nuiÉ 171CJ.. (I,.) 

tjC plan en neliel tie la vilie de iHiridirai, {‘iiqjijilr, 
■cuiaïm-c l['epliée (JAine \îl|e cuuqiaisif^ |Hir li'S r“i‘uss]'eris 
en siaîlr 4lé j ipi^usMPJt, esl aLijrpiirdluii (xuisrrvt? h 
B erlin , djius lui idatilissnoepif appt lcpaant lu coip ilie 
j[eiife. M. Sdariaase,, qui a 0(11 éinu iiter pf>ur Lassu» 
de^àfns jirrivés dans Jt-s plaurines L\U11 e( \A J\ . dnuuè 
Aur liri J ns nuisei^'iieaiaculs siiivann, le uo dfVeeilu»' 

1 8aï : "- L^pJan relâefdrOunbriiicoiilîei^l kicrillnilodr. 
“Kllç est au rnilkuj dn nedief. (pu a iiu dkinélre d’à peu 
lî^pres ^3e mauu'r»' que, |(rs propiutiouf* 

~pàssatlTleiaieul jjrrnFides du moiJèJe df.E r(éiïfîce, il p-st 
-troif rluîjTud punr [HPinnir rlln* desdikk’? Mais la pei 
naissEci]} <le déplacer h catliédriale ayaul été uBteniir . 
^t. Sfliuaase ajintle ; -Peiu- feus ifs didails, je puis 
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(lÉUiî^ïiefPlüî la tour ('Giilralo, la lourde h frirfula jiiMjü’au niveau du eoiuldo, sont do 
rousliiio[ion roiiiuiio, ci de la \t\us simple ( i o3 h to 3 o, Cl i odS » Los cou^ 

Iro-foriji à rodàiisdc \a lïcf^ les aiTs-hsjiilanLs do^^ Iran^îscpts doivoul être des addiliotu! 
jtoîitdriouroH dcsllnécs à jnainlonîr les voûtes. Il en Cfit de lurruo du doi-idcr t'tn||e du 
rdoohcr* iunsi <|iio do la llorlu‘,<|u] .‘ioiiddord a]i|kirlciiii à Iei lin du \iii^ sieolo. Otto 
ronr osl nfiîujiu'^e do deuv lourolles plaooos on avant ol |n‘esf|ufî iudd|]oiid:biilc^s dVile, 
mais rjiii iio jiionlcnt i]uo jns<|ii'à Iei partie romane; aii-deüsiis, IVsOEdler doil 
julerieiir, et l’on ne rolroiive rieîi <[ni rapjnollc le Hvslèino snîvî a Laoii. e! oola 
otonisouiÉud, rar ootic parlio semble poslorionre îi Villard de Monneeourt* les Irnvauv 
de ré|[liso fiyard elé poursuivis jusqiden l'aiiiide 1^17-ï 

Il iVnit tijoiilorla catliodrale de CanibrEii à hi liste des rares éjjlisos <lont les transsepls 
sont iiirondis; ceiiv-ei sont, de plus, oojitounsés par une jîalerie inlérienre, lainlis 
qii^une cdiapelle circulaire s\ deux (^tafjes leur esl adossée du côté du levfuil. Ces 
dispositions, qui sêuiblerii spéciales auv églises du \ord e! des bords du lîliîii-. uni élé 
repnHliuLo.s eiu viir siècle, avons-nous dil déjà, à Marboiirg, dans une église dédiée à 
>ainle Hiisabelli de Hongrie, rpii, bien rpie morte on mî3i, lors de la reconstrudion 
du cbfour de Aotre-llaine de Cauibrai, en i ^3(>, Taula jiar or e! par argent à achever 
^lefüt difeur^. rt C’est ce clunir qui est IVnivre de \ il lard de lloniiecourl; nous rceon- 
naissons dans les dessiiis faits d'après le plan on ndlef que les fenêtres îles cî:ia|>ellos 
sont sé'parées [uir un Jiieueaii eenIraL e^l occupées dans Ireir ogive p:u' une rose à si\ 
lobes, connue à A'otré-Jïaine de FWims, Même jirincipe pour les fenêtres banles; seule- 
uienf. à Cambrai, les rosaces sont e\ quatre bdios, et dos frontons los snrmonlent. 
accompagnés de pinacles élovos au-dessus des contre-forls et conijinmanl la bEdiistradc 


- \4hjs f’T) ^^ifâiilîc uiodiVtc’tigiJ 

|nî(|l juNcbr UoTinfCii' i^iviv prckisifu^i ceux dMinoii- 
-lure:^, du Iraco dei; ion^lres cl de In heliii^ti^aite ijiiî 
-enloure Ift ilik chieiir. n 

U^m Aulre cAlc, M. delà KreiiKiirc, kTtfjénieia'du 
rhclïiin dtî fer du NcUfrl, dçnVSÎt (ie Slr'Ètirt, i.^ tlé- 

i-i^mhrf^ ift55 i ^ Voici eo ([-uFi porto t'iioritoaa r|i,i ptau 
"de n.imtirâi ; /'AÔ en ; 

"wAeWe tie G})(HiCis jutucc ûo (owes. |^i date de 1 8'i5 se 
«^r^ippurle n tme simple rdpnralion, qui a Gonsisln'i' à le 
-peiiidcc. 1,’dçtiçllo, rtuniiie vcius vojei, esl trirp petite 
iHiissi! V avoir lie^ujcfMi|wlo di.ajdls. 
“Aillai 1? calli4-dr,'do n a|>pro\imitliveiur^rtl lic 

"bn^iiciir suc ù de liic^pniir. Les rloclios, ienèlres, 
":irç:!^|]oiliants se disliiqpieiiE fiiéileioerti, losiis il u';;^ 
de dékiils, cl si le^ ile^sins de M. 1,.as!ïiaü en 
“doi>nf ut, c'est Epio rarcînleclft le.s n devinés cl nda- 
-lilb ,■7 Ku prt'seriee r|e rcs deui kelli'es, et ilo la 


caddie fr(>ïfiL’litijdi> donnée jmc noos tle- 

vniis croin" que les délaiJs rcproduils fuir lic^sini. 
esét'iilés tlu k jjrnTidoiu’dii modêie scnl exactçmcol ac- 
cnsi's sur celoi-ci^ Ol qoi' nos jriavlires ne lui prudent 
riüUr {\, IL) 

^ Ce clfM-jioi't avec ja jlècljo qui le snrriioiite, existai! 
encore en iBnli^ tiieu qu'il njt été lrap|Mi ii uoin- 
lirenscs reprises jiar la foij<lrû, cl JC voi!^ dans iiti rap- 
jHH’l ;itlC4ii^éà rAeudéiniH" eeilique, par Alevandre Le- 
ludc. qu'il fut iin roùuieiil question 1 t'eu faire le tien de 
sépullurc de Féuetnu. .Mais le luauxinis élat de ce dé- 
Lris, qui eroola deux aimées plus Icird, emptVIia de 
dfvriiier suite à ce pi'ojet Lizidcrn et (jniifdîefie. (V, t).) 

^ Ludovic VItel, Mmaf^raphte tfa lu entbétfrtih' de 
A'riiyj-ai ; çiiapjt O' lics Ù mTondis. 

^ Jtrlieiii Doli^iie, Listeriun du xvi* siècle, dans son 
Swfitumrv df* mUfffuilifit firchiépîscnpitb'' de 

f. 
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(■;\i>Li cation i)i;s i>i,A\(.i(Ks, 


<||| jjnmd .«riil)l.- d;iiiÿ [(>iir oidt.iiiiaiKi.; (i;s|,OMii„i, ,|ui r,,. si- |Jii> à 

iiiiiis .|iji sfi.il.l.' imiUT ili- la Sinnt.'-<;lia|H-ll.- iJit l>ntais. et iii»> «dilitiofi 

à lœiivi-f |)riiïii(iïi>. De les ans-lwiilaiils du i l.eve(. •jul siiut à .kudde vol.V à 
ISciitis, sojil si)u|dos à Cîtiiiljrai: mais la InniU' dI‘^ amiirljssoitii'iils des lojitiv-foi-U 
.jiii les reçoiveiil, lellcmeiil iiiiléeise <|iTil lums semble ddlirile rie les atlrilmer à ,,,1 
siècle |ilulül (|u’à un anlre. etm même fem]>s si èloieuèe de Télè|;mice des eonhe-lmts 
de Ketms, nous lall croire à lui reiuimiemeiit |>oslérie(ir. Si donc les élévalioiis nous 
paiaisseni dissemblables, il laiit .siirloul riiii|uilei ans eoiislrnctiüjis i(ui siint vernie» 
reiuidaeer celles ijiii avaienl dû être élevées par Villard de lliniiiecoiirt. l ar. les plan» 
elaiit idenlii|iies. les ianiies ijii’il» cninmaiideiil tinl dii èlre les mêmes. 
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PLANCHE XWIII 


5 


rtECTÜ rsL I FEUILLET, MARQUE AU SIECLE DE LA LETTRE 
Il manquait ^ dÙ!» époque, un fcudlel entre cehii-oi et le précodent. 


isUtufl pfosUileriunj iriveürniiil Ultirdus de Uuneeort el l'elrus (k Corbeia tnter se 
•T dispuiaritlop 

Au bas de la jilfiiicbe, ou Iroiive. écrit d’une eiu re beaiit oiip plus imire tpie retEe 
irisrnplion, mais de la même main, sa traductimi fran^-aise, ainsi conçiïf : 

-Desenre est une }^lise a double charole. k \^ilars do lloiietorl (rova et l^ieres de 
- (krl>ie. 71 

la-tlosBus i^t iinf église à double collaKfra], que IrouvèiTcnl Villaid de Bynrucourt e( l*ieri-e <le 
( .uE'iife, 

Nous avons dit |dus liant, à propti.s do la forme des éfjlis{\îî de Tortlre de (Üteau\. 
que le |dan de cello-d, sim|dL' jeu entre fieux areliilecles ipiî diseiitenl sur leur arL 
seriildait un f ouiprniiiis milre les iq^^lises à abside carrée id çelles a abside circu1airf“. 
.Nous dtuilnus de IVdlel salisfaisani tpiVî'it proihul retle îdleniarice entre les cbaïudie.s 
rirtrulüires ei les chapelles carrées, fpjii, faLsant saillie en dehors dt‘ leur [daii. eusseul 
enijuk'hé de voir les |irem]éres, et nous ne savons si jamais pareilli^ dis[iusihon a été 
essayée. 

\oiis reiuar(|ueroiis la sinjpiliére ilisposition ima|puéi' pour voûter la ? cbarole w 
extérieure J au droit des cbapfdle.s absîdales circulaires. Cuinine ees diapelles sont voû¬ 
tées sur um‘ nervure ( fuitraie (pii monte a U clef de l'arc runm'ret d entrée de cette 
chapelle, la [loiissée tpii eu résulterait sur eeltf^ clef os! ronlre-biilée par deux iUTVures 
qui. vérilabies coii!r(’-lorls, viennent di‘Sceudre du somme! de ce formeret sur b clia- 
jiiteEiu de eliacime des colonnes cuiTospoiidanles de la travée; de telle sorte ipie ceüe 
fravée dtj la cliarole sera recouverle par trois voûtes a [don Iriaiqpilain^ sans arcs 
oqives, contrairement a ce qui est tait sur It^s autres travées. Lei voûte tpiI eu résultera, 
d une forme très-compliquée, d'un aspect en désaccord euoc le ben eau qui se remarqui* 




I '>’> 

I oU 


fliins le 4 lu l'ijriail 
(i| fetiYMaxM fl;iiis les 


KXPLinATlO.N |)î:S PLIXCIIKS. 

fies clifirojes, itp|Uir(ienl eucure îui\ Iciioiiijeijii'ijb ThiI RUijairi, 
luenîes eijroiisffïiH ^iii ehf v<‘l (]i h iMtlieiîralr de Senlis. Les 



L ^l’uno lr-;ivi '0 4 ,l« fji iluiiMi? sinvriut l'f- |hlHH^|i! Villüi'fi de Uduni-NonrL 


voüies eu éventiiil ili> \n doiihl(‘ charoie de ^ot^^^J>^lnle dr' Pfuis olîreiii lueii la rueiïn 
disposition en plan, mais f^n réalité la fliPérenee est grande* |>iiisc|m^ li‘ poiul fie wu- 
t outre (ie t^es nervures est au niveau de tous les antres jaunis fTappui. an lii'U 
au niveau fies rleis de voûte lOniine à Senlis^ et eoinme dans le jdan fpie \ iflarrl fie 
HonneeouTl et l'iViTf^ rie Lorhie imaipuerenl eiiseru]ilf\ 



Plan ft^^i voCII<‘"S' ■.t'imç Icii'n^fr ft<s la ihMjtklH n-lKir^tÈpH ijk‘ Nfklrp-ÎJam**' •l»' P-n js. 
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M\l'Lli:Vlîn\ DES tVL VACHES. 


setriiid [»l»ii |»orU.' (.elle inscription ni niCTC blandio : 

Istud l'sl pn‘s]jîl{-riain Sd IMitUiionis in .^[cins. 

Puis Rn-d(»ssôiis. ni oiunT plus noiri‘, mais toujours ih" U iiiêrno juaiii» ri^tto üvidiic- 


llO|] 


"IISo 


t^Vrsi E Irsli^p^iiini! <ic iv flo Mia\ d^' sain! tçs(înun\’- 

snrto i]iif lu If'^jjnule bliiie iiulnpio l’offlihif' Saml-ERtoii dv [ondîs 

ijiio la If'i^niib IVanraisr sv rcipporto à iV'ijliso Sain('^Klinun\ Lfn|npiie (1rs ibit\ lois 
rantnir di' r VlInini sVsl-il lrom|K“ duJis vvs notos d'ritc's dr souvriiir? tSairil-Faron df 
\lrnn\ rs( ddrniE niius h* plan (jü<‘ nous ru piihlioiis (phinrlif L\\) no sr l’apporlr 
inilli'iMonl U < rkn Éioinio [lar l Allumi, llrs! vriii ijiir (tIiii dr IVjjlisr Sidjil-Llionno in 
rrssniihir [>as In am'oup plus» l'ar il v h riii(| dmpolles au clicvi*! laiidis ((inn nou," 
ru IrtHivüiis trois ^culnnnir. MEns, si Ton rtudir avor alU ntion la callinlraip do Moaiiv» 
plcin'i» sous rijivrx'Êilioii di' saliil Eti^niiir. on rre^nmaîi i addilioii. au xiv'sièrloH dr 
dni\ diaprllos pku'dos, riino an sud (‘1 t'anlro an nord, rntrr la l■llilp(4^o rln clirvol (■( 
rimennr dos rliapi'llos latdrylcs. Ibs addîlioiis [loivnii élrr jïostnÎÊ'iiros a Ibjmrr i 
ou* snivan! un li'^xlc rapporlr par M. J. (}uidin‘iit, "trllr tant Indlr vt noblr eonslrin- 
"tioji nr prrsnitènl ipir loKUrdos.cl dlait a la vnllr d unr riionvanlidjlr ruine, ic (csL 
ni dk‘f, un shlosr raji|>rocliaiil dr eotn] du m\*‘ siride ipii^ Ion reiJuu'i|Ue dans les 
fliapelles ajoutées, A re\iérienr les eoiUn^-iorts des rhapelles neuves sont (irnés, sur 
leur Taee, di* nielies avee d?jis el plnaeles» landîs Epie, nî |i‘s aiielninos ehaptdles, ni am 
rime anlic pEirlie d(‘ IVjjltsr- n’en présenfenl. Les appuis et fe lanuier des bnélres sont 
aussi plus bas dans les l■onst^^cfions ajoulrcs t|ue drUis ranriejini*. el le réseau di‘s 
pi'niiin'^’s esl dilléreiil dc' edui des sin ondes. 

A rintérii'ur, les piles pltU'ées entre les ilei]\ ei^apdies ont d un njlé Inns liases ^'1 
leurs dia|>itenu\ d’un slyle plus ancien ipte di* l’iuilre. el il en esl de même di's in^r- 
vun^s dé la voûte L 

Ouant à Satnl-ratoli, cette é^fiise, relnilie en jiarlie, ni 1701, sous k tondutle de 
M. Toltin » arehileclr' du rou i|ui consorva unt^ [niilie de^ cliapidles du [lourtour du 
duenrt est détruite dE'puis ([ueppies années. Le plan donné par nous (planrlie LW ) 
est une réduflioii de cr-bu déposé an\ archives déparlr'iiienlales à \leliui: d esl fraeé 


^ ([i]o !:iil fthsirr^ntûiiis. L’to’- 

<!(? In rr^lniir^aion rit; lit (;,ia!itVlr;il« tin 
\!eAit\H M, D^nijoy, rcJ-iiiHui les fnhrulatipiis du mue 
qui sé|wiiif Sts r|iii|iP*H<.‘s dnris le pt-uri de Vit- 
Ijird dr> !Ioi]nf'coiatl. itiiic fojtii ridiocdf ptiur iHire 
IViiIre^r iti's cîimpfllw ;ijoi!0.‘e^:. il aiissi iwfuoitï lii 


li-atsE; cl'C rAiirKirL i:oiil sij!-lùct, ciiltil qoi. EoiiciU' vr-i'S le 
L‘:liiE>vet rr*^oil la du smi] ani;.^daiLldL>aiLeiilioi' qi]^ 

ruFi voi(p diliis b clinip^lk'. Cq 4:urilr(.‘E'Diil, à inaitLé 
tlans Iw (’Qiislriii'l'ions pitis iKunellüS, a iHp'" iTiudilid 
<lai]s sa IdrEUf (oi'sde l'nridiliun dw l’IiafJCilJes. (X, IK) 

(15. 
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WKS PLWCIIKS. 


nmi. Iriiidis t^iu^ hi nduvtîllc' (lis|îosihoii du rlitiMir f*st EndiniuV à hi s;u>- 
ninsî r:nit<‘i [U'incipiil rnivsîniil à la roniaino. 
i/evaclilufir^ de ce jiUii est on p.'^rüo rcinfiriiiée pnr les [dans de rauLol irnjjem, 
iiuiifjTJonj les piliers eJ les ïiivaJc.s dn sancltiaire. el soiil ronservt^s U |ji Kil)lîolhèi(ue 
iin|>/*riale K 
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enieet Af^ nsiarnpag, Hrannüe. vnL Sfrme-f UMariip 
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VKHS(ï l>t! I 5*^ PKUILLKT. 


iitie fois en llniij^rie Ih n ie iiuiint jor la vt to le paveuient d'iiiiü pkze 
- de si fîtile manière.^ 

J^éUis une Ibis en lltitJijrié, là nii je deiiieui-ai rnainls Jours- et j’y vis un [javen^eiU d'^glist- jjiît ilt* 
lelte înaniÈrE'- 

Dans dm:! roiiijmrtiniejiils ram^s * \ lüanl de Hnnneeniïrt a l]|pir(^ le tract? de diicj 
{javements dillt^reiits. S'il fa II;! if |ïreiidre (’liai:|iie cnTn|>ar(iiiienf pour un pavé» ceu.wd 
seraieni, soil en pierre incrustée de pâfe,soif en caiTeain de terre cuite, é^aiemenl iii- 
rriislés d’iiiie terre de couleur difVérenfe; niais nous pensons <|uç ces compai liiuents 
on! élé tracés pour circonscrire clicupie dessin diflértMi!, et f|ue nous avons là urievinii- 
pie tï(‘ [nosaïi|ue, soit de inarlm:, suai de lerre ciiilo de cou leurs tlivt'rses. Nous incline¬ 
rions même plutôt vers la pnmiière malîére rpie vers la secontle, en considérant le [teu 
de solidité tpie présÉoiterait la terre l uile employée pour fitire des étoiles aussi aijjues 
que cidles du dernier dessin, Lavant-dernier, ron!]>osé d’un éléiiiciil unique circons¬ 
crit par (juatre arcs de cercle tle même rayon, deux concaves et dt ux convexes, est très 
ordinaire dans les çoiistnndions aralies, el se retrouve au vu T siècle dans les Imrdures 
des niiniatures cnrolinijiennes. 

(jette inosau|ue n’a ricii de rnimtmn, par le rîessio, avec les niosaûpies italiennes 
du moytm è^je, qui portent le nom (VopuH et on n^connaît en tdies, soit 

io prînci|je de celles en terre cuite, qui, tiès le temps de Sujer, pavaient les cLiapelles 
aiisidales de l’éj^lise di^ Saint- Denis, soit des pavés vernis a incrustation qui leur tml 
succédé. 


^tllii prennes niatere don piler inetre a droite loisoiis, ^ 
Ici prenez exeiiaplt* junir felix? un pillera joints èarliés. 







k\piic:atnj\ üks i»LA\t:Hi;s. 

Cr miijiiis. ([iij anlicijM’ sur l ein toiisHriV‘sn hi rmistrnoiioii, Muiiiii' ini s piNpisdi 
h toristriniioii iniiuilivc ik lii callHMlral»' tk Jîi^iiijÿ, qiir lums nti*(Hiv(?miis plus 1 


nui 


Hvc‘E- un \n-ii plus ik dolails (pliinrlto LXll). Il u ju>Lir bu( ilr^ uiontifT iiu niouui ik 
riU-ln^r 1 rs juiuls vrr!irêut\. loj^sfiiir. !r pilirr «■hml rmstruil lui priits iiiah'uiain, 1 rs r(>- 
Innnrs sont i’aj>|H>i tfe. Crs assisrs Jrs colofinrs ^ont altri nobvrniont plaqiife vl îii- 
cmstiW Eiu\ iissîsrs ([ij pilirr, f t 1 rs juînts verEirûuv df ers Etssîses [oiuhrui ilrn uVr 
1 rs rolutiiirs (pLiiiolir ï^MI). Srnîrrurnt les rolojJiirs jibujihVs |r soiif sijîvanl iiiir Mir- 
fEirr [iIéiiïo. rt non suivaiil nnr surfaer rourlir. rominr il rst indiipir par rrrrur dati'. 

I AlhiiuL 


?lstï^ rsl friirslra in kniplo Srr Marir (Airnoli. - 
(3 (>s( la Iriu^lrr d(* Tr^jlise tir sfkiiiinï Mjirà; dr khnpEu's. 

Ottr ropir assrK rxaelr cir la rosr ik la lafEuIr on iÉb nlalr cir la ralin'fhali'dr ilitar- 
Jrrs rsl ruorliliér rn eerhiiiirs parEirs, voJmiEaiirinrnl suîiani nuiis fplanriir LWI). 
\illani (Ir Hoinirrnurl apparlriiait ei la jpbn'nalioK (|ui, insEmilr par 1rs arelnErrlrs tk 
la EraitsilitMii. dunnaïf oei stvlr [pïlhirpir jilus dr lr|^rrrf<W|iir srs prrdrrrssrurs. riipfn‘i‘ 
Eîttai lMis h la loiiniriir roiuanr. nVn atHirnl pu uirUiv dans kiirs ronsiinrlions. Aussi 
un art:ïiitrr(r tpji avaiE vu r| rhnfir ir t lirvri tk Ktdtiis (li'vaiE-ij (roiivrr ipir la rtisr 
dr (diarlrrs iiKinliEul (rop ilr plidiis, prrcrr (1rs vifh's là où il ii\ ru jivail poijit. i-l 
ajpaiidir et r( eu ns dr crux (pii rvEstsùt Ji(, D'abord 1rs basi's (1rs loloiuirs (pil loriurn! 
rayons rrjiosrnl (lirrrlrnirnl sur b^ rrrrlr rrjilrid ehi lirudV'Err porErrs sur un sur ir dr'- 
prudanl dt‘rr errclr. Ibiis rriiErrvalbMpiEtdrangulairr ( ünipris rnlri' 1rs an s dr la roiir 
L’enlrEiJf* (»[ cliEnum di'S rrrrlrs r \E(Tiriirs. pb in à Cliarln^s. t}s{ p(uvr d un (jiiaErr-lobrs 
dans I Vlluiin: rnlîii 1rs ^juaErc-lobrs dt‘ la rirconlrnuite. npii hussrnî uni' ^fraudr* parla' 
plrini' d(‘ (diEupir côEf^ rntrc les ( rrries r^lri irurs rE la fjrand(‘ rireoiibV(UK'r (ju] rnvE'bipp(’ 
tnuE Ir sysE(bur, soiil rt’inpbcrs par d(‘s Iritolxs rpii (lounrui un vidr [dns -paud. 

D(f rrsir, nulle enupr df^ punTi» nVs! uulicpKV. ni ain un rlrlüîl dr seulpEurr. tbin> 
rr siitiplt' soiivrnii (ibiur ronin^ fpbirialr, f|ui snihsail (rEulb-nrs à un homun* iiidni des 
priin i]ki''s suivoïiE Irstpirls (jii roiisIruisEiil d(‘ son trinits. 
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RKCTO I>Ll 1 fi'' PKiILLKT, 1]\Ht)LK \l \\^ SIKCLH HE lA LKTTKK (j 


'^Jsta rsl iii Losiiiici l'cclrsia.w 

-fiVst iHio l'COiiriR vmorc d<? le jjlise de f.o/aiïr, yt 

Üettc doiilde ii)seri|itîori. fmr le bord ini^iue de la rose <|u’elle dL‘sigJH.% eüUié- 

eessaîre jioüi* l'aire l'i'roMjjai'tre dans ce croc|ijis* Iraeé eerlEiîiiéiniMil de HOiivenir, tine 
ronde verrière fie IVfjlise de LEiusannc. w II es( inipossibltv en elldl, d'elre |>liis loin île la 
réalité cjne Villaixl de HoiMieeoni'l iK' fa élé celle lois-ci (voir [danche IjWIÏ). Il a 
oublié les denii-rerrles ijiii s^a|]]iiiieul sur le carré eenlral; les rorifondani dans le roii- 
loiir liacé [jar les anj|ies du f^rand cêirré exlihieiir fjiii les (’nvelo|!|>e, d a [rajisbïrrué 
les soiniiiels di‘ eelui-ci en losanges; jiiiis, fies demi-cereles <|ni lonl saillie sur le nii- 
lîeu de cliEiriiii des rùlés tki grand carré il n a vn f|ue le réseau intérieur, un <[iKdre- 
lobes, i^n ïi a arconipngné (fiin trilobé de rlifUjue cùté, comme cola existe en réaliPe 
Il est facile fie st^ rendre c;oni|!te fli‘ ces Irîmslorinalioiis (>|iérées tians ]e souvenir, et di‘ 
i^oiin'voîr cine la façon dont la rose élail éclairéf a j.ui faire doniinei' certaines lignes 
au détrinnml dViulres f|ni se sont moins profondéinenl gravéf^s dans la niéinoiri' du 
vnvageu r. 

Mai s ces inodilications l^^s-îl^|>ol■lElllles semblent prouver une chose, c'est h pie \ sl- 
hird de lloimecourl n’est |ioinl 1 nixlulecle fie IVjglise de Lausanne, car il eiit du j cfdEi 
étant, dessiner i^xacteiiienl fX' tjii’il avail fait constrniivx iNous avons déji cité, à [nepfis 
de la lonr de Lsion, les ivesseitiblance s cpie M. A, Bainé avait l■eTnar^plé^?s mitre iVglise 
de Lausanne e| la cathédrale de L-nm. l'E^sseiubbuices ipti lériioigneni évideinmeiil d une 
înnneoce frEmçaise. De ptirs, l'bisloire racoidanE giie révé(|iie de LausEUtne cjiii présula 
à Sa reronsEinetiûU de Téglise. dévorée par un incendie, vinl Unir ses jours dans le dio¬ 
cèse de Lainbrai. il était permis de penser ipie le méirie aiThîlcrti' ipii avait bîDi la 
cEilliédralo jiiicarde pouvait avoir aussi bâti la calliédrale suisse. Mais le téiuoiguEige 
dessillé (jiie \ Ellard de llonnecnurt doriiu’ de sa visite à Lausanne éloigne. à notn^ 
avis, la supjiosition çne ce fui lui ipéon chargefi de ce travail. Outre les dinérimces de 
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EXPLICATION HKS PLVXCIILS. 


lojfiie i]ue \%m ri-ntEirt|U(^ enlre le m(\uh de VWhuni ^ f dessin h IVdielle rjne nous 
diHinons (plaudie LWII) nvec ton! le délai] des [iioiiliires , on prul. pu ouire, reoofi- 
nailre roiuissiuii des feuillages nmip'^iil les gor^jes des ninuluif s du e 
doivent diniîmier In séelieresse des lignes par (nip |;éoiiiéfrujues i\r ret!c 


^nri<- 


e! 


rose * 


Liio (if'urfl (f’Iioiiimo harhii, en rohr <•! en iniititi-au, assis p| tcn.iiil de la main 
droite son pied jjaticlie passé par-dessus la janilie dioiie, ri’(;aniaiU en l’air ei sem¬ 
blant converser avec ipieltjii’iiii placé ail-di'ssiis de Itil, pmirrail bien être celle de Moïse 
SR déchinissiinl pour parier à Dieu .piaiid iî lui apparut dans le buisson aident. 
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PLANCHE \\\I, 

VKflt^n IH‘ 1 PEL]LLi;i. 


Pi'!siiniui}j[i‘ iMicuiv [fHiîn', (irape, piiîds mis, nssis sur un biiiit, ic?s yc/uï levés, au 
('îd, Ui Miaiii jpniclie iMiiieiiéc (Ui iivant du eorps, !*uuie\ déployé, la main droite, (pii 
•levait é!re levée. iiVîaid poîiil îiiclifjiiée. Ce doit être une élude de la lij^ure du Christ 
enseifpiariL (|ae le j^raiid stvle des diîi|>erie.s, la douce sérénihé du visnge, le dessin 
soigné des evlrérnités, fout ïa plus belle de loiit T Vlhuui. l)\iprès le soin que Ton a 
pris de mettre en jiersjiective le banc sur letjuel le Ciirist est assis* nous reconnaissons 
•[idil doit s^afjir d^lne peinture murale. 
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\)E^ rLAVClIKS. 




PLANCllK \X\II, 


htXTO I >1 J 7* rRtitLLI-T. \l\ngiiK Al 1SIK€LH lïK U LKTTBK l 




[>fii(i pst ijn^sljileriinïi Ix^ati' Vacrllnihis, ("üflrsie urilinis Cislm ?î 

Ç>s[ \e dif^vol (le Ifi bieiiheiiiPiise Mfli tt de \ elles, (‘[flise de i'üi'di’e tie Cîleaiix. 

Celle é|;!ise tl(‘ \ aucellrs, élevei^ a tjiielqties kîloiiièlres de Camlinii. li^kflee, en 
par Henri de iJreiu, iu’i-lievfH|ue di* tkiins. ei di'^Eriiilc^ depuis longteiups, e\îs- 
laîl encore en tyi3. î^es {l(‘uv bénédictins Marlène el Duriiiul., gui la visilèrenl à cHfe 
épogue. la Irmivenl inaj;pnlî<pie et Inî donnent ipniln^ cents pieds de lonj^ueur C 

Les vues de celle aldïaje* [uibliées au xviii'" siècle, ne donnent aucune îdèe de la 
fonne orijpiiale de son chevet: l'eiui-i’i a (pieLpie n^ssenddance av(‘c le jdan drtessè juir 
Vitiard de Iloniiecourl. de concerl avec Hierre de Cnrhie (pianche XWill). CVst le 
iiièiue <-|ièvet carre, se dégajjeant de deux absidiolt s circulaires. C-Vst aussi de clnupie 
coté du clupur ht ineine i ba[telle reetanjjulaire, iiceonipafpUH' dXine pelile efiapelle 
circidaire, \faîs la rlngietle carrée gui .sépare, dans le projet, les di iix chapelles circu¬ 
laires voisines iiVxistuil jioîiil à Vanceih’s, e1 l<'s chapelles ,cEirrée.s avani deux travées 
en profondeur roininuiiignpnt par nn arc ouvert dans la Iravée la [tins voisine de la 
cliarole avec L’ahsidiole axijaceîite. 

Ainsi gne nous lavons déjà fail reinarguer* celle cba[ietle lernitnale carrée est une 
concession aux îincieiis us de Cîleauv; mais, iê IranssepÈ n’étant point indigné, nou.s 
ne savons sî la dispcîsilion des chapelles parallèles an clionir. rpii esl lv|>i(|iie dans cel 
ordre, avait été conservée. 


"Le est nn iniaie llein ,si ruine il esl cheus, w 
L’est oiic rf‘|it'éseiilEtlina de Li innol^ire (hsjil Itieii teiiitïé, 

' ^ {iUci'myp fie lii'ft t n'UfriPu r A*' ht rnrtfrrKffnttf/ti fiff Sitmi’MtiHy; P;^rf5. UclHulnr, t jy: 1 * i ■Jil 4 . 

M 1 . 0 I. iii-il' îiH'Cr 
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f:xiMJc:AT[(A i)i:s 

OtÉP Jiijuro |i«‘ül vnmimv |Kiur iv|ïPrs<‘iilrr Irsus^ClirisI luiJiliaiiK au |;nifiei 

sous Ir |iOiiîs Ar la hun iir <|iji lassaillil au nioiuojit Ja(aiiu|»lir la satrifirc* 
on !j]f‘Ji, üUi’ la rouCc Hu Lalvairo^ siïus îo pturls <|i^ ia rroix. .\ l'iMJa fij|ura lorl IipÜc» 
moiilnint un accahlamaiit imiloinL il fatil e(‘|K ndniil fairo un iv|FroHii- : rVst Ji 
|)iacl ^>atj(ha est dans urie posifion lellemaiir fonae <|iia le luoimnnent de In jaiiilH 
i^sf diHunlc h coniprendra. 31aîs nous ferons rerjinri|uerj pnv aunfre. hi jnsîasse dv 


du 


Jiiouvcinenl de.s mains cjui supporlanl le poi<ls du i orps. i)mn{ nu proi a<ia soiuiuairr 
aiujdoyé ici pour îes indupier, nous en rotrnnverons plus han dis a\i inplas. 
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KXPLICATIOX DKS IM. VECUES, 




PLANCHE XXXIiC 


VKUSU J>L ] 7Vh’EllhL3:T. 


Sur ct’ttt* J’tîuilif^ iiuiiiPieiiconl les H^Hudes tle chm'|>ci:itt‘J‘ie <jur {ieviiFenl se coiitiuiief 
>ui' les reuilïes suivantes, malheureuseinent enlcivéos. de sorle r[ue nous uVivons ijue 
des iiidlrtiCions incoiiT]deles sur un üH poussr^ Ires^loin on riioven âge rions la eo^|^- 
Iruclion des grands ooiiibles el llètdies* 

r Or ]ioes veir a* bon eonljle léger jior bierbegier de seur une chapele a voîte, r 

Myinlenanl vous poiivcx voir on hon eoinblo léger jKJur plarci à rbéboige omiv il oiie cIiü- 
p'Ile voùtéÉ!* 

Ce roiulde retroussé* {lesliiié à donner moins dVdévalion hus ntui’s loléronv* puis- 
ipn] permet à l’exlrados de bi voûte de dépasser lé niveau de la sablière, <nnsi i]ue 
Villard de Honnecourt l'a incompléteinent îndigué jiar sa voiile jducee trop bas. ne 
peut servir gne [>our de médiocres portées. 

Il est coiiiiiosé de deu?c arbalétriers assemldés cbaeun sur un bloeliet, el cdlégés h 
leur milieu par une jambefle gui porle a rexlrémité du Idochet. l.i;t entrait assemidé à 
embreuveinent J'éimit les deux arludélrÈers au-dessus dn point de jonction avec les 
jambettes, et porto le poinçon* 


‘’Et si vos voles vrir .1. bon coitble legier a volte de liist prendes aiuee gard.- 
El si vous voule?. voir un bon conilde léger, à voule de tmis, lEUti?s ullenlion ici. 


Ce second eonilde, fait en juu'tie avec des bois coiirbi's, est destiné à être cai lié par 
des lalleaux, qui forimml un berceau coiimte il l ïi existe tant encore cm AiigletiTie'. Les 
deux arbalétriers» gui reposent sur des bloeliels el sont réunis avec eux [lar de pietites 


' .1, îb Parkf^r, Ctîmmtj nf arrhiteeimv ; fJvfttrtE iSoû? vol. iri-K'‘ :e-w de nomJ»reu?es liiïtires sur boijî. 









KXPLU: VTM)\ Ui:s ['LAACiniS. 

sfifit rrlics piir i\vs N^KSïiiliiTs n nlurn ^s |»^ir flviw ijaiissrl^, ^-1 jwir 

UH |>rtit outrait jues cîii fîii'h*. [j^s bois oiii[ilo^rs |>ar \vi^ inoriilu'^s inEih'ioiirs rôtir 
ohaiprnto (luivi'Ul dlro cinirbo^* <iulaiit fjuo |>ossil>lo. piiur oJlVir plus tio rosisUnifo: car 
los jaiHbr^t(o?i i‘l los ossailiors, (joriruinf sa turino ii h voiltr, soraiiuH oüU[J(‘s clans lotir 
lil si Toii rtvnil oiiijilnyo lios bots birn «Iroits. ol la rnnshiiction ofil o!b plus loiirdi^ o( 
plus coi'itouso. 


^ \ ose î Ir ( aqioiilorio iftiiio Tort aroiiHo,- 
\ûtri In ciifirjjoiUé «l iai (]|)pciktis solido. 


hostiiuV a couvrir b^ bas-cuto friino bjjltso, rn clojjajjcunt ses voillos, çbar|ionfr 
so coHiposo «run rJu‘Yroji ou arhalotrior portant sur uu lilociioU atopiol il ost rolio 
par trois jaiîiboElos vorticalos^ I iir cunirr-ficlio, porhiiil sur uu corlîoaii qui sort do la 
inuraillo, sf>iila|jo lo diovron, soutoiiu ou oiilrr par cm os.sailtor assontldo ilaus la clor- 
iilèro jainbolto. Mais, j>our ipio ço systoitio soit solitlo, il faut soulmir rmEroTiiito du 
bturbol: rVsE oi‘ ejuo semble indiquer la Iq^uro par b' polit rocEaîqrlo qui, plaro sous 
la dorniort' piiiiboUo, roprcWriio uiio poniroüo loiqpludiiiaio roposatit a sos r\(rrmih'> 
sSur dos rnuroltos olovi'os ati-dossiis tjos arcs-donldoÉïu\ do la voulo. 


r \ osoi inio osconso tjui boiio rsi a inonos par lor randolios porlor aiYptns. taire |r 
fl'poes so vos savos lorrret . n 

\'«ic( uuo lüulcrilio qui convieiil aii\ iiioîuos |paar pm'trr Iriu^ rJuiMdoltr*s îiNuFinWi vims j>ri(nfÿ, J,i 
(aii^e si vous sjivr?. lourutM'. 


Joao do (larbindo* dans son diclioiiuairo, i;uru[H>so à la lin <lii sioebv deuio' aii\ 
clercs doux o.specos do moiibloî^ pocir [kroEojj^or la linniorc^ : vninlmium cufii ii(ft) ff uL^- 
cfiusft^ ol Ifttcntfc la voilleuso avi'C siiil ot Eanloino sourde, [Utis la laritoriio. La Iqjtiro 
roprosentoo ici doit oEre la EauLoi'ni' sourdo, nlmrnh^ft, puisqiu' dans co uioiible dJdjjajif 
am iin jour uVsl EndtqucL ouiro roux rFf'oossaiios jjoiit julrodiiîro la rhandidEo r‘t laisser 
dojpqp^r s El fumoo, 

Lollo i sronso dillero do collos tpio nous iiiOiilroiil los itiEiiiusi rils nuijetuporairis ^ : 


' J*i s bntri nps'i r]i(f l'un IrotsYCpljes Irs iJiânîülMi t^'^, 
siirloiii ji h s^■è^^e nociiirtu' ile l'nns-sEtiliiai dii Ctiri^l. 
seril prf'srjuc n fjiOs fePriHMifS (l'iaj f%- 

linrire di' nuflnl ji^rni .TnFi rii'iiii'mrra d'Mric corpn* ^“F 


sihnikopiip; ij’iba (uil c'ürri(|tK*, stJtiF (.‘iicf.n'i' jti iish^omh- 
jocinrtnii. üiif anaft ^‘arn■r(? scirl A Ips tpiiir a Iji mfiiri. 
ppUf* anse, |>i>tn nul de pitis» roinsiririier clans un liâOui. 
fierine! diMpiîdernne Ironpi* eUrêflaireran (I ] 


























K\!»Ll£:iTi()\ hKS i>l\m;iiks. 
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fh' |>lus, U* <|uJ iMi \r\ liilii'ir-iUinn lïolis iuliïfîl <1111" IViiiploi du 

toüi' (îliiiJ connu oi] tnovroi Afje, Ir^ inoouitH'inEs lo" nous Tn^ussiMif lîion- 

tn" Hvoç (■vi<li‘n<‘(‘ 




( 


Lv Hij i^im* i^LtiiL é icivtJVtMnviil 

Hiitil'. L'otpj^^t ü iH^rirncr- l'ixé lit^rizoïitaleniP'iiE pni- 

doHS |>i>fnle5 opposa -cü p'«i' dj’s fHjupyjjs &«[ 

iid i.'((il)ji; rfiiipEili^ivii lo> [.ioEtFM.^ Ou 
f4>tNl$ tiRI' ItPt il RRC pe'ilâjt' |Mr Sl>pi 

i-xtromiti^ inTcriaiircs [hii ^soii giij]i>E’iËit]> a 

line ion^tif: |wrirlip flexible. CVsl rü leur rpii ^ 
ynfüre aiijuiiRl'lRii. |KÊrN^ le jiom de tuvr à pFM-ehe. if 


it'3ii li'irRiè ipi'à la i'eriiji9SiJiec j pcair ja pn^uii^re roi:j, 
■l^iis iliïSiïiris [Je Li-<:ith:iit| dn- Vîticî, te tour h tiirtiive' 
RicnLeji'ca]l£ih'i:>eoipl3iiii, Ir^iiiTiniisHile ja pi'ilÉilefiti stieyeii 
«I^Rne nKiniveilc à tin« jpijrnle i-ûoc plai-ée üons PétaLÜ. 
<îelle ruRi' met en iiKpiivc-'iEienl IVphjpd loiiriiei^ au 
Pimyeu trHPié <'f.frde sans lin p]iJÎti'u;;a|p.'TMfaris la j'ut^e 
cneusée SUCîK» jiuile. pasin? sur tui« poutS^ sa![flaire avec 
pui ai’l'ifK'" h^PMEOi^Ea] Sur Jr^ppel 4‘eliii-f’ï e<;| li'^é, f 'li, n,J 
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K\1>LI(:ATI^^ DKS PLAACflKS, 


i;î7 


PLANCHE \\\\\\ 

liKCin 1)1 l'KLlI.LKT, 'Ij HIKCLK OK l \ LKTiHi; .v. 

(lu f^'iiîilrit F.«il le tn}îslèfii4j tln r|ii4i|riùi?i4.> tailler; les premiers inurM^ijeriti une lîicuiie tle detii: reitjtlels, 
•■^aletneiil aiileriçiirc nii iv 'm reinât'r|tié t'i, 3a Oui lEiii c;iliîer pnkétlèril, de lelle sorlé <[ij,*3l manque îri 
4|i]jitr4' feiijliets> sr>i[ Imit |>af>cs. Snr I7tn Jes oiij^lels qui resleiiil on [xhjI Mjlr einnre Le^n lelires d el i/tt. 


"Clii roïimpjnf* l(.‘ male de la |](>rli’îiiUii'c\ 

«lij(:ij)il nialerio j^oiliiratiirr. n 

(>eUe !s (ijiitièrc tlo jioilriiiliii'es riiii eri.seî{]ne à p le^jiereiueiil ovrerj? tomme on veria 
à la |ilam lie ftnivaiite, isl une itiélliode |îo\ir (air** ce <|iin nonn^ a|i>pelon)s des i ï04|iiIk, e( 
pour donner rapidernenl la sillioiielie de fa forme tpie Ton reni représenter, lie ne sonl 
point les pro|iüiliniis du corps lin main ipje V'ilhiri] de Hoimeroin t prétend l]\er e! dé- 
inonirer, maî.s il donne deux iiidifalions de nature ililléreiile sur la position relative 
<le ses dilTért ôtes [jarlies. Taiildl il réunît les artii ulations priiiripales par des lijpn's 
ilroiles, tpii représeiiient le corps et les meinhres, (antoi il se <^oiil^nle lie Irîan^rles 

on de carrés ipn donnent la foniHMdénieidairc sur lîi(|ne[le les membres . un 

peu arlôtrairenient. 

Ainsi tiaiis la fi|p!re de la Vierge assise portant reniant nlésiis sm ses gimonx, celle dii 
nn assis les jambes musées, le coi'fis est ev|>nmé par de simples traits réinnssant les 
deux épaules, et ehacumî dVlles an bassin, puis ht télé est indnpiée par un cercle sur 
lin petit Irait qui lient lien de coq. I.es bras, les mains, les jambes et les pieds se lion- 
vent réduits à im simple linéament. Les deux figures niii'S du bas de la page, on bon 
peut voir un hoimne et mie feinme, rnn Heremeiil rampé sur la Inmclie. l’an Ire flans 
lallitnde de la soumission, comme le lait oliserver M. J. Quîcberaf, ont pour élément 
un lüîaii|TÎe dont la ligne <les épaides lormi'ivut la liase, le sommet étant à la rénnion 
des jambes et du corps: puis les cotés de ce triangle se jirolongeant jijsf|iéan pii'd don¬ 
nent la djrectfon des jamlies et leur silliouelle întérieuri’, Lcair silhouette extérieui“e 
est Iracee j)iir une ligne fpii joinl le pied avec le point de rémuiori des clavicules sur 
la ligne des épaulés: puis on altaclie les bras a la base dn triangle. Mais Villard de 


















'(■{Jüii iip|ilic|iii‘ rivrv ini tres-jjiïïiid arlsîtr^iiiv rc H|ur nouï, uvutis r \|]Jit|iHÎ 

tmlo s;3 rigiimir, vi s jl vn liiv mi h<m ]»E3i1(, t^Vsi (jifil saviiil fort hleii 


bxi'LicATlfl^ ih:s im.\m:ii]:s. 

Wimiu 
tloiis loiih 

d^'si^uior. oi cnMiinîss?iil h lomio du ror|>s |uii- hs l'^tndos sur nohin* ffoiil h'*- 

MiofgriÉ^ KfjM AIIhiiu. 

f>' r(Mj ('Si iiidiijüf', i|Eiaiil à son rurps, par un ivclîupjtis tainlis (ju’iin Enaïijjlr ivr^ 
«|ui à la rotoimn V(n'tvJiral4i pour un ^\o sos riWh foniio lo (‘oii, (‘j i\nnn àiilic 
rriai3i;[^>. donl la l>aso osl la lijjno dii front o| le soniiiiol rartirulalion de la îiiiK-hoiiv. 
fornir la leir, Ayaiîl ainsi ol>teiui, ipomo amlo^ la siliioiieiJe tiv raiiiiiial, \v dessiiia- 
Irnr |fo!liii|iie njonle menilm s, r\ dessine par-dessus ees Iraîls jvéolEirIrnjues s 
lr‘s lornies (jne hû donne h nature, ne se doutant ipière tjiViin jour vleii<lra on louir 
line rlasse d animais sera réduite par riiuliistrie aijrlcole à la lorine éléiin ntaire tjiir 
ridisenalion lui a révélé étrr celle do rf)r[is des r|iiadnipèdes. même système a servi 
pour le mouton t]e la pianrlie \\\V. 

I fl batteur en jp"in|je Ir^vant son Hean, ej placé dr^ profil^ d’une justesse Jiirrmable 
di‘ rijonvinuent, eî pour silliom tie mi !riciii|Fb\ ba base, fdlaiit de ré|taidi‘ aiifpuiou, in- 
iiîtpie Ieï direetion du l orps i‘t de l’iine des jambes, lamlis ipie le sommet, se frou- 
vanl vers li-s reins, sert de point de liépnrt à une lijTne <|ni iiidiipie la direrlion i| 

I autre jaiiil>[‘: pareil procédé pour U" laucheur, jionr les diniv joueurs de d 

lu |dancbe \\\\ I. 

bonnne [kjih’ montrer i|tMl savait Eilhir au delrA nie re mode élémentaire di' dessin, 
\lllard de nonneeoiirt a tracé d’une nn^ln soiipli^ et ferme, sur h paf[c où nous avons 
trouvé tons tes éléments de son svstéine, une tête «[ue rions erovons être celle de saint 
bleri'i'. mais l'n tous ("ss d’mm* fp'ande lieauté. si elle nVsl point relie rlu rdief des 


e 

le 


a 


' Ihü lnîin|irUi* li'-jfàx'iiirnl i‘ecciiirjH^c!. iisjij[e 

i]ii MU* suTlfi, r.'?î( flrsijjiii^? sens, fp’; iiorir cir 
fjpwnpi? filins an n>iî!iiis<,Tll <lç ^’AfîüCülvp^i^^ coiilp^npjMe 
uan [Jh''' IMWjmppp 4 r i floitti/Tftur!. “Kl t: 


till-IC ^n|[|ln srxin me illl K" |f!XL 4.\ lüinilis r|ii4J ti> 

ftf.'ssiri muTilrfr iin anjre iHonnnnl il'tinc Iroinpr^ltc s^rn- 
hl:itp|i^ ;î p'i'lfp.*! rfpTS rlritx jnie^nrs lif T 'llilitini. i I). i 
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lïKS MLA\(:Ui:S 
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IM^AXCIIE WW, 

VKHSO l){ I FKiILLET, 


Onw lie |n'i'si‘iik' k d(nf‘lo[)j)E jiinil jiriiii-ijirs d<- \ iUiird 

di» HoiinoH'OLJi !, f|Lii y a Acril uiu^ (‘S|dRatjoii noiis dVutirr un |dtis 

(hiiis son id<?r <|V!c nous ii'Eivions [UJ Imri' uu tijovon de h ndf‘ de lu 
jdiiiiclie |U'é(;'(xlen[e, 

"îCi coineiitê li force des liais de portraiüire si eoii li ors <|e iotnelrie les f nsaij^ne 
'"por lee[iei'eiiieril ovrer. et eu l'aulre fuel siin( cil di‘ le niaronerie. 


Ici c-otiiieeTicc la inclltode du trail puiir dessincc In Ironie ainsi fine i’îii l de la jféornéli [e l'etjseij;in' 
IMtiir roeilenienl travail Ier. et en fanU-ï? lernlle voua li-oiiveieü celle de la uiuçoinn-iic. 

l/est une mé[li(ïd[‘ex]>édi[ive de dessin que Milnrd <|e Iloiineroiiri nntjs donjie, el 
non des lu iikipes fE\es de tiiesnie exiiele ni des relalinns mallieiîiEüi^iiieiiK nf définies, cjiii 
nurüieni répuj^né an sentirneii! {jéiiénil de iV|nHjLie nn il viviiil. Mais relie iiiélhoEle. 
I>i(‘ii ijU Ê9i'l>tfnnre. rend Irop exacfeuKoit 1 idiiire (|ue dnninuil au\ piTsonria^fes lasrulp- 

Inre et In peiiiluiv du Mii'siÉVie. pnnr ne jin.s supposer ^piVlle drvail éire j^éiiérnle fhniH 
ks nhdiers* 

(Jiiaiit au visa};i‘ Immaiii, les Iriaujfillîilioiis <li)jit il es! rliarj;!- imuji «■iiibk'iit Icjlc- 
iiii-nl iii'liilrairi.-!^, lions ii’j [louvuiis Irouvcr île iiiôtliodr (|ii’cit nu seul l as. \oii> 
voyons ilutis la |)ar[ii> suin-rii'urc <lf la |)laiK-lin inn- lêlc ilivisik' dans sa liaiilcntr on 
i|tialrp |jai-tii'S à jiini pros ('-(jalos |jiir des li;;in-ï lioriüontains Iracôps à la naissaiioi- di-s 
|■lll•v(•^l\, an droit des souri ils cl à la liaiilciir des ijariiics, de (clic snrtc ipic les clicvcnv 

0I-. U|JCIII «lie |Kirlic, le froilt la scrnnd.;, 1 .* la Iiiiisiènic, la liontlic et le nicnton 

la i|ualrioinc« Dans la |diii]clic WW II cclli> di'visîan est rnicLiï prcciscc, car tonte fclc 
est inscrite dans un carré iiarlail , la lace n’a en largeur ijiie <|env des divisions il.' 

la liniilcur, et les idicveux rciHidisscnt de clia(|iie côté du visajje . division entière. 

D’autres fois, c’est nii rerrle iiiscrl]ilil>ic liii-niêmc dans un carré ,|iii donne la IWiiie 
de la tûle posée de face; ,(,iand elle est de piolll, on la voil cïv|n-iinéc par un lnaii{;le 
-ioni la base est foriuéc |)ar ta liî;nc dii front au iiienlon, le soriilnet étant à rorellle. 


1 -^, 












KXIMJCATllJX ni:s IM.AACHKS, 


Î10 

ToiS|Oiirs pn^jrnj|n' do fn [M^nsiV do s.iisir t’r'nfii'riiljJe [inlvfjoiiol yu«]in i priil si* rô- 
dijin* iiiip ÜjTiin», ViihiTfl, rjiii n fyif (i’iin \o rorps rhi nundoti, ctniiposr ciAuî 

iji] lAvri^'T pnisHUjiH' th (jpiiN Irinîij^lrs îivaiiJ Ikisi^s: siir \ii lijpir^ ^lu dos, (‘1 Iimii-s 

se)iii[i]o[s à !;i |K)i[nin': i‘l n liî i'ULss«\ fJriprlr liri"ildÊr|üi' hn wf^iihis' oi:ijr(‘ijflrA p;ir iiin’ 
oUdlo M rnn| poiiilf^s qu»' j>liis luiui II rf^finiivi* lifiiis hi NUü iriiii hdiitnii^ hfiE‘|>ii, ]>;n 
rnntns f'orps o\ lo i nu do raiilmcEio, pn?iée do pi'idil^ sui'vi;^!il un an- rÉ^rrh\ 
fjti lîiÊiii] rsf n'u]iiiU> cUi n‘y|yn|jle t\m^ loniK* ss [laiiniLS puis \o pciun* drCfn br', 
ranv»*loppi* <|ps cloijps y osi ajinift^o yv<>(' jpamlr* juslfssi* fîr iiioiivointMir. 
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km'iji;atm)\ iiKs i*i,A\cHi-;s 


l'il 


i»L\.\cnii wwi. 


itb:(:n> i>i i füiillet, muïqih ai \v^ sikclk irtvK LKiritE gu pki r ethk l\ r. 


4 rtiçjiiis {jiii t:uuvri‘[i! cf‘lle ih' tagt piiüi:ipi> (Jf> ik*ii\ 

l'puillps prrnkleiilps, on v ^ijüutiinE (|uol([uos siijols sinî, jjîir fxrEninos roL-hon ljos dt- 
spinkrio, soiiikloiU plulùt dos jeux <pie dos lufxRdos sérioux : lois sont los dou\ jououis 
do husiite (Uiifondri-s |mr oiio dtoîle ii cîiu| poinles» les doii\ lullcurs |Htr un cüiti-', les 
dons iiufres jifir un Irianjjlo ciii vilijpie, los cIolix lions par doux Irîaiifflos t%aiix el croisés 
syiïiétrh|iieiiieiiL 

Dans Hioinnio d’armes à ^jonoiix, i‘t dans le cavEdior [pilopartl h lame on airé(. 
certaines liijnes l■ay(mnanl autour d’un roidro ont encore pour but de fixer la position 
rebilivü et lu dirorlîuii des dilléronles jïariios du eorjis: enfin le feiiîlla^re Ini-méinr est 
son mis a ces lormos jrooinétriijut s. 
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I’XI'LH; \ lïKS l>LA 


MH 


pLA^(:lll: xwvii 


VKI’nSO lïl 1 FKî ILLKT. 


Li^s tiN:>js piHssüiis l'inoiiiKint autour^ uih" Lroiuiiuiiir m^eiI lui eliviT(i:H^cijn.*ji[. iiiiLsi 
cf^s <|tjaU'p lioiiiinos oiunumi'b/^K jiiir le milieu Au enrps. <le (elle :>orle ijii’ils n’ciienf 
f\\ïi‘ i]Uâlre jniïtbes ù eu\ t[uiUre,et <|Ui‘ i;hai'iin .‘iftïiilïle enloneei* à coups «le niHiteiiu. 
nn clou (Ifuis le pied eoiunniu li Thomint' ^jiii es| pli^e'é derrière lui eu i|iii lui est 
e|>|)osé. lii's exemples île ei‘S eoMiljiriivIsons }u;îuires si‘ reiîroiilrerj( diiîis i|ue|i|u+s 
sculpliires (lu nieytm ti|je, uotumiiuuiL ëiu purUil des Idu'aires de la raHiedisIe «le 
fbuieii. hîifiii lc?a üriîies «le Su'ile, l<f Tntiarntui^ toi’mées de (rois jEiiuhes ipii ra|>pe||i?iil. 
dÎE-oii» les trois raps clont cette île l'st I’oi-tiuV* seniblen! tiu souvioiir d’urar roudï]iunsi]ji 
fomuie relie dn's hommes ariii^^s de miiillets, 

I n :u](re tiessin [dus eom[iii4|ijé, hiîl a luniliè, lïiEiis qin! i^st hirile de eompiéter im 
le ndqueiït et eu l'aisaii! pivoter le nihpie autour du poîiit eeiilrnl iiuliqué par le qua- 
rlrille, lonrie uue i'oseu e rmnposee de huit liommea opposés deux a deuv. Le «lessiu étant 
achevé ainsi tpje nous vouions de ^indiquer, connue le iiHuiIre ilu ri^ste riudiration 
(run genou et d’une jambe. Ions Icspietlsse réiinisseiil quatre a quatre eri q«iatre poitils 
syniélrÎLjues par rapport au rentre, 

lu }ieanin«> cylindrique percé de diitx fentes horizon laies à la fnuilenr (h s veux. 
qui se voi! sur cetEi" planche, appartiim! bien au indien dn vin* siècle. et aide encore 
?i dfiter le manuscril, 

Vîllfirii de Hoinieroml, qiiÈ semble tenir beaiirotip aux exeuqd'^s rpul donne pom 
lariiemiuil cravniujrT. a msrriij an lias <le cette fend h» nue Jionvelle recommanda lion 
rnnsi lonnulée : 


îT Km ces .lin. luelles a des lignr<“s de Kart de lomelrie. mais al cimoislre covîimt muui 
fî-gi'finl esgarl bi savoir vell de ipie cascniif^ doit ovrer. ^ 

l'ai CCS t|uatro lèoüins syul dens ligiii'tËâ de Tari tl*’ J^i géoniélrio, nniis d itiiit Itiire jfrande atlenfjrMi 
îi hss fni] 11,1 lire, cetui ipiî vMil savoir ii quoi chacune p 4 iiit semii'. 
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EXPLICATION DES PLASCllES. 


1 A 5 


PLA.NCllE \XXV!ll, 

■ 

RKCTO lîl' l'KL’JLLET. 

Ici ia rolaiion semlile flianperde sysEc-me; mais les lellros emplciyc-es ayonl été appiiqjées tout liLimidea' contre 
le verso ile ia paj’ie (>recédcnte qu'elles ont macnléc eni se défcnmanl ellcs-nniniea, il est presque impossible de 
le^ recimnailre. Il est probable qu'il v a iT, comme nous te NeiTons d’aprfe la nolalioti dn aj* feiiiitlel, reciû 
(planclio XI). 


Celle pLiiïcIic el les deux .suivantes, qui oui troll à la eoiist rue lion, et (|Lii indl- 
i[LiçriL une parlle des eniinabsaiiees en iji'loiuétrie jir;ilit|iie tjue possédait rareliileclè an 
sm''siècle, soni eouverles de sinijdeft croijuis ayanl à lajspui de chiuiin d’eux une ex |>li- 
ealîoil parfois beaueou|) trop sommaire. Mais si les li{pirT‘s cpie nnus allons examiner se 
[ïrésenlent avec un Irueé fivil k main levée, il ne faul juis croire (|iie, dans l'exécnhon . 
des Indlrafions aussi nuparraites dusseiil sulïire. Les épnirs tracées sur pierre (jue Toii 
a relrouvérs dans les catliédrales de Liiiioges.de Ciermûnt et tle Narbonne, relies Ini- 
cées sur parcInMniii el conservées à Heinis el a Cobijne *, nmnlrenl, à i|ui aiirail besoin 
de retle preuve, (|Uü les savaules combinaisons des mouumetils ijotliicpies ne sont point 
l’elbt du iiasard, mais <nie, prévues par le coiislruL'teui', elles étaient imposées par lui 
a rouvrier. 

Suivant le .^yslème que nous avons ailo|>lé pour reyplicalion de toutes les |danc]ie> 
précédeiiteii, nous allons, dansrexameu de celles-ci, niareber horixontaleineut de jjauche 
à droite, en coninjençaut par le baul, ainsi que lUm.s leiîons en lisant une page irécrllure. 


ff-Parcu prejiuni la gros^se done coioube que on ne voit mie tôle.'■ 


Par ce nioyeri, l'on prend la grL>ÿse]ii' d'ürie toleniie que foi) ne voii [toiril tout etdi»V'e 


U sNagit de déterminer trois jioinls de la drconférence de celte colouue* Ibur cela 
on emploie uu rompas à trois [jointes placées dans le même plan : dVu.v (rentre elles 


' t. V el i. VL —Voir, avec 

quf;lqu<^mies des épures jjrtjvées d'uprès Lasaus, Lé- 


iKiTiiéralîuu dès dessins du uioyen igè qui i-l,lient 

cohiui» en raunée iSid, C V, p. 9 ï.( A. i>. i 


«a 







KxiMJcvn()\ ih:,s pla^ciiks, 

?ionl les |H)in(ps ordiiiflirrs du coiM|ttifî, la [loisièiiii' (St à ( Oiilkm^ mur Tair <|ijj, li.VÊ' sur 
I [i|]f fies Iji’iiîiriies , ^jlisso a (ravers l’aiihi' lïiaiiileiuie jiar lui. Il sidlit frÊ3|>j>li([ijcT vv 
' onipas i:tuilrf la coîojiiie, dans iiii |daii |]er[)en[lieulïiirf à son el di' Ifiue (fintlifr 
les !i nîs poiïiE.sà la circonletence. Kri les re}>or!anl a pial sur une fetiilK . oi! a leur pasî- 
lioif e?iaclf\ 


■' Ar eliÈi Imvoin |i‘ jioin! en irii on caiipe a coupas, w 
1^11- i'o moyen lioiive-t-fMi le fioinf milipu d'im rlieni|i diVril en coinjias. 

(le jsrojjlènie i‘s( h siiile drp préf eilerif, car il serl h couipléh r la solnlioii fpii \ es] 
hrièveineiil iiidifjiiee* eomine ici nn sini])ie «^noncé sidli] a la^jpiii de la li|jure. Les 
Irois points élanf (lacés sur le pa]>ier an moyen dn eoinj>as ci-dessus evjilîfpié, il i'anl 
joindre ces (rois poinls par deu\ ilroifes M ék^ver une ]>i‘rjpendHudau’e sur le jrdlii''i] 
fie fliaciine déliés; leur jjoinf fie ivuitonln' sei'a li‘ cenlre clierr hé. 


■Ji If 


^ Ar chu (ail oju U* mole don graîiT arr deilens Jii. pii^s fie lere 

Lar ce iiifiyen InilIc-E-oii io mocfèlc fl’nn grand aie d«iis (rois jneds de Eeni-. 

La li|pire sf niMe ind3[[uer ipie Tare a iliviseren voussoirs étant lîcïj> ||i’aiul pour rau-i- 
dont on flisposf* pourlaire l*é|>ure. il fciul avoir reconrs à un artifice fpic’ nous croyons 
être celui-ci. Ou dccril* dans un des angles de raire, ni) arc pins on moins gramL 
ii>dif|ue icî par trois lignes roneentrifpies: puis, flans langle le plus éloigné rlu centre 
commun^ on trace une portion aussi grande cpie jîossIMe de Yaiv à a[j]»aniiler. Kiilin. 
le imlit an étant divisé en voussoirs égaux , fni prolongeant les rayons des joints sur le 
grand arc, on obtient îa dimimsion de la léte fie ses voussoirs, (lonune le tracé de cf^ 
graiifl arc avait fixé d’avance la conrlnire de ses doiielles iiiiérienie et sujiérnnire, il suflit 
fie prendre nue jauge, ïiidnpiée snrlallgnre, jiour (ailler les voussoirs suivant le tram' 
fin jilan. Li'lle 0[i{Ta(ion doit éli‘i‘ indkpjée dans la (Egiin^ roinpiénientaire de.^^.sinéf'dans 
le uiéine conipartinifmt, floiit la légende nous sendilerail inexplicalde aufrerneut. 


- Ar dm vosoin uih* arc le ciniree! île vers le ciel."' 


Veid un le cintre Eoiirné vere ie cicIL 


^ \r. J. (yuichcrat. f|tii, dans l'fïjdiciiliori ces 
(pxlcfi et de ces fijrijrc.s. smtnenl fràs-obscin's fifufr nnn^ 


4|ai avons pétrin l*) Fraiüiioa des pD'ucèdês l'I ilfi tan- 
jlTflffedii VI th* ^ iiifmliM! une peespe 













ivXlMJ^:ATl^^ lïhs t^LAM;iii-:s. 


I fil 

C<.-( ^ï^v twist ruiE nous Ætniihie celui fcirnu? (Kir le,s vou.ssoîra Ei'îictk nn ù nu siu' 
lH3ie. Dii mollis, voyons-ucuis un art; tout ap[>amlk^: [mis le tracté criiii settoiul euv 
(‘ 0 iu'enfrîf|iJe au |>rorïJicr et renveio|i|mnt; enfin une JîHige ijiie Tihi isioinènê sur It’ 
second ^iMi siiivEint la dij\'ction des joints <hi |]remiei\ Celte jauge dolerudnorii exEicle- 
riienl les joints des vonssolrs du grand arc. tloiit les donelles soni iiidit|uées |>ar les 
t'éreles t|ni les eirennscrivenl. 


" \i' t'iiu lait oiir un ravece y sii vesi iiys, 7 ; 


Par l e iiiüven (üit-oii 11 tj t'iievel à dcniJîe verriènïs. 

* 

Ihins LoeJWjuisj Udlfinenl ra|>ide rjue les nervures iiulit|ui3es (loiir la vaille ne leloiu- 
biMit (>ohil sur lés eoiitrt'-^lorls, ü iiotis est îiU|tossib!e de reconnaître coniineiil \ illani 
tie Honnecourt a prétendu éclairer son chevet avec domîe verrières. Les si\ points {l’ajipni 
marqués e\ l’inlérietir doiveiil inditjner les arcatiires du souhassmiienl et non des stijj- 
porls, pour iiri'Ever, ditus les étages sUjiéritKirs. eui nomlin^ de lares cüiTes|Kiiu!ant à la 
ipiantdé de Eeiiéires que le texle îii(lîqiie. \htis |>eut-étre ce texte l'Sl-ll rauliL p(U' \n 
siibstilution <riin X a un V, et doil-oii lire Vil au lieu (le Mit S^il eu est ainsi rroquis 
fd lé''gendr‘ sont à (leu jires iraccord. 


^(Ar cIju lall orn eiTarenuiens. ^ 


Par ce nioveii (iiitic-l-en tes soieiiiiers de‘ vuùh' 


Lîi figure indique une équerre iiver ime rerce [daeée siu' la [lierre ijui doit servir 
rie (îrenuer voiissoir à une arcade, tioinnie ces sommiers sont d’ordinaire à a.s.sises hori¬ 
zon laies, surtout dans les voussoirs qui a[qiarlieunenE e'i la naissance des trois nervures 
d’une voûte gotliîtjiie; eoinnie, pai' suite de ce uiode de constriiclioii, la coupe du 
voussùir |jar ces assises liorizontales est oblique par ra|qtort à la courbe de Tarç, il laiil 
i-alculer (jiielle sera la saillie du joint supérieur sur le joint inférieur, afin de [Knivoir 
bu ri* IVqmre de la coujfe du prolil du voussoir [lar ce |>lan de jouit, dette saillie de 
chaque j>oiiil du |>rolil blîiis (jue l'on cherche sur le (loint t!:orres[iondEuil du piolil 
iKvrmal de la nervure, sou abscisse eiiliu, est îei donnée jiar l’équerre, Nous verrnns 
rajqilicatioii de ce |>rocédé iudii(iiée |jiiiiidie Xl^. 

On (leiit 0|>érer de deux laçons difréreoles. 


cMcilé, [K'iisï (|iij'i| inuuir en rcli^niiçanei!* 

i‘’f!Hl-;(-rlire duns tn>îiï de lerre. ’i tl peut en 
Tii.'fis il r^iLil itndvtîi' jmi tcJK'd" de loiinle, 


<>l Èibi'K tn riuUî de IWIIhiiii üæ nipporleruil d opi*- 
l'ï) don dont l’tiriOj Li première dés dcex, est lunjooi>i 
néciüssfllrf! piHir tihfenlr le's dîinenfiîon? voulues. C 4. lï. J 






















K.\PLir.vrin\ dks pla\(jiî:s. 




I 


.V 



/ 


Lft promiiTf* * ititHhntIts, t'oiiforme ans indications derAIlnnii, 
est celle-ci. Soi! mie |>ierre AA {li'.siniée a faii'e un soni- 

niier et laillt'ïe (réc|iiçri'e sut- scs sn faces, fhi a|i|)ljc|iie la cerce 
contre une des laces de teks de iViçoii a Irncer la |>oiliûn de 
courbe (ilît puis on ciioisit sur celte meme cmre, el sur sa 
partie cîiilree, un jioînl tel tjue la verticale D ll^ soit d^pile 
à kl îiiUJleiir dAissise du soiuiiner- Plaçant ensuite rc(juei‘rê iior- 

maleiiienl à Tassise de joint AA', en riusanl passer sa branche 
^ verticale par le point II, son soinmei se placera en W et la dis¬ 
tance Mir sera labscisse cberclide* ün taille ainsi le sonnnier rekninrd sens dessus 
(tessons. 

IjO .seconde inelliode, |dns conforme à la jiratiipie ordi¬ 
naire d(‘s proieclions^ est celle de \]llar(l de llonnerom t 
? reloninee* Soit la pieiTe AAAA^A^'A placée comnn* elle 
doit se trouver dans la consErnctioin üii ajiplnpie snr sa 
face (le (été la cerce qui trace !a jiortion de coiirhe lUl: 
puis on [dace .sur le lit sii|>érieni’, td normalenieiit a sa 
surface, lVi|üeiTe dont on met le sommet en W: son cote 
vtn'ticEil. jirolonjje jiar iin fil à plomb, coupe lAirete :V 
en W, de telle sorte que est la lon|][ueur de rakscîsse 

‘hercliée. 

^ / / / Sn]iposoiîs maintenant ijue rare soit nioiilnrc. Il faudra taire en 

/ ® dpure la i onsImcLion que nous avons pu faire |dus liant sur la 

* ’ . pierre indme, à couse de fa sim[]llc]tç de sa tEiillc, et projeler sur 

I le plan liorizontal chaque poiul de la coiirlie que donnera la section 
*■ oblîtjue de la inouinre par Tosslse liorizontEile rlii soiumter* ainsi que 
rindicpiË la iî||ure suivante* Soit A DIVA' ta projeclioii verticale du 
voussoir de sonuiiier d’un arc ogive* roiqii! noitnalemeiil à son 



O ]c 




s 


i} n' 




profil ]Hir le joint reprE;"sentd ici |uir sa trace verticale D A, cl obli- 
j ' quciiicnt à cc‘ nubne proill par un second joint l)'A' parallèle au 

' ■ ■ j i PP ÉTh ■ ■ l-■i 1 


premier. Iaü projection fiorizonkile de hi secEion iln profil par le 
piriij [)A est re|U‘èsentèi* par ta ligne |deine DDATllI). (/est cette courbe qui anra fbi 
être remise par larchileclé à rappareiileur* Le seçojid joint coujiera les lignes de 
projoctvon verticale des moulures de Tare en DA t/, IIA A' qui, se projetiiuf liomoiiUde- 
inenl en DA UA AA RA DA donneronl, étant joints ensemble par une ligne ponctuée* 
la çionpe oblique cîiercbèi». Li’esl ce second proJil qui sera donné par lappareilleur a 
rmivrier, pour lailler les courbes de joint de ses soiuiniers. 




































DKS PLAACIllLS. 


1 

’ Ar dm Ifiîl ûiïj < lieir flrus pires a un point si Ions ne sorOnt.» 

l'or ce moyen fiiîE-cni; oniver deux ])ieiTes i\ iiii jioinl, si elles ne son! pas eloigiH^es^ 

Il MOUS est jUfj>0SS3l>le (l(‘ tronveu' la nteindre explicatjuii nu preliîènie Ici posé, lailt 
sou (‘riojïté e! la lif^ure f|iii racconipEiipie sinnlulenl éEro peu d’acroj'!.!^ si laul est (|iie 
lions avons hien ronipris cei énoncé» 


nr Ar dm Eail oiu vosnre deslor de niarhonerie roonde»^ 

Par ce moyen toille-lHai mit: voussure de feuélre en macûiiuei'ie 
*• ■ 

Jja ligure mon Ere dmix vonssoirs ojiposés de ehaijiie cùlé do la feiiélre mis en place. 
l/é(jueri‘e jiosée liorixonlalenieiil ronlre les jmînLs sadlaiils syinéliiipies doit faire un 
inéjiio angle avec diaipie face dos voiissoirs, ce i|u1nd]t|iieut les petites diusions pla¬ 
cées à droite et a gauche, eitlre la règle et U Eéte du votissoir. Il doil éire enlendii 
t]ue çeuv-fi ont été taillés sur (h’.s paErons, et ipic le procédé ici Jiiditjiio est relatif à 
la pose seule des assises et des voussoirs de la fenêtre. 


- Ar dm tail oiu vostirr lïestnge, ^ 

Par cc moyen laillc^l-oti une vfiussui^e ohlirjiie, 

Goinuie les doux pareuieiiis dn imn‘ ou de la votlEe doi- 
vont être pai tdlcles, le moyeu imaginé ici pour oliltmîr ce 
lauallélisnn’ est des pins siiigdes. Sur le vniissoir de dr(ute 
' Æ; enlevé un (riangle MM] dont la hase B G comprend 

nucerlain nomhre de divisions. Si Ton ap|dîqne nneéf|üerre 
^ eoiih'e la lace de gauche, P^aiigle a rppelle feivi avec le nu 
^ ^ dn nmr sera égal à l’angle a jdiué an sommet du Inangde 

pris sur ranlre face; di‘ telle sorte gifen utesuranl eiiEre le mur et la hrandie de IV- 
querre une distance lP(/ égale à la hase BG dn premier iriaugle, on aura pour le hras 
trUifjent a la ilonelle dn vonssoir une direction [niralièie à ranlre face. Mais il faut que 
la mesure prise sur le ]ui du mur le soit uornialeniçiil à sa surface i‘t A ime distance 
VlP de l’arète A' de rouverture ohli(|ue égaie à ré|>aisseuf AB du Eimr ou voussoir, 
de tfdle façon enfin tpie lesdmis triangles AH(] cl AMPC soieii! égatu. 















” Vr I [iti illit o[i] ou |M)rit <|r sor onr uin' i\v ilr w |ûi.‘ÿ d tnm\ ■: 

Pnr rf liiil-rm un pont pai-ibssus uiio t'iHi av<?c be^is île vitjjTl \iUHh de luiijp 

L’oMiiurii du mHpjîHjoîiil u cotfo e\]dicu[iüu (lèr^-aîiiiduliolofiiriur ouiis iiioiilre ([iril 
s'rijp( iriiuo l'ouislnidion m cliarju nie iivec du liuis nioveune loii|pienr, id ipje i e in- 
>(piïf pas la l'ivièiv u Imvei.ser el le pont u fkiiv t|ui ont lingl pieds de lon|j. unns Inr n 
les bois eniplou's. Ou niveau d(‘ IVniu » tioiilrr elnirune des |iiies en inayniiruùde, juirl 
niif^ eonIre-In lie oldiipie asseinldéc a un Idoeliel liorisîoiibd el lîiainleutie rij^ide pui 
une jjioise asrienilîlee k la inussciiire du liloiliel, {!c‘ syslèine foruie cuinine un voiissoîs' 
sur UM|iiel esi posé nu i'eelciji|j|e assemblé snr le jyloidu t el rousolidé pur deux enlfi - 
luises [ürinanl l’X, Le moulant vertitnl de ce réLfunjyle élevé h rextrémilé du l)loidie[ serl 
a reeevoir une seeondi' cojiIre-IÈclie ussmnblée k un seruud Idocliet. ^pii dnil élte le 
prolnri^jenieni du colé siijiérieur dti quadrdutère* ain|ue| la cnnLre-liche s’ap|uiie: nm^ 
mojse la iiiainlieiiE comme un Ta vu pour la première, l ne poutrelle pen! éire main- 
lemiut snpporlée sur retle snitt' d’élémimts posés les uns sur les anires »d assimiblés 
ensemble, ipn lorinent eoniine nue an lie trianipdaire. Omix portiqiU'S sejiilîbmf élevée 
a cbf'npie [été dn [soiiL 


\r e|in luit oin on rloslre:. aulndaiil os voies com e] juaud." 

Psii' le luoyeu trare^il-oii nu clr^iliN? axer jjiilei'irs et sf>[j pi'éflin 

Le movt/n inditpié cousisle siiuj>lenunil à sXissurer si les |n>lnls de rL iiconti'e de.s l ulés 
éfjanv du üjiuidrilatère fjnî forme le tracé du cloîlri' soni tous a é|pde disHaiice du centre^ 
de fi^pnv* am[nel cas ce quadrdalère esl uu carré. Ajirès avoir déterminé la ]on}jijenr 
et ]fi posilion dXm des côtés dn eloîlre. il fallait détinmiiiier son eentre*, si ee centre 
n’avail point été liiionénie détenniiié lout d’abord;, puis, c'ii tmçant le,s Iruis autres côtés 
rréfpieri'f’. on vérifiait si les (|ualfe tlênii-diaijoiiales Ediiml du cenlri' aux aiijjles idaienl 
é^jales. 

Lbian! a la délerinirialimi (les directunis des côtés, ou a eelle du ceTitre, on x é|ail 

4- 

amené par des jalonnEiges a an|jle droit rjin^ Villard de Honiierfuirl savait prjxlicjuer, 
fiinsi (jne nous eu acipierroiis b preuve. 


\v eliii preni ou la larjjece done^ alve. sens uElseii'. 


l'ec ee^ inox eu |it ead-oii ta lai’ijeuc it uiie (*tai stiiis bi piisser. 

t U poiul étant ehoisi stir la rivf^ on l’on ne peu! accéder, ipii upère sur lautrr' 111 e 

















KM'Lic.n’Hn i)[:s plaxciiks. 


lôl 


ijvfr i!Ji j^nipliûiiirlre i-ojijj^osi- de ihiw inuhili?î; surd(?ii\ aiilirs jifiiîiili'h'H. 

Il siilïll fir loiiibrr lù lîiivrlioii tli^s d<^ii\ n'|fl('s moisiIrs sur \v point s'hoisi en \ isaril 
n‘ |M>îiil,^"t de^ jixor la jsositiûii dos d(m\ rogios d'uno maiiion^ iiinnuabloi jniis. smi 
F ranspôrüiii! riiiKÏriiiiionl Mtr un cluiuip d’iiiie oleiiduo cojivonatilo* on di^l(mniliera. nu 
ujoyeii des rèijles foiijnurs njiislsVs, la |>osilioii du poiii! de nmeoutro de leurs dirm - 
fidus pifdoiijjees par uu jHilouuajfe* O point si^ra à In jiï<^ijie dîslanre de îbnslriinient 
-|ue relui rlim lie, i^t un loisé sur !i‘ sol doiiMera la dîslance cpie Tou veut ohleidr, Cetle 
urelliode, loule lîTaphicpic. a riiieonvéïiiiml de dsbiuire de ifraiides dislanres de frian^ 
fTLilalions l'ailes sur uin* base tivs“reslreint<', iiu otnY-nienl qiniuffmenle eueoie l’nnper- 
ter lion de riuslriurtenl. 


- \r eliii prent o(u la larj^et-e doue bmesire ki est lous. 


Pai' re nioyi n. piend-oa In lâr^p'Or d'une leiuHn:- (|iii est éloig^née. 

Le fueme gra]>]ioinèlre qui a Mé eui[doyiî pour le ]>roJ>lèine juétédenl serl |süni 
eeini-ri. Seuierinuil ou fait marrlier les rqjles parallel<>iuent à ej|es-iiu)rnes sur leurs 
jjiiides, et la dislauee de lem^ rôles <lir(‘eteurs doiiue la lar|ïeur clierrliôe. Pour ipie Ton 
lie puisse roininettre d erreur sur le rôle de U lèjjle ijue Ton aurai! ehoisi. \'^i]îard de 
llouneeoiif! a eu Ii‘ soin (rindi.rp.ier qu’un seul de ses côtes est rectilif^iie. 


^ Ai' r'Iiii assif't ani les .iiip cuiuis don clostn^ sens plonr <‘s sens lirnd,’^ 
l'ar rp nioxea asseoii-tiTi les qnadip coins d’an rinîtiu sans pltnuh H sans Iqpie. 

Dans ie tracé du etoilre ipn» nous venons d’exauiiurr. 


ft - 




H . ■ n . 


^ nn se sert de la lijpie ou (andefui |ronr mesurer la longueur 
^ des diagoiiciles, (Jmiii au plomb, le cite-1-on ici jiarre 
(pi’il fait partie du r'ordeau. ou parce rpi^il serl a fixer la 
position vert ira le des jtilons* ou déslgne-l-ou ainsi IV*- 
querre qui poitrrait en Micatu» tein|is servir de niveau à 
ly ,B jdonib? Pour se passer de fVinpIoi du cordeau, sjuou des 
jEdoiiSi, don! il est lutui dillicii(= de ne point se servir si le 
V preaii a (piel(pj(> étendue. \ illard imEi|piie rpialre grands 
paiiiierUix en bois, régies sur deux de leurs rôles AC et A[>. (pri se conpeiil a auglf 
droit, De plEis, la diagonale AD qui divise cig angle droit en d(‘uv parlies égales esl 
liacee sur leur surlaee* [*our ojnu‘ei\ on Eipjuiie deuv de ces |>aiiri(Nui\ sur le eôEé du 
(toiln:' trEice au pri’ëdalibc, limr soniincf A i'^lan! a rbacune de ses (‘vtréinîlF^s; puis ou 
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EXPlJCATfO\ Dî-S PLAXCilES. 


jîortï' lo.-î i\i*u\ îuitivs à fruiiTr^ iL' IVirp choisir*, vu icii'Ilaiil leurs 

(Otés réjfles AH vn nlifjjipmeiil avec les rôles Alî ries denï jireiiiiers, el en avünl soin 
(jiie les r|ri;itre (liagonnics A IJ soionE iIeuis le inènip proloiigeriK nE deiix à dvü\. Coiniiie 
ros liûijfûiiîîles divisniiE les aii|jlçs en deux |uirlk\s effEiles, le rniERlrihitèn* rerlürijjle 
ohlenu sera un carré. 

IJnafre poiiiEs j'iidîiniés sur le proloii^{enienl des diii^jonnles et à é|rnle dislance des 
sonnnels des panneaiiï nianjiieiit les anglc.s de.^i |;aleries el du Jiuir 4|uî les eirconsriil. 


■' \r chiî pnriîs oui One j>îrre que les .11. nioîlîes sonE Ei queres. « 

Pai' ce moyen cllviüe*l-ftJi une pierre de telle façiun ijne scs rleii\ moitiés soicnl carrées. 

La fi^jiirc siiPil, heuis jpaude explication, k njoiilreï la solution de ce problème* qui 
a pour hui de faire deux CEurés é||aiîx en surface el en !i||Ure {Piine seule [lierre carrée. 
Il Süllil de couper hi jïiejre suivanL les lijpies qui joipent diajpnîab'inenE le milieu de 
ses cùlés, on aura quaire trîarqjles rechitqjles isocèles qui, rapprocliés [lar tmirs sorii- 
niels, rornieroiii un carré <qpal k celui qui rf’steivi* la pierre une fois conpée* Kn elFet* 
si ]*on Iracc les deux diEijTnnales de hi ligure ainsi rédiule, on obheiulra qiiaire h'uiiigles 
absolu me ni égaux en surbice el en fornie aux quairo qui oui élé délai liés. 


« Ar chu (or loin le vis don persoir, w 
Pflr Cé Tuoycn tonrne-l-on la vis d'itn |.iEe$Soii'. 

la? cercle donne ja circonférence di* la vis, el la jauge, égale à son dnuuèlre et di¬ 
visée en trois pEirlies égales, donne son jms, égal au tiers du diEiiuètre. Les trois traits 
marqués sur la circoiilérence iiidiqueul. suivant quels poiulsla jauge floil être dressée h' 
long du ryliiitire, pour y marquer les divisions du pas de la vis ei tracer* La conle que 
iVîii voit laiigente à Pitii des traita sera enroulée sur te cvliiidn^ en [Uissanl par tons 
ies points lixés sur sa surface |»ar la jauge, trois |iar révolution, fd tracera k s[nrde de 
lîj VIS. L ouvrier nkiini [dus qu’a creuser le sillon avec ses on (ils de chrU'|ienlier, ainsi 
que la cliose se ]iraEi(|ue encore aujctuE^criuii dsiris les i'Eim[»agnes^ suîvaiU le [ïcucédé 
du nioveu ajp% l.àdle ligure esl, on le voÎL <uiisi que la phiji^arl de çi'lles qui I^khoiii- 
pagnenl, pluioE un liiéroglvplie innénionitpie desliné a rappeler un moyen de cmis- 
Inu'tion, (pdiine métlioile de construclion claireinent indiquée. 
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I:;\JMJCAT^^^ ÏÏKS PLA^CIIKS, i 

- U’ rlui l'iiil üiii .IL vassks, (|iic li uns üenl teins i|Uf‘ li ?? 

ï*iif cû moyeu rail-on deux v.iijisoîinx lois tjuo t uil fOnUoiiùt; je double de l amtre. 

Sur \o curtdo trycu Icuil (‘iiiiirr, <|Mi rujjrwnte la baso i\r Piiii des véiiss(.>au\. on 
appli<|iî(^ iinu oqiuiiTo taufpnito en duuv pnints; lo soniriiel dr rullo dt|tirrri‘ Lndi(|iimi 
un point dbin curdu ![iii, miieonUiipio an |»remipr, anra nno surifieo dû[itibî, Kii eHoU 
son ravuii est rbypott'iiuse frnn Inangio rectangle isocele, dont le raioii du preniEiM^ 
eerele est le coté : hvputéimse, dont le carré, dbîprcs le [liéurèiiie si couiin, est doiihle 
du carré constriiÉt sur le rayoïu IjCS aires des cercles étînil eu Ire elles dans le rap|>ürt 
des carrés de leurs ravoiiSj Taire du SÉ'Cünd cercle e^sl double de < ell<' du prinuier. Maiu- 
lenant les eviindres ou les cônes de niéiue ban leur ijiie Ton élévrni sur res bases rir- 
eniaires, et cVs! une condition omise par \illard de IlonniMmiirt, sernni ruii tlonlde de 
ranti'f'. 

[jasolntinn ne siérait pins eioele s’il s’agissaîl d(‘ vases s|>!iéri£[neii on béijiispliérujues^ 
car alors, la liautenr se roni'ondoni avee le dianièire, les capacités son! en raison directe 
du cul>e des ravons. 


Ar clin tail on vosnre riuleie. " 


l*ûi- ce moyen Unlle-t-on une vtnissure réglée. 

La figure nous donne le |>hui d nne vonssure {Iruile de ienétiv el Félévalioii de dein 
des voussoii^ de inyon inégal qui entrent dans sa <roiislructiofn Pour £(ue les joints tl’iiin^ 
même assise do vonssoirs Hiioveiit tous le même plan, on [nüse [mr terre et a pbiL cesl- 
a-dire sur leur iace de tête, à une distance frnn cinilre commun égale à celle rpd 
doivent occujier en place, les [denes <pii doivent les rormer; [suis, avf^r nn eord 
liïé à ce centre, on mnripie la trace du joint. Cesl ce ilétaal ipdindirpient les divi^ 
siuiis niarijnees sur In trace de la douelle de î\m et de Tanlre voussoir, divisions 
égalés en nombre, mais inégales entre elles et proportiminelles nu\ ravuns des cv- 
bndr^s gui forment les donelles* 

Ibnir indigner eburement gue tontes les figures Inicéirs sur cette ieniJIo sont de la 
geoniéirie [lure, le dessmalenr a écrit celte dernière ruentiun ; 


'S 

eau 


' l ob s ces ligures suiil esirasces tle geoinetrie,^ 
l’eûtes CCS ligur es sont des tracés df géométrie. 
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PLANCHA \X\I\, 


VFItSO IIL y O’' t’KUir.LKT. 


Piir dm t:iil on poiukih^ riules. ini'tCîH le ha^ el liiiiit. 


i^dp rr* ninveii des p^rKldiïts lû fidiil l'^n bfi:' 


X 

It M K 



Kii riduiimaiiÈ Ui !i||iin% on irumiiaîl le plan (ï’niie 
^ (h» voiissnir sur kn|uidlt' on a Iract-, pn rail élément à clmcun 
des joiüls de lète. une ligne nieiH^e j>ar Pardie du joint de la 
duuelle infiTÎeuia-. Viva deü\ lignes sc* rroîsent en Liissanl, 
entre les points on elles(■<jii|>ent la donelle supérieure, une 
disltince plus ou inoins gi'EiiKle, selon <|ue Pangle des joinis 
sera plus ou moi ns ouvert, dislnriee (jue nous iïppelierons V. 
()i% Ions les voussûii’s <le reinjdissiige dunie voûte ne repo¬ 
sent |Kis Inus sur la luéiiie tourbe, tell!-ci dlanl d'nn rayon 
tanidil plus grand, lantot plus petit, suivant les lormi'sdon^ 
nées H cette vente par U’s arcs sur lescpiels elle s’appuîe, 
j (les vcïussoii's n’étant |ias tous sur ht même courbe, leurs 

^ ^ joints, ipiî convergent Ions vf‘rs le centime, seront doue 

pins on moins intclînés Punsnr Pautre; eest-a-dire tpn* la distanre V sera ditldrente pour 
diaipie rang dt voussoirs: dest-a-diie encore t[ue la douidle supérieure variera, latidis 
ipje la {lûuelle inférieure reale la niénie, ainsi que la Imnleur du vüussoir. 

L^i|tpareilleur donc, apnVs avou' tracé IVpujN* d<‘ sa vonN» et la coupe de dniEjiie 
(’EUig des voussoirs di' remplissage, mesiirersij pour duique rang, tpiidli* doit élrt' cette 
distsuice \\ et Iei donmna au tEulh^ur de piern^s, eïpriniée en |>ouees, |jar exemple. Le- 
Ini-ci pinil, avec mi pairnn, niarquer sur un moellon piqué tPécluuüillon la douelle 
ijdérteure A et le niilien M de la {hnielh* snpéneiire;. puis porti'r de c:lnu[Ue côté de 
re point Euilitni la moitié de la longueur donnée jnnir \ . De diaqiH' [imiil B et W ainsi 
obtenu il mènera les lignes B'A cd B V a clifique eviréinité Ojtpüsée de la douelle itilé^ 

rieure. Kfifin par le point A il Iracp^ la ligne AC parallèle a AMî, par le poiiil A' El 
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ï:\plioatio\ iïks plaaciiks. 


IitJCi^ a i. |Kircil1i‘Ji^ Êi AB. (H leji <lr‘iiv Ai] (‘I A'<l«iiiierofir \â Iract' flrs juinl^ 

t\u voiïSî^oïr (h‘ roiïi|»lissajT(^ 


Pli si om* rlM9lHll^ 4 'ïi fin srn arrs li» jfi osr. 

Il nsi prcntj' uin‘ cnlcniiie dans iin nniiU', ci vous t^u fluidj: |,r, giossfui. 

I! siilîil dVi|ïjdi(ni(>r uiiQ étiiunrt^ tontro un iiuii^, r^ii la ivinlàiil tanjrf.jii,> |y 
r-ohïniïi\ f/iiiliMTaflo coiiipris t^iiir-' I aiiln* iinu’ la lirniu-Be i\t‘ IVi|iiom= [anpontn k 
la colonne e|}fj| au diann'dro Av eellc-ci. 


l^ar rhij lai'j on one rlef de] lîiri\ e( jusitee oiic score, r 

\*;n tu moyen fait-on une elcf de tit'i’S'pninl. el vi^i ÎÉie-i-on iir] fi jiîl [r(;t|neiTe, 

Lo fnrr, doril il esl ici tjiieslioii, ne peiil si^jiiîlior t|ije rartade eu (iers*^|mii](* Si 

^ celte dénoiuinatioii sVsl efenduo a toiilo areade hrisee, eojis- 
Iniile SUC un Irianjjle isooèio, idli‘ doil ûtre rostieînle à nUe 
eonslruite sur le Irianijfe ét|iiiIakVal, eliafnii <les ares de 
cercle <|iii la couiposeni ayant son coutje a la naissance de 
Tan ire are. i.a laîsfjii est ee!le-d, Si l’un Irace iiji i[uac( de 
eecete A(-, c|ue l’on divise lUi tcoLs parlies r-|jales par les 
^jiiatro points i^ te troisiejne (le fiers-point) sera le 



la eortje ijui li*^ s^ou.s-feiitî esl t'égale au cxVlé de l’Iievaijorie inscrit. lequel l'Sf égal au 


ravon. 


On pourrait aussi a|)peiec nrc eîi liors-point^ eeliii don! le centre serait le troisitnno 
[unni du diamètre divise, en qnatj'o parties égalés par trois points inierinèdiaii'es. 

Maintenaiil Viliard^ qui appelle rmur^ le voiissoir des ares plein-rijitre. dont il 
s’esl pis(|idîci üccujjè, finit lièsigner ici [larc/f/nn voiissoir particiilitT de ran ade ln-isèe. 
P esl le vonssoir dn soniinel de tliacini îles iircs rpu la compiisenl. lanir joint infèriF^ui 
esl flirigè siiivanf un rayon fli* rure dont ils font partie, lan^lis que lonr joint stipérieur 
est lonjoni^ vertiral; car jamais, dans ]f*s airaili^s hrisei‘s, il n’y Einli’f' l îiosi* fpi’nn 
joint il la ciel. Or ce joint vertical, normal, par conséquent, à la ligne îles centres qui 
f*.st horizDîitale, ipie sni l’épuif' on é|è\r une [ïin'penflicidan’e pour le titicer. Cidti* 
cunstniclion faite à la règle et an compas servira à MUilifU' réf|ijerri‘, ainsi ijue l’iii- 
diqne la legrnde et ijnesinnlde Teviplitpfer la ligure. Le cércte ipJi^ tracé jin‘sqiie entier. 












K\iMJt:ATif)\ im:s 


1 ;i / 

rsf (nanjiié tntis ihjjiiIk, (IümiI (hni^ seriiîf^nl ù l'oitlrrimh? tl'iiii iliaiiH^trc. hiiKlis 

(juc ruiitiN' iiini’ipifTcUE Iv- j‘tivoii ijiii lui uanual^ lions p:ii"ut sü riittiit.‘hor h col oi'dn 
(r{d<’‘o.s, (liiniil h lii rl(“r tnicco im“tl'“ssous, faiil-il In si.i|tpc3-scr viis^ [tar doux de soîn 
faces t sa laré do Ictc cj sa ftice tic jnîiin IjCs pr'tiU Eraits nini’fjiit's le loujif de TanliEe 
tlii joint vcrlicid jjMliijiimdent ijiic cos dtHix hjjiies ïiVn Poiil ^jii’uiie en réalih''. Si l’ûn 
fl vfHiliJ li||iirer les tleii\ Vîiussoirs île (deJ adjacents^ aloi‘s çcs Iraits sont des rijari|ues 
4|e raccord servaiil à faire l'ecoiiiiafli'iï deïjji pierres t|iii doiveiiE efre jmtaposee.s. 


-‘Par clin lailan one cir f drd cjiiint poinE.- 
l'ai’ce leeyen Uiilftvl-êii èjiu‘ clef do ifiiiiil-paitjl, 

^ Qiiaiil à celle clef, elle csl tle meme inUiiî'e ipie celle de 

l'^irc en tierts-poin! cjiie lions venons ireïnmiinT. Mais quelle 
chose esl-ce que cel arc en qnint-[ioiiil? La fîjpire, en forme 
lie spirale, jdacée à coté, sendjle imliqner que le dîaniètie 
de Tare a éle divise eu cinq parlies ej^ales, au uioven de 
cette série de deuii^cerrles, dont les dianiéiros aü|jnierUe- 
raiéïit suivîinl les termes de la pro||ression ai'illinié|]i;|m 
ta . /i , h , H . 10. Puis, panni les six [loiiits qin forment ces 
<livîsii>ns, en y comprenani îes denv extrêmes^ prenaiil le 
tfuiitf pour centre, cm aura nn are un peu pins ai^pi qne Larr de riers-poinl, mîli^ 
r'iieoeé très-ojitns. 



^ Par elm fait on on piler de quatre ciiiiis venir a Imsou.-^ 

Par ce moyen disipose-L-oii les liaisons (riiu pilier qnado‘ai|pdidi^. 

Ln traduisnnE ainsi, suivan! la letire de la hq^enfle et ia forme de la ü^pire, peuî-éln 
nous |■f'ndons“nolls coupable cfiiii cmitrv^sens, car les tfimlre peuvenl sij^piilïer W 
qiiali’e pierres qui enireni dans la compositinii de cliaipie assise du |>l[k'r. Si les jnerres 
de chaque assise missent été taillées à anjj;le ilroit, tous les joinls veilicanx se fussmiE 
frmives sur la rnéine NtpiOi tandis fpdavec les coupes oh]îi^|iiics indiquées sur la li|pire 
oh peni, en reEonrnaiiE sens dessus dessous le jialron on it^s pima’es, ce qui est (ont 
lin, cd>fenir pour les joinls une ilireclion tout opposée, les faire toinfier sur les pdeins 
de rassise inrérienre, et obtenir ainsi une liaisnn désirable. 
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KXI'MCATION î)i:s !>LA\i;ilKS. 

“f^ir i Ihj lailfin vusors juir rssC îimltilijri*’■ 

Vm‘ Tf* rjir>yf?ii (.lilliyi-oii <los vousiîoîr'ïi pni* ffeliebiü». 

O \uoum assez, inj^ejiieiiv i‘l (rès-eornnuxk' tlans la ptatli^ui jmiir tieh^rminei 
Il clavean ilanf nu - ouiKiÎ! seulemeiil lacuuibc ÎEilpneuri- aiitsî i\\w hulinTliondesjuinU, 
]i siiilîl fie iléleriitiiKr .sur Fuii deü ravaijs répaisseiir fjiie Fiju vi'iil liuiinei-aii claveau, 
jiüb de riierier deux ji|(nes paridleles çiilre elles allaiil (Fun joint à laiilie- Apres avoir 
divisé eiiiKaiiie de ces ]i|pies en un njéine iiouelne de parties éjjaîes, [dus petites sur la 
lijpie In plus eourte ([ue sur la [dus loiijpie, on joindiîi deiiv a dniv les [joîuîs eorres^ 
pondaids par une iqfle é|pde à In hauteur dn voussaîr. et, s’appijvni]l sur la eonrhede 
I iiilnulos. Fan II. . de la règle déltnminera la eoiirbe de l^‘\tradrts. 


" Par resle raison nioiilnui Inguile diuie looi\ et lailh^ les uiüles.- 

KiJ' i'e moyen inonhvt-etj l'üiginlîé d'miÉ* leur et on tailh'-lHïn tes riuMièles. 

\j>rès avoit‘ pris l'Iiirjiuaisoii de l'ujie des faces de In loue par rapport à la verlivEde. 
ce ipéindigue hi ligne graduée ^pii se dresse a la hase <le Faignille dans le dessin* un 
prend [)OEir mie Ininlenr d'assise une échelle [îroporlioiinelle giii donne é[pdenienl Fîii- 
clinnison de chmpie jibrre, opération ipie nous trouvons é|pdenieii1 indii^iiéi^ dans FAI- 
Iniuu i)ii laide alors les |nern‘s d après iin patroii cm bois consiruil nue fois pour tontes 
Fl I ïdde di‘ ]’ér-|je]lr^ df‘ |>roportion <pte Ton a olïteiuie. 


'■ Ihir chu lail oni vosiire peiidauL^ 

Par fv nanoo lüillo-l-on les vimssiires pemhmU'S. 

Ce niüven d^ifjfïareiller une cloi pendEiule montre Fsirtilice einpiové pour Iranr el 
monter detjv arreauv «[ui ojil un a[]piEi roinrmu] porlant dans le vide* lui direçtioji des 
clitveEmv. ti'Eiçée par le cordeau livé sur un poiul d(‘ la perdu' cjia sou tien I Iei def [len- 
lîante. iiuliipie bieu ^pie ees deiiv aneEiiix nen foui, en réalilé* qiFun seul, ayaril pour 
rentre le jioiiil d’aMadie du rurdeau. (jnelle Epu^ soil la lormi'de l iutrados (If* cej arc, 
ses ( undilioiis de slabidlé élani celles de lout nuire arc (racé siuvanl les ( oiirbes ordi- 
liai If s* les seules considérai ions au\(pielles Fon doive avoir égar<l sc rapjtoileul au junds 
plus graud di» la clef. Deius 1ei (ouslriicltou il laut évili'i' Fangle Irup aîgn (pu* pruu*nr 
hui-f' les lact’S di- joint avec la dmirlle lulérleure, 

léîii'ceau étaiil euiisi a[!pE!rril!é' sur b-sol. nous voiuns ([uc jMUir le monter I tm rom- 
metn^ail pFu' élrddu'un point cFa[c[mi sous la [jhice ÉpU'ch'vaîl occiJ]ter |y ch'l peiidanle. 


















KM'iJC rriu.\ \\E$ PLAXCMES, 


<'( (jiii? Ici voiilc lUait cïss^isf> ,sui’iVio\ r^l<il}lis, làiil sursis jioijits ira|>[jy3 li\ps. 

ijijc sur <;« pninl dap|uii |>rov3soïn?. erilovi* après la roiisEruclioii. 

J] Sf inil [iès-(]ini( iK‘ ritiTtin f'\iMU|>li‘ tle et?! aiiilicr cli^ roiislrurtinn 4|iii appai ttnF 
au Mii*^ siècles où Tari niaù Irnp siVicuK ]>our s^uuusf’r à fi<’ parolis IV'ul-iilrr sïuiIp- 
(iionl ÎP jJouiTai'Uoii (rouviu- eiuployè jioijr soiilajp'r Ips rûloiaiif’H iiùiims pi aVilèi-s tpiî 
su|>j)nr[oi]| lïiio airahirp (Jèt'oraEÎva. .\u \iv^ sièdi' ii os! |>lus<‘Omiuiiu, pt surloiiL au 
on |p jubé do rojjliso Sainto-Maib'loiuo do Trovos on odri' nii magnilîf|iii' o\outp|e. 


“ Par 


pn- 


nki]n lo iianliTo dnito Itnir.^ 


T Par ce moyeu pi eiiil-im la liiHilciir dUne («ui". r 

ko moyen consislo a jdaror uno ôfjuorro dans un jiiaii vf rlirEil ot a iiiio dislaiioo tollo 
do la loiir doiil ou vonf mosuror la hautour, fpio lo prülon||oiiioul ds^ son îivpnld- 
iiuso pa.sso par son soniiind* laiidis ^|llo ]o coté d^' rdipiorro placo liori/oiilaloiuont o| 
proioiigd frappe sou pied. Ou ulilsoni dou!ï Iriaiiijlos senddubles, Tuii represoîilé pEîi 
JV'ijiiorre* i'aiitn' par les proionjifeiijoïits i\v sou hypolduuso cl do soii rûld horiiioiilfiL o| 
par la rorlicalo ^piu jni^pant rexlréiuilé de ces deux lijpîes îin<!|pnaires, roprdsoitio la 
hniitmir dr’ la loin* Tous les dlénienls du proinier Iriaip^le sont counus: ou rounaFl 
flans le ..second le eotè liori/oulai^ e’esl-à^diro la flistauci; de î^)l^servalo^^r an pied de 
la Jour; ü est fficd(F dVii dj'diiire lo rold veifjçaL soil par une rofjle do prop{nlLoii arilJi- 
nielù]nL\ soil par nue ronslructiou ijeoiuéfritpie qui roprofhiiso rdE-ileuunil sur 3e sol 
JV)j>éralioji supposée dans IVspace. S’il es! inqiossible d’approdii'r di‘ la Eoiir oj di'no - 
siireï' diioetoiuenJ la distciure {|iji on sepEire^ robsf naCeur, nous avons vu, diius la 
planche XWVIH, rpïe Ton connaissait au \iiP sièdo h^s luoyoïjs de ruestin r oolh^ dis- 
hinei'. Maintenant an lien de lairo varier de [lositmn une equerri' fixe dans sa loi'ïEie. 
on |)eii| rendro niobile son }iy|>oléniisf^; mais .si ceîle Miodiliration conduil a l'appli- 
cation des sinus, prafirpiee déjà par les Aralï(‘s. rifui in* nous aniorise à penser que \ îl- 
lartj de' Iloniiecourt la cOiiunl, surloiit lorsqu’il iiisi.sfi^ sur ee que s(-s i onstj ueiions onl 
fie géoiuelnquf^ 


îtlhir chu rnontoni dons pilers doni^ liaiilece smis plom. sons liiel 
Par ce iFioyeu tucaite-l-nn ileiiv |itlîei's rooiîiE' hauEF^ur sans piornh ol seitjs nivotiu. 


' Il **st in][i[tssîJi|i^ fifl ne puirit lire ÎC"! iw^t ip](; mms 
li'piihiifiiMiP par umnit. larjüjis djtns ic [rimjci à Yaitiz 
(J'jjij N UiiFn*iTji «‘IpLitudiF'WXMU) ■■mis :tvon^ 


iTii voir [pli: n s.r-iij|j|H' sijjitili't'i- 

ilftift. Dons Jr? iiniiriM^r |in:dik‘inc nous ne jmis eu 

ipitjii 5«‘rail ulite l'eiafilui *\i\ lU’U'ÿij. tiiruJis fiiu* reiur tlii 







KXnJCAnnN UES PI.^XCIIKS. 


siinjilt^; Ü coiisi'ili' drU niilin'i' sur [v sul un [Kiint ti 
<’{jalp dislanco di'S diïu\ |dlii‘rs, à y pianUir iiti nioiwiui dv Inus sur li‘f|ücl tm (ivp uni' 
rè|jli‘ îiittlîiir HutOEir rriiii rloa raiiiino a.UL [^ît toiijpipyr de la rngl(‘ élaiil lalculéü poni 
arrivi’r jiisic à lu hauteur t\v I asLra^pUe dv Tunn des colüJUieH, il stilÜl (h^ hi faire ravnnui>r 
pour deleniiiiier h jiEj^^ition de l’astragale di? l’EUiIre ruioiirie* 


►■«rdeaii it'imlniL do irranrls service^.. Dhijs le sceomt, Je 
iti^eau petit sonrir laitl nuUiroILriiiienl 6 tonfilalor la 
li.Hjloiir rjraln mfpïnres: riinîs4mpmirraiil aussi 


ac i'îviïr'il celié ccjiLsIa talion, avec niniii!^ d exaclilndi' 
ii>|>r<ad;.ml, au iiioyon du iiurdeaM a[jplii|ai!' le de-s 
eolctorieü. 
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KXI'UCAÏIO.X DKS PLANCriES. 


[(>1 
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11 ' 


PLANCHK XL, 

kkgt» üL‘ üi' feuillet, MAïtQLK AINSI AU xv''^ SîÈtiLE : VU cùmnunçml à I - 

Lt iJt[ir<|ue de ce feuille! indique qu’arrivé â la telEre i?,q4d désijjiie le 19* reuiUet, on acltanfjéle rnede 

de iiolaEion, en adoplant les cliin'ir'e^ roinelns. 


«Pa dm mel om on capitol tluîl cnloiilK's a oiio sole, sen iicst mies si en coiil>ros. 
<ss(‘st li madioiieiTO boue.» 

Par 03 moyen combintvlnrjn les cliapitemis île hiiil colonnes corresponilniil à nne seule, sans qu'il 
oil encornbreinent ; c’csl de b bonne rnnceiaierie, 

*' J 

Ihms cette eonstnictiori, freqneiminml { mployee au movrii â^je [H>ur voûter les salles 
Ciipitubures, les hui! colonnes sûrtt erq^uqjées tleu\ ii deux dans dnnjue face du luur, 
Lm colümie qii] reçoit la retornbee de Iouïes les nervures es! placée au centre do liuil 
dois que Vil lard de Hounecoiirl a indiquées contrairement à son liabilude. Par la dis- 
jHLsition ingénieuse ib’s nervures^ la colonne cenlrab; ne reçoit que Imit voûtes de refiir 
plissage Iriangiilaires dont PappÈiivd est fürtsim[de, leurs lignes dejoînis étant [)araU 
Ides aux lignes <les clefs; puis, a[U'ès avoir monté h cette [igné des clefs, h voûte 
redescend sur io didfukau de la colonne engagée sans que la lürection des joints 
ait été changée. Chacun des quatre triangles cojripris entre une clef inlerniédiairr 
et les deiïx colonnes dbm même mur s’àp[jar('i|]e avec des joints iioitjiéuix au nturi 
comme une voûte d'ogives ordinaire. Quant aux quatre quadrilatères d’angle, la figure 
est incom|jléte, car les mars doivent être garnis di' lormerets, pour qu’ils [missent 
être voûtés suivant le princi[>e gothique. Il faut supposer une nervure montant comme 
un arc-boutant de Pan gle à ia clef qui lui corresjtond, de façon à diviser cbac|ue qua- 
{Irilfilere en deux tiiaugles. On aura deux berceaux Iriangidaires <Lont la ligne des joints 
sera donnée par la ligne ipii joindra la clef iln forineret à celle îles nervures. Celle 
construction, indiquée dans la partie gaucho du plan ci-joinl, serait peu élégante et 
Il'■^vitiTaîl pas rencüiubrernenl que l’auteur recommande d'éviter; il faut donc supjioser 
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K\iiji:vrïo\ i)i:s plaiNcuks 



Ejuc la iK^rifUro d arijr|r CA osl i(:‘ntE}rn,^o t:ii Hon müiVu \tm' uuf» in-rvurr' daajjo- 

nalo f) If ailaii[ dtin cliapilanii a l’aiilra. Cliaijuo fjiiadnlfilf'n" simvj alor?: divisi'' é^h ijiiatrf 
Il lajiglcs. Tips dcii\ lnfiii|i[l(?s I) C adjacoiiiji ;nix imirs srrEiid appÊii'rillÉ^ rhai'iJii smvani 
le I ont [lis s'appuyant sur lo lornuMvl al 1 e.>s jioivinas inuntanl n la cli f B, alisoliinifnl 
rninTiïa flans las Vûnta.s ürdinairas. Las deiiv au Iras Iriaii^das A lî sarniil i unvi'rts par 
un sai.il ronoliis luontfint olilinpiarnàiil dos rliapitaaux oii|[a|jrs If jiisijifa la narvinr fpn 
|n]ii’l Iffs dou\ clofs A ot lî. Losf aiusi ijua son! V'onlaas las i'lia|>allas do l'dj^^lisa df^ 
Idurnc, jir^-s Saumiir L 


Par cIhi niel oin oi] üol flassos nin* poira pcii- mesura, rpia li |Miiro atiica sur Itifd.- 

Barra niayaii ma!-on iin ii^if dass^ms aiif‘ jituVa i?ri pi^maiit les mesures (la (elle soi-ti' ijiiti In 
l(miba sur Tfaiir. 

(.a prohiàma œjisisli» à |>rtnidra dau'L alïipunnaiils aiifpdaira.^, j>ar das jaltius vi rlî- 
cativ piissaiil par I axa da la pnira. La ligure nioiilra Irais d(>s jalons (riin aliipiamaul. 
la troisiàiiia elani conlondu avai' |(‘fi lignas da la figiin* prat-'cdenla, La aioi\ IraaiV 
îndi(|ij(^ l(‘ rroîsainant das doux aligiiaiuarils at la |n>int où Ton doî! mal i ra rmid pour 
cjua Li poira an tondianl poissa la eassar. 


\ ihetnUiH(i»'t‘ t'fmnmfr iPtirehrl^titu'^ t. (V\ |p. i ? El. G-x;j(lr«f’arfT4, iOi-i- 




























































































































































































EXPLICATION DLS PLANCHES. 


H'iS 


- INir chu porlrail «m une toor n rhinc^ iin'sh^s. 



}"«[■ ce lïioycii (raee-l-nii maé Ictur u cinq arêtes. 

Lf.» Enilifioc': n pour bti! de [k riiièttrt? (félesvr des 


ipietlc^s en eneorbeüemLMil sur les fiiijjlrs d^une tour [k iita^^oiU". aliii 
d’en défendre les ilnucs. Ainsi 5 en dtdiurs du Iraoé de la Inui', ces 
liques, qui sNtvaiiceul au delà des arêtes et ne croisenl, iiuLquent 
lin premier enrorhellenient formé d’uiie [uerre^ un secnini InuT pa¬ 
rallèle iridiqiUTiûl une .secnniL' assise, idc. jusquVi ce t[ii’il ) eu ait 
a.sse/. pour conslrnire des corps avancés, (.^e syslème, i]ue Viilard connaissail an 
\(iT siècle, iTa surloul élé pratiqué tjue dans les siècles postérieurs. 


T Par cliu trovoiii les poiiis dune vosiire ladlie. 3^ 

Ainsi troiivft-f-rni le point (fie ceolre) hTiuic voussure laitléf. 

Cjfi movcii, excessivenuuil simple. coiisisL^ à Inire cùiiicidrîr un cordeau avive les deiu 
arêtes de joiul d’un vnussoir, l^e poiiil de renconlre des deii^ corijeaiiv sera le centre 
clierrLé. 


Par rhu douoiu on vusoir se tunieie, sens molle. ?» 


Cnsi rlfaiTje-l-OD i^u Vfiui^Ni'éi' sû coupe sans inonle. 

Le moyeu indiqué-senilde consister dans l’efiijïloi il’une jnufje coupée de la longueur 
de la léte <hj vciussoir, et cpii.. prouieiiéo par Pime de ses extrémités sur ia courbe d’in¬ 
trados, doiiuem par rautre exirétnilé la courbe d’exirados. lieux divisions marquées 
sur celle-ci doivent se rapporter a quebjue tdiose commi' la métlmde de la coupe par 
esaiitflidotix de la planrlie précédente. 


"Par ébu bevuiii ermcemciil jagîis sens molle, par on membre .h 

Pru' ce iianEïii l’on Idaisè les aiTachcrncjils jaiij^és [>üiu' ciiufjuc rucmbic sans moule. 

Cette Iradudion, ilounée par J. est ainsi jUsEillée [>ai lui. 

rt Le dessin re|}réserite, soit les naissances de plusieurs arcs flessinés en plan sur un 
même abaque, soit le calilire décoii|ïé, selon le même plan, [>our tracer le dessin. ()i% 
ei‘S laiscimux d’an s tui di^ membrures ijui sont, en f[ue|qu(‘ sorte, la tige d'ou s’épammil 











EXIMJCAT]0^ niiS JM^ANCilKS. 

la voijteuü!hif|uo, on ksnjjjïolail jadis arrarhi^innits dv vonii^ CoiiiiïH' al ost iinjM)si 4 il>|(‘ 
tt do ne ]]as rocou ii aï Ire le moi (trrut^itèmmi dans la loi me errifrefiteat du inEiniiscrit^ la fijfiin* 
le lesLe coiiconlent, au moins on ce |tûiiil, |iour ev^dlior Ÿidik d\iii objet connu, 
fl Lrs arracliernents de la \oilii! cornujoncèrenl ùii déclin du xia'" siècle à être taillés 
fldfins une seule jderre. (>]a ne lui |>as sSans oHrir beaueon|i Ap didicidtés eiiiv ouvriers 
^ (lii parce rpie les arcs, f|iii ]>aîlaieni. de raiTacliemeii!, avant <les rayons diflé- 

*>■ h 

-reuls, il fallai! incliner dilléremment le plan sur ie(|uei chacun devaii poser* C’est* je 
-crois, un procédé pour exéeufer ce ha va il avec économie de temps et de peine «pie 
-prop<»sf^ Vil lard de lloiiiiecuiirt* Le verlre hier, doni il se serl, doit être anaio|]ue au 
fl mot hemtti, Intvrfnt ou Inveait, epu di^sijpie un instrument ei prendre des aii^;les sous laces 
fllnaisew ; iMTum é(piîvEiul donc à on Jaipiÿ est ceriEunement une roi nic ihjftugé e( 

" nous re|>orte à un procédé que la fipmre ne représente pas jiour donner à edicupic nais- 
Ksanwt d arc, d'Ediord sa |U’ojeclîon en Euant, cl ensuile riiiclinEusoîi tle son plan supé- 
fl rieur, c|ui devait être celle sous laquelle élaieiil taillées les lares de joint des claveaux 
^îq^partenant au même arc* Par mémh'e^ enfin, jVnhmds les diveims SEiifiies de Tarra- 
-chemeiil ié[)oridEnjl a clnumn de ces arcs,» 

iNoils JW pouvons voir dans le texte et la fi^^ure îintre cliose que ce que Q(u^ 

chenu y ^ dé'coiiv’ort avec tEmt de bonheur, mais nous düTérerons d’avec lui en ui^ point. 
Lps deux ou trois juTmiéres assises d’uiie fferbe de nervures sont toujours e\ joints ho- 
ri/ouiaux, pour éviter \n conrusion de pbisieur.s phins de joint sur une même picrrr . 
plans qui, EEvanl une polile surl'aco, étant inéj^aienient inclinés par rapport à la verti- 
cale, ou auraient donné nne mauvaise assise à tout le système des nervures, ou aurîùenf 

s* 

lorré fie ilivisnr en plusieurs parties, jujur la lacilité de la jjose, bi secoiule assise qiiel- 
qufdois de dimensions peu considérables. 

Coiinne nous lavons déjà evpliijué, à jirojios de lasi.vièjne figure de la piaucliri X.\X\ 111* 
page I à 7 , il faut donc, afin de construire ces voussoirs à joints horizontaux, biire des 
projections biaises du proli! des voussoirs, et calculer hi saillie de chafpie assise sur 
la [irécédente 3 suîvanl cinq courîies diHérentes ejui sf? nhiuîsent à Iroîs : les formcTels*, 
h's Eues ogives et IWc doiildeaii. Au inovon de la çerce de. chacun de ces arcs et de 
l’équerre, On [jouitex tracer chacune des épurts particulières des joints. Au-dessus delà 
deuxième ou troisième assise, eli-jqiie nervure, éhiiit îiidi'peiidanfi' de sa voisine, est 
appareillée isolément avec joints convergents au cenlie. 


- Pa ehu tail <un vosnre engenolie. n 
t*îii t'c moyen tailhM-Olli au voussoir engHxnouillé. 

Il y El là deux demi-prolils dilbTents d’un vonssoir île nervure, séparés par une ligne 
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EXIM-ÎCATION DES PEAMIIIES. 

|)iir l’arfUi*. L« ti'iinc eii/(mmuilhj iJoil «tro niotiviî jjai’ lo jai-iet ([ue le fiJe[ de 
fif? cdU‘ nmunî fnfl lijire à ,sûri jjroüL [[iii ost celui des jiervuros <ic la Samle- 


îf i^ir diu fail oin troi^ lïiêinires dars. n couïpas ovrir one foi,s. » 

J^^l' Cfl moyen roii fail li-ois monières d’arcs avec une seule (Jiiverliire de com|)as. 

Maifiriî sa sini[ilici(e, cette fi^pirc jirésente une jirande iiiipodarice pour larclidn- 
lo|j]o. Outre l'arc jdein cinlre, l'are lui lîcrs-point, ou y voit une h‘(jisièine esjièce d’arf* 
brisé tVnn tracé trè5-siin|>le, donl h courbe est, a nos yeuv, la plus satisfaisante à Ions 
éjîîirils. CVsi iVvideiJiment la courbe en usa^u; A répnijue di^ \ iilai d de Ilüimecour!, c^est 
celle de Chartres, de Laon, de Xotre-Daine de Paris cl de tous les édibees élevés ]>en- 
danî ia première moilié du X3ii‘ siècle. Il est certain cjiie cette courlie n'a pas toujours 
été rijjüureuseniont aj>j)ln[uée sur tous les points dans ces édifices; mais, a nos vein, 
c’est la coiirlie uorniale de cette épotjue, et c’est, en jprande partie, a la lernieté et a la 
rp'iiçç de son contour (|ue tous ces inoiiuiinuils doivent leur caractère ile force et i\v 


C'est donc un fart curieux rd important ipic de retrouver dans Vtilard de llonnecourt 
la loi ma(liémalif|ue ilu tracé de celte courbe caracférisliipie, loi fort simple, il est vrai, 
mais qui, à cause de cela mèmPï n’en est que jdus inlérossante. 

l^rXünnnons les Irois nuiijîères d’arcs fpie trace VhJ- 
lard de llojinecoiirl avec une même ouverture de 
compas, 

^ Le pnunier arc esl le plein-cintre décrit du point O 
connue centre, rvpv rouverture de compas OA. avant 
"jj A \l pour diaTiiètre. 

Le second est Parc équilatéral OCIÎ ou O (P B. 
dont les centres son! en 0 id B, et tlonl la corde OB 
est égale au ravon. 

Si du sommet C' de cet are brisé on abaisse h 
per|tendiculairc C:\I sur la ligne des cenires , si de ce point ;^1, comme centre, on déerîf 
Parc DR jiisqu'a sa rencontre en L avec Parc |dein-(.dn!re décrit du fmiiil 0. on 
ohlicmlra ainsi un nouvel arc brisé DRIÎ, don! la corde D B sera divisée en trois [uutifs 
égales parlés points de centre 0 et .M, 

Ces trois arcs seront donc : Parc jîlcin-cintre. Parc écpiîlatéral, Parc que nous appel¬ 
lerons en tiem-imltiL 

Pour justifier ce nom, que nous donnons k ce dernier arc en Penlevaiil au secom). 
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<iLH|tu.*i Hialjilütltî ft cerlîiiiiés |irü(H’i(Hoÿ ( 5 é<jrin‘lri<|U(?iî, i ;>IL tout lini 

rittribucr jusqiucî, voyons t-ommoni il nsi Iroco. La corde tjoi sou.s-lend cni arc a élr 
divisée en Irois parties égales [uir les doux |tûiiils O el M . coinioe il nous semble sii- 
peHlti de lé prouver^; les dîiïéreiils points |ï, 0, M. lî, ijiii iimilenl et divisent celte 
droite élaiit désignés par les cliiHVes i, , 3, A, le point M sera le troisième, on le 
ticrs-potttt; d’on ce rioui donné n tout Tare brisée loriné dos deux ores do cercle BL 
ei DE, symotrîfpjenieril décrits des points O et Aï. 

S’il en étEïi! Eli nsi il y nurait concfUtbinco pariai lo ontrr' l’ongbi,» do co noiii et collo 
(|ue [ions avons cru devoir attrlbner à rare en 4|niiit-poinl, pnisi|iîD, {lans nn cas, 
le centre de Tare nous est donné par lo fiers-point de la base divisée en trois: dans 
l’an lié, par le i|uint-[ioint de celle base divisée en Eini[, Mais il v a [dus ^pi’uno ana¬ 
logie, DubrouîL lïans son do s’explique aFiisi k rarficle tin dm- 

m firCiidi\ 

Après avoir exposé le moyen de tracer r^u’c en [iers-poinl passant par les (rois points 

du triangle équilatérai, il ajoute : ^^Le vrai tiers-point est la figure_ On divis 4 ^ b- 

’dianiètroen trois parties égales, puisTon met une jainbe du coin|ias en nno division et, 
- do l'autre jaiiiJïe, on prend Eoiivorlun- égale aiîx deux autres divisions i‘l l’on trace une 
■ portion d’arc; [luîs, remotlaol le eoinpasà 1 autre division. Ion lait l’autre portion d’arc, 
“I/nrcnd<^ obtenue est lUi tiers-point aussi bien que Tautre, On so servira duquel on 
-voudra. IjCS anciennes églises approchent plus <lu preniito^ que du second, encore v 
’cn a-t-il qui sont [fIus serrées, n 

Hii le voit , c’est exactement la cùiisLruction donnée par Villard de [lonnecourL, seu- 
bnneiit ÜulH’euîl émet, au sujet de la lorine aiguë iIé» lare dans nos fUioiennos églises, 
uiif otpiuiori contraire aux données de rarcliéologie. 


^ Kn l'ilel, nous Eo nnslait O ti éijai â Vtî)' Si 
CCS ticiix iijTncg égales nous r«ll-?liclinas: h Irülsiüinc 
Ü cnmminte à Inities deux , il reste li égal à Oû* 
\Uiis MO cgsie MU, pùscjiie M est le milieu de k 
Itjijne l>B. donc leà Irois divi^ioii^ L>0, lA .\t el M R 
sont égales, drme b ligne D R esr divîsfk r-n imiii p:tr 


fiescgafes iMilre cÜes j>iir lis dcox pouiB n cl M tjui 
servent de cenfre à l’arc hrisu* dont elle est la cordc. 

® Lff jiHva-rfpO', rmrtiÆanirc d if‘* 

peitUt^e* ^ fp‘avvtirx ^ ^ firchitectft, ei€. par nn 

tkrisicr, rçligicux île le ttiTi][iag4iîe de Jésus fie P. 
DiiRrcinl)^ rfsrîft, McliJi- T^ivçrnlf'r. iG'ia, in■fl^ fig. 
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iPii pmrr kdtif ?rviaile (nuIneV paimf*îftitfï«ijne.aMn?fa(ir 
■ï«l une «X î>rt aimt--? un -pt plnf ïd pnilt V paimf touiit towf 
ic( coloauatuk-î iKjautns.'iJtfianpttxeotnarr ïojïe te tnutfe- 
Veu pf2 fàice uti uafTPl pit* euge vemtf- 
û) 11 çîenr umc Uau[ boitte ■? rapieuittenr (t lentcr on fti ctttp 6 *t ' 
tdttô T oiTe. CtiJ ttonenifiîf eft ton bi pil olher- 
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VEIISO l>i: 2 1'' FEtn.LET. 


- \ PS fri .IL foslos (k^ illp||ps* 


Voici (ku\ de fçtullps. 


Cetlp mpntion sp rfijiporîp à deux létpp Icuillagées quî sont Ei"icee.s sur \v feutilet 
.suivait. |daiK*liP XLJI. 


K Vesci dpso.s les tigiires iJc io imjpp de forliiniL U>les les ^vii^ iiïiaijeiie. 

Vaîci ilessous les fi[^irc5 de là raue de Foilune., toutes les sn^pt ayant leur imag'e. 

(ie jimis sêiiiyp dire le dessin dkine rose à six lol)PS» deslinde à foniier une ven‘ièr<L 
Au nniire est assise h Forlurie, les pieds sur un globe, tenant dans c]iac|ue main un de? 
rnis de In roue ip/elk? fail touTuer: [uns, dans chaque îûbo est indique un roî. Ceux de 
gauche ruonteiil vors le souverain pouvoir, ceux di* droite en descendent ou plutôt eu 
tombent. Otte double aoEÎon, rendue ici par les altiludes pleines d’dnerjjie et de jîisti.»sse 
de ces iionslioiuiiies exprimés juir des triangles , a la façon ordînaire de Vil lard de llon- 
iiecourt, est éclain ie dans un mnnuscril de Brunedto Lutîin que possède la bibliothèque 
de la me llichelieu. (ioninie in la FurÉuiie est au centre, mais deboul, et fait tourner 
la roue. Les huiuains sont accroché.? h. la jante, les uns griiupant, les autres dégringo- 
lanl e! sVerochanI où ils peuveuL II y en a liuït; et celui placé tout au bas, sous les 
pieds de la Fortune, sVkrie : Sum &m& re^rwo. Puis, à mesure ipic l’on monte vei*? la 
gauche* Tespoir se fail jour avei: ces phase? diverses : Spi^a^ -— Beffptfth, — Gftitdimtf, 
— Hc^no^ dit, avec orgueil, celui qui est assis plrdu d’assurance au sonirnet du vei’sa- 
tile eugin. Miiis ii mesure que l'on descend vers la droite, la craînle s^accroît couinn' 
Fespoir de loutre côté, ruais en sens inverse : Timor, -— Refpmcl, — 

Lelte roue de Fortune, qui rojjrésente aussi his âges de la vie, est précisément peinte 
sur un vitrail a la calbédiale de (lanlorhcTv, avec six périodes dniis la vie. connue ici. 
A Iroyes. dans iii\ vitrail du xvi' siècle, il y a sept périodes. Mais on ne se contiuilait 
pas de peindre des images de l’iiiconstaiice de la Forluiie ou de la mobilité de la vie. 
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on les scul|Malt aussi autour roses^ toinnie im |K)i'[înl septenirional de Saint- 
Etienne de IL euvais et a celui de JiAle, dès le xii^ siècle, et a Amiens au w'sièeJeL 
On alloil même au deJA de ces re|)r(5seiit(itions iniinohiles, peinles ou sculptées, de Ja 
roue de Eoriiine- cétait f|iu’l([uef()]s une iiiacJiine molnle f[Mi était cliar^nk* de rappeler 
auv Jiorriines le peu de conliance ipi'il faut avoir en ses dons ]n‘ècEiîres. Ainsi lïaidriciis, 
evcfpie de Oole, visitant J aljbaye de f eciunp a la tin du xi' siècle ou au coniineiu’enierit 
du ^Il^ voit dans réjjliso une roue dosceiulant, inontan! et tournant sans cesse. D'abord 
le sens lui en est eaclié, mais il comprend ]>ienlèf [[iie cVsf une roue de Fortune, id 
êii |H'ond texte pour écrire une mercuriale aux jeniies inoines tpii prennent l’Iîabit sans 
V avoir assez rélléclii*. 


Sur Iei |dace laissée vide au-dessous <ie la renie de Fortune, \ülard de Homiecourt, 
clianjjeant de sujet ;mssi vite (pie la roue cliaii|[e de position , donne deux recettes, rime 
<1 une composition cérauutjue, TEiulre d\ino pâte é|nlatoire, 

a On pnuït kaus et tyimie inulue île paiens. et feres kume. antre tant de! une luin 
ndel autre, et un jioi plus de! lycule de piueris, taunt coirie ses color vaiiikc les antres, 
fïDesfcinpres ce cimeiiL doile de liiiuse : sen poez larre un vassel pur euge tenir* 

On prend chaux et Ltiîic de ]>nïens piléis, et \'ous fel^el^ autant de J’iine cpie de lautre, nieUani mi 
peu plus de tuile dç païens, juâijn’à ce fjuc sa couleur domine l’autre. JJrtrenipcii cc ciment d’huile iJe 
lin* el vous en ponriex lairé im vaisseau à contenir reaii* 

Otto pâte oéraini4[[ie, prépxirée A froid, doit avoir une grande analogie avec le rmtslie 
di* Dilli^ qui s eiu|doie aussi avec riinile de lin* et acquiert uni' telle dureté qu'on le snhs^ 
tiiui^ parlois à la pierre dans la réparalion des sculptures exténeures. Mais ces vaisseniix 
dont parle \ dîiird de Flmmccour! élaienl-ils bien des vases mobiles? Il est permis d«^ 
supposer (pic ce ciment, dont nous trouvons ici la recetJe, était destiné à former Teti- 
fluil des citernes destinées à conserver les eaux de [>bue. 


^ On preni vivo katis liolele et orpieuinent se le imd on en euge bolbins et ollo. (list 
îî uniiemens est bon por jaail ostier.» 

On prend <Je la clianx vive qui a houilli (it de t or[>imeiit. et cm les met dens dcri'eiin hoiiillanle 
avec de riiiiile. (/est un onguen! bon |io(if ètci- le imd, 

Le! ongufoil, formé d(^ sidfure d'arsenic ot de t'baux bydratée, est a peu [irès le 
morne que cebit euipiciyé encore an|oii[ci'liui eu Orient corninp pale épibUoire, 

' hidron, f,(i itiftuitnn'’; m^ekikiinfpffucn^ I t ]*■ o( situ. * Aewnlr/ci |i. -j3i. 
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PLANCMK \L 1 I, 

lîKCTÜ m ‘l'2^ t'KUlLMit, Lt PI^I;MIKJ^ Ul C1>QLIK\IK CUiJlKl! « 

M.VnyUK 17// \l W"" ,SliîCLK. 


Crlk' jingf' HViiiortl l£?s tlo fouillas arniaïuéi^s sur la plancln* prE^cr- 

(lento (»! à rellfs (pu* nous avons (l(‘jà vuos phiriclia IX C [uns dc^nx atîuli.C 

rnîx’w. Ci'soiil, (*n (dltül * doux Laudes iTï^pivs lo îui tjiif' nous dovons voir dans cos dniv 
lioiiiint^s^ Tiin assis, l'autre doîiouL hrf'di’cpiiiis i|iio porto onroro celui tjui osl do^ 
bout et lo ijoniiet de colul ipii est assis no lafssoril aunin douti* à ( of l'gard, [)e pins, 
les deux traits Ic^jjers (piî coupent lo torse du preniior a la liautour flo la (T*iii!un* 
seiiildeut t'ilro ti"u*os des cojaions do si'S braies^ 

Cosdiuiv tigiires. (fun nalurahsiiio lui p(ni brutal, soûl pr(‘eious('s rni ci' siuis (jidelL's 
niontnnil lo nu otiiïlio par lois ai'tlsto^s gollii(|iii»s, pour aiTÎvor e\ pouvoir drapier o[ l'airo 
vivre cos figures sculpides sur les [lorlaiis. ]tefnti?s dans |(.‘s vorrièn's^, sur li'S murs ou sur' 
les jiajp^s dos luaEiuscrils, grax/’osoii ropoussfb'S sur les chiVsses (■inailloos. Mais lo un iPest 
point leur afliiire (‘l, ipie|(|uos rares occasions excopj('Os, cb'sl la figure drapoo ipii est 
leur prdocriipatjoij constauto. Aussi, (piolb' dilbM'ouco do stylo (uiln* les luu's et les au¬ 
tres! Ainsi Afiaui, (|u"il Siûl ou ucui dans lo paradis, est uiaigro et souirroleuv, loi ipie 
lo donne à pou près le pronmu' inodddo venu; rifl(?aIo l>oau[(E di‘ rari[i(|Uo lu* se roirouvo 
oii aucune di* si's lorruos; mais les ligures drapées seiiibloiit, par buir stvle olovo et la 
beaut(' do b urs contours, la jusiesso ôl Taiijpliuir do loiir.s plis, un souviuiir et un rellol 
de cet art d(^s (irc'cs (1 des Domains ave(' loipiol elles luttent souviuil. 

Ainsi il ne faut jiomt, apres avoir (‘tudio r\lluiin do \ illard d(' Hoiiueroiirt, pro- 
londro tpio |(‘s artistes gotluipies no se |.ii'(-occi;ipiiuuil [joint do I éfiub* du c<ir|is humEiin, 
Ils lYtutiiaieiil. luaLs ilans un Ijnt soct>ndEiir(% aliu {l(‘ pouvoir babiller loui's figures, ce 
a (pioi ils ont adriiirEtldenioiil réussi. 


* fit' rc(iiEk-& tii4?n rcrluiiiçiiteiJl iici 

soii'i^(ïiiÈc([(M'aiTiliiiuih' ri'iimii'6 il Î!Mti(|ij(; paj^e- 

j i(5 adfriii'C d<>r(dére[nent dHiis une CDltectLDii tie 


kronïOii iinl]r|iii!ïi (|(mj\ Fnjib:rjiie& ailes, espéciis de télés 
(Je Ut''..liJ!i(î, (ic.N]| les j(jiif s élaî(.'iil cyuu'i'tes (ie feHilli"* 
iliVEiltjiiclc'es, (.Y. D. 1 
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PLANCHE \EHI, 

VKKSf» lU FKlilLLKT» 


'T Vuv i-liii lh(i m\ une jioort' |ifir U 
IV»]‘ Cf* niovim faitnijn une jacic scier d çlle-inf^ïnc. 

C'c's! loiil siinjiU'irient une scipiio ^knU I urdiite(:U' du \ii(' sièclo «kirim» 

in \v eroijiiis lrè.^-iiiteliij^]hl(>» maigre la fanlfdsic de la [(orspiHtive. 

I n rui?jseaii , doiil les ondes sont itidi{[iife au soiniiiel à gauelifs fuit mouvoir une 
roue U aiil)es û[dit|ues sur un ave gui porle une roue dentée et quatre cames. La roue 
dentée lail avancer la jfièce de bois à scier, Eiiainteiiiie enire ijuatre guides qui renipé- 
eJmnt de dé-vier. Les i aines appuient sur un des bras articulés qui sont attacliés au bas 
di‘ la scie verlinde, dont le haut est lîvé a revtréniité d'une perebe nr^ïihle. En ap^ 
puyani sur le bras di‘ rarficukition, la came fait descendre la scie, qui courbe la perche, 
et remonte, en vmhi de la llevibilité de celle-ci, dés qnè la çaim* a cessé son elïet. l ne 
seule ebose a été omise par le dessinateur, cVsl l*a\o des petits bras île l’articulaSion, 
fiïe nécessaire |JOur que les grands liras [missent se mouvoir autour du secorul axe <pir 
les relu* ;.nu' pelils, et* de plus, pour que la scie descende bien vertiCEilemenl, Remar¬ 
quons, en outre, Tobliquité des aubes de la roue hvdiaidique qui doil être à augets. 
quoique le dessinateur se soit Ironqié sur le sens qiéil leur a donné. 

(’elte ligure ex|dii[ue les textes que cite le Glossaire de Du Gange cunmie relatifs à 
des fondations {le scieries aux \rv' et xv' siècles. 


Mar cliu fait oui une arc ki iie faut.’' 


Par ce fjioxeti l'ait-citj lui ait infaülible. 

L arbalète ici liguree porle, de plus que toutes celles ipie nous connaissons par te.s 
iiiunusiTils, a l extrémité {le son une iuir{’' eu lornii' de céiiie, qui d{'vâit être jx'rcéi'^ 
d'un Irmi pour permellre a Tteil du lireiirde viser le but. GVst.du moins, ce que nous 

aa 
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crcnon.s conipix^ndre d’apiTs la lîfjiic dioile qui esi liri^o do c(‘((f‘ niiVr au Lu!. T.c fruu 
dfniul, oüliv, vire assez laqye pour jipiiiicliro éiü Irail de pass^Tj eulrahiiiiil avec lui 
la lîrrlic, fixve par sou auln' fninuuilo à iiiio dievilje rpii diu'atî sarrcfcr a Îei mire. 
Au iiruyen ile celte fireile ou TaisFii! rcMuiir ht flèche sans èlri» ulilqjè (rallvj !a cherrher 
au hüf. Ile coiie itoiis seiiiisie mis ici aÜii di' facTliler rü[i(Tritioti du viser |iOîir lairher 
peu expe^U cl cet arc seiail iiu arc de ju édsion au même tilre que les fusils niuiiis aii- 
jourdltui fl’iine liausse, Par une autre suppusîliou, qui ne nous mène à rien de sa- 
tisfuisaul, ou [vmirrait croire que le cune es( uiohihs adaché un lait par une seçomir 
(icidie, et imlraînè |>ar la llt^lie en pEU'taiil. 


^ l^ar cfui fait om un aiqjle triiîr son doit ades vers le solel.:^ 

en lïîoynn iaiL-tm (ju^uit anijo tienne toujours son doî^rt tourné vei-s le soleil. 

Le nioyeii indiqiK^ ici é.st j emploi duii j^rossii'r inouveineni d liorlüf|erie. I;ajq|e i‘sr 
fixé .sur iiii pivot vertical ^ Eiuloiir duquel sViiroule, ainsi qiVautoiir d’un axe hnrizoulfil 
muni dnue roue, une corde j^aruie tl un jioids^ a cjiacjue evli'iduilé, pEissèe„ en ouIr[‘. 
dans la ^joiqje d une poulie. Au moven de la roue de Tarlire horizontal ou remoiile lap^^ 
pareil en la laisant toui'ner de droite ï\ jpiindie, vers le poids le jdus peht qui tend 
la renie: puis, 1 appareil étant alunidonné a îu]-iuèfiu% le |toids le plus ronsidérêdile* 
placF' à Textrémilé de la corde enroulée sur le juvoL eniraîiie celle-ri (‘I fail louriier sur 
luiHiieme ce pivol et la statue qii’jl porte. Il sullil d(‘ ré|jler les poids el les diamètres des 
pièces de linis on senroide la i.orde jniur que la révolution entière se fassE^ en \i[q((- 
quaire lieiires. (./est probaldeineul par des apjEai'eils mécaniques de ce jpuire que lour- 
naiinil les auges placés sur les grands eoinliles des caftnnirales de Heims el de (diartres. 
a rexli'iunilé' du cheveî 


'l’ai cli.i liiil uni un dos j.kis fors oiiuiViis ki soi( j.or fais lovor.- 

Par ce moyen [s'iitnin tai îles plus forts engins {juj soienl pour lever les Ibrrleaux. 

(lel eii|jiii est la vis eomhinée Eivec le levier. 

Sur Mil hàti en l>ois, soliihuiiejil élaldî, une vis lourne veiiicalemeril maintenue dans 
des collels formés par deux travtu'ses ItorizonEalis, placées l’une au soiniueU l’aulre au 
milieu du bèti. Sa lige ac prolonge cuire la Iravru'si^ intermédiaire i-l hi Iravej'se de fon¬ 
dation, ou elle nqiosc sur une crapaudine. Des l>ras d(’ levier, passés horizontalement 


^ ii]| inniTvoiiiüiitt itMiorlu^rnfï (jiii iteviot fiiij'e 

J(jiiri]HTtVn^(N(iio I.HSSLIS .1 ClâMino iïoU SulnU- 


Ctia|)clEê do PaJ;ii$i, it t^imitnlioiMlc ei* f|iM' lui Indiqiinir 
\'îlliïnl di.‘ Uiviinerourl. ( I). / 
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nJans l’nrbn', sfiYt^iil fï jci jïinssiUic»', (|i]i (’îsI Iei foi'tC: liumaiiif^ Quant a la ivLsis- 

tcmnn, i'Ilo rs! iip]tiii|iaM; a un écrou 4|U:i tiuHïl vor(irah'moii( le de la vis. (k‘t 
écrou Oîîl juaijiEeiui, de façon a iu‘ |touvoir tcmruei% par deux nioutanls, dan?i îes<|Luds il 
est enjj:\gé par une lainure et contre lesrpiels il |[ (»st représeiilé dans le bas (b’ 

sa cotirse et descendu contre la travei'se interiiK'dîidre, Lu élrier en 1er y esl fixé, {|tn 
sert, an nniveii de cordes, à allai lier les lanJeanx à snnlevcnv Deux autres Eip[ï(Midices 
fixés a cel écrou scuiddent desliiiés à supporter fies (Lirdeaux placés au-i[f^ssus de lui, Eiinsî 
(jiif* Fon jïeni élrtf obli|p^ de le faire pour sonlcxer uru' poutre, auujov en lie pièces <le 
bois cfinvenaldenieiil disposées. 

Toute la diarpeiite de cette niaclnne iFes! point exprîiuée par )e dessin, car des piecc's 
inarujiienl, <pu doivent la faire lenir debout sans déviation ; niais nous ferons reniEtr^ 
(jiiei' lassenddafje de.s montaiilsservant defpiides avec les jamlies de FEsp|iareil. Louinie 
locrou en reinonlant evE^m? un elïort d'arniclieinenl de b^is eu liaut sur eux, ils sont 
eontre-boulés, en sens inverse, de haut: en bfjs par des goussets, ce cpii prouve une étude 
judicieiisi^ (le la résistEUice dt^s flifléieiites parlies de tidle niacliiiie. 


"Par cliu (ail oni dorner la leste dei aî[uile vers le diacluuie kant lisE bi VeiigiJe,- 

Par cfi [jinveii fait-on Louriier 1 ïi l^le (l(‘ 1 aigle vei’s le diat're c|iuaid il lil tdüvaîagile. 

Pins liant, nous axons \n l(i Inlrin inniginé par \dlard de IIruiiKHionrt : en loiei 
inaiiifenant le coiupléruent, au inoven rFiin appareil intérienr (pu en lait nne pièce iiu^- 
canicpie, Jje dicssiii nous inoidre (ui inéine lenijis rexiérienr et l’tniérieur fie l’aigle: 
mais occujions-nous de Finhuaeur, i|iu snrtouf nous lin porte, en sujtpiéan! à rinsidlisEiiice 
des indicalions, fi laut su|]jiôser ipie Faiiinmi esl (ail de deux pîirlies, f‘[ ipie son cou, 
iiidépeiidaiil du corps, peut se nioiivoii'circubuia^nienl untouiMrun axi* verlical, (let axe. 
bxé au rnn et solidaire Eivec bu ^ est nndiiEe entre deux collets atiaebés au corps. )ilain- 
lenant ou enroule autour de Faxe une corde toujours lendiu* à Fuiie d?' ses (‘xtréuiîlés 
par un contrc-pobls, corde dont lejiui esl rendu plus facile par des poulies fie |■l‘nloi. 
Selon (jue, par un orilice pratiipié vers la (jnene fie IViniinal . Fon tirera ou iaissFua 
glisser rexlréniilé libre de celle corde, le cou de l’aigle toiiriuua dbiu côté ou de Fantre. 
suivant (pie le coidre-poids reiuojitei'Ei ou descfuidra. SbI sullif {|ue Faigle touriu' la léte 
d’un seul côté, dr^ celui psir ou vient le diacre cpii va lire Fflvaiigile, il faudra rnonler 
les poulies |>our *pie, la corde étant tirée, la tète se nieuvt' i bn ES 1(* SfUIS vfudti. Le 
coiitre^|»oids b raïuèneni à su posilion fiatundle. 

1 II pareil lutrin nous sinubterriîi puéril; mais il faut juger b* luoven Age Eivr-c ifbtu- 
In^s pensées tpie celles d’anjoiud'lini, et songer fpie toutes c(»s géniéi ations, ne trouvant 

r P 

de relugi' à Fop|)iessiou féodale (pie dans FKglise, reportaiinil à FHglise Boules leurs 










li'' i)i:s i'i, vNt:uKs. 

|)t>]isi>cs. <■! riiuiiuiTi' l'ii lui kiisiltit l]<iiiiuiii;'i' ili' toiili's It^s i'Iiüüi S MU iti- 

(Hi i»\Lni<»nJin;iiros t^iW leur EuTiviiîl ili^ ou (li'comTir. Lrs cjjlîstvs 

ôtahMit rainrni' dt‘S inusiVs uu Ir-s duiis cdEiif^îif p\|tosds nuiour laijîtd* dii saiictuairr, 
In lifd, siispi^iHlus i\\i\ tn fs t\n\ rn ndiniiiil li s ndoniios. [j's lolaillrs 1rs 

vnsi‘S flirt îrMv pîtr In riintîèi’i' om ii* Inunil, 1rs firhificalioiis InKnrrrs, Ir.s jumliiils iri- 

<'H. . foij^nir li's rriils daiilnK hr, 1rs tlidViisrs ilr iinmiL |jris, 1rs uns |tour tirs truis 

ilr grilioiu 1rs nrifirs pour la ronir Ht» In l:ilmif ust‘ lîronii'. 1rs rnirs dr iHilrînr. [i>ii[ 
idaiî apfstîrlr. oflri f, r\|iosr. i tJiiiiijr un iLurtiinnjp' dr In ïiEiUirr uiurdt^no Hiru rivnlrur. 
<)wi\ fi rloiiiinEil n[<»'si|m‘ la rnrfnuiijyr vicif, nvrr srs invmîiüns infjrnirusrs, ;ippi>rln 
aussi siiFi hiluil irntkirnliriM, soit ptmr fairr ruoiivnir Tnlipdlk rpii nannpjo 1rs lirurrs, 
soit fiuur fairr [tuinu'i' Tniij^r doul Ir doijjl rs( [otijmjrs dlrî|;r vrrs |r soiril, cüiiiuk^ h 
firiisrr tlu rlivrtjtMi doit i1(rr [ouriirr n l's [ïird, soit pour fairr mouvoir la mur dr l or- 
Ujiir ipii rapprlle a chaLUii It^ pru dr fuiul ipi’il faiit faîn^ sur 1rs hirus d ui-lms, si>it 
riilii] pour tjiir l’aijjlr du lulriu srmidr Irrssaillir tl'allt^git ssr a rafjfjrorht' dr rrlijî ffui 
va lu'oi îauirr rKvangilr dr l>iro? 
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‘h- 


IIKGTU isi rMLlLLKT, MtîtQIK M SIECLE DU CmKFEK IA. 


hnliN- ic ii>tiï|]F^t fit \ii pri^C'deiU il r-n ri]in(|tic urt ijiii, dès avant la iN^hisirti] du w' forntJiiil Je tJeuvièine 

■Jii rine^iii^me ralder. 


■^J'ar cesi orifj]f?rii ipcopon p^tacps tliïijpiis im^* aie jioi iinp soli' tisir sos. " 

[*ai' cet enjjin recèpe^tmii ies piloÜ$ dans l'eau pnne asseoir une pblC'furnie sur eux. 

Voici, avec la brouette^ cette |)r^^teiidiie invention do Pascal, une ^|Hi, 

connue au xiii'’ siècle^ puis perdue pendant les [«biMii'os de h lionaissance, pour parler 
le lanf^aije de nos adversaires, aurait eu besoin dVdre rc^inventée par les Enodernes, l.a 
scie a rccéper, cherchée par Beiidor, léaurail été trouvée ipte par \L de Van|flie, in|jé- 
riiinir do la gB^néridtlé de rouraine, i‘ri t "5^, lors de k corislrnclïoii: du pont de Satirnnr. 
Kéinvontée ou non , elle a peu varié dan.s sa forme df^puîs le temps de Villard de Mon- 
fiecnmt; et celle (pie donnait liier le Portf/fuilk économîfpte flt^s mffchmpi^, fie 
et^hi mitériel, ressemble beaucoup ei reile de rAlbuni, La scie est toujours fixée hon;/ton- 
laioment ei lui bâti (jui sort de IVau et repose .sur une plate-forme*, sur EEupielIc des <ui- 
vriers la fout glisser on liiî imprimant un moiivemeiil de ia-(d-vien(. Li‘ contre-|3oi£l> 
ap|dn:ji.n* a une corde att<iiLdiéo a la scie sert à la [irfLsser contre je pieu à recéper, de 
façon tpi elle avance sans cesse dans le Irai! qui a été commencé. Dans le Portefeuifh 
une VIS sans fin remplace le contre-jtoids et soîlieite la scie il s'avancer Ifilémlenient , 
tandis que cest encore un coiitre-|3oids fjui agit daus une ligure [miijiée dans les Lf^ 
f ni tes (les ponts et ehotissé's. 

Le niveau et le hl ei plomb, [tlacés à cùté, le long dbin pieu, ont pour but di- men- 
lr(’r la nécessiti^ dt* s'assurer de leur verticalité. 


Par chu fait om lenbracement donc roe sens lachre ejid?uner. “ 
Ainsi fait-on rembrassme d'une mua sans ciitanier l’arhi-e. 


bette eiiibrassure de roue doit .skniendre, soit dkne roue de vis de jiressoiiv ou di* 
machine a lever les fardeaux, coeiuih' celle r|ue nous avons vm? a la plancfie précédente. 








FAl>\Ai:\\'\i)^ DES P LA reines. 

soit (1 iiiif* roiio hyflrouliqiif\ lAavc carré es! fnlouré |>ar un caiîre, asseinblé proLabli- 
[lien! à nii-Lois. rlonf clifunie mormui, ei rliac uiie lît? ses exliennlés, s'i'iiiboUe h qnriie 
d aroïulç dans I un iIe^s rais de la roue. Les rais sofit eiu-inéuies asseiiildés à lenon dtiiis \v 
CEulrr*, de [<dlesoi‘le [|uo liuil d’enlre (’ii\ son! soiidaîies avec le juoyeii en (îeu\ de leurs 
ItoiiiLs, e( oflVeii! une ipaiide rési.slaiice à la Iftisioii si uii elTor! vient à s’exi'rcer sur eu\ 
pour faire loiinier Wiw. Quatre autres rais sVniiuanclien! dans Tarijjlo que forinenE les 
liiiil autres dein à tieux, niais [uésenieut moins de résislancc ijiie les prerniers. 


-T PîïT eopresstMle ces!e inanine jïoes redre.scji' une maison ki peut tlone part, ja si 
T pesans ne .sera, v 

t'.ir un êliïl de celte fjiçoii ^ous pouvez, ledicsser mie niaisau tjtii pencliç d un cAtiL Elle cesa^-ù d ^Ht c 
Aussi jtesantc. 

Jjâ lijpiiy n présmilt» en élévtdidn iiuo Inçade iU> maison en Lois qui, ijisioinP' et 
faisant le venins est ajipuyée à un étançou tpd porEc sur nue sole* vue en plan, Ctdfe 
sole ne peiil glisser smis la pression de l’élai en s'écarlaid. de la maison, éEant niain- 
lejiiie par une ]>arre trEinsversaies qui s’appuie eoidro deux pîenx lichés en terrr^. Quatre 
leviers engagés sous son extréniilé, s’appuyant, sur une pierre et eliargés sur leur 
grand liras dune aiiErç pierre* la .Houlevciit et la lonl jiivoler eile-’iiiémc autour de la 
Imm» rpie unneitiennent les deux petits pieiiw Dans ce mouvement de rotation, Pétai 
est soulevé et retliysse nécessairenieni Iéi maisou. Mais cet appareil, ingénieux eu ce 
qii il i'ouiLirm deux especes de leviers, seniLle ne pennetlre ipie de petits juoiivenients 
foules les j'ois qu’on le met en jeu. 


“ Lnsi poes ovrer a ono lor u a one maison de Las si suni trop cor. w 

\ uns pouve?. jiiiisj li'ni'juhçr a tinc loiii^ ou À tiiie luéiisoii avec tlii bois, même Inip court. 

1 ne des préoeeu[»aiions de billard de lloniiecourl seniLle être d’enqdover des buis 
de pelît éclianlition, rnmrne pouvait en pirseiUer une contrée peu rirlie en foréfs. \oiis 
avons déjà \ u la iiiéEbo<lr rpi’il propose pour la cons[rurli{md ini pord (pjaikdieXNW III): 
v<uci celle (pi il 3inii(pie pour un plaiuLer* <./esl un cadre de solives lKU[eusr\s, ne s’Eip- 
piiyant (pie par une extrémifé sur le mur extérieur, Eaiidis qiio fautie extrémité es! as¬ 
semblée dans t autre solive. Puis des soliveaux asseinblés, par un bout , dans les pièci^s 
de ce CEidre, podeut éjpdement |iar l’autre sur le mur. L’intervidle du cadre ser:ï gEiriiî, 
SE besoin est, par des bois de petites diuieusions, pour lesquels on pourra, en variant 
li's formes* user des memes |>rocédé!S. Lfi Malle au\ dra|>s de Paris |POSsédail une cliar- 
peiile célèbre, a peu près construite sur ce primipe. 
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PLVNCHK Xl\, 

VEIlSÜ IJ l KEUiLLET. 


rifjurr triioiJtmü as^is à liTri% la kHe apjtiiyiV sur süii bras dn-»it <juj lu cüdif. vi siun- 
iilaiïl Co doil êtro une élude de figure liVipôfjv pour un (ilirist au jardin di^s 

Xuus eroyons y. recoiniailre le sitvie EilieEiiciiul, coiiiine dans hi figure vue précé- 
deiijiiieiit (planelie XXXll), {|tii, représiuilaid Jésus-ldirasl loinbé. peul fort bien se rap- 
prot'fuT de eelle-ci. 


(luerrier vu (iepndd, le pied dans Telrier el s^apprcUaiil à luoiiEer sur un idieval vu de 
rüi:e. Le guerrier esl vêtu à peu prés comîue celui de la planche IlL Une cotte d’armes à 
luanclies cruiries lailladéi^s recouvre un liauberl <le nuullesdonf le rapuelion esl rabattu 
sur le dos. Li-s bras, les jiiaïus, les janiljes e! les pieds du cavalier sont couverU de 
uiaüles, celles des jaïubes et des pieds, sans cliaussure, étanl lacées. Le petit béj^îii, 
si eouiiiiun dans la rèpréscntalion des costumes d'artisans au \in'siècle, coîlTe b‘ guer¬ 
rier. gui porte une large é[jée ou côlé droit. 

bien de reinart[uable dans le liariiachenieni du clievaL si ce nest la longueur <4 le- 
cartemenl des braïiclies du mors. 
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fM.WCIlE \L\I, 


RECTn in 9J1*' maiiole w su:€r,K iir ciiefeiïk j. 


L 


on. 


K [)(► l<.‘i]s:iijju(îmeiil lion vus Vf’l jrp j};trltNtr. Çil {|iji le liyii {loolriin: il a. ij, chaLauî.. 
* QattI il vf‘l! le lion fairo liuro aufiiiio coz{’ so li coiiiandc-. so ii lions î| [jnf 

SOS kaiaiis. donl a li lions grant (Iniihiiicc «jiianE il voîl los kaiaiis Ijnh’o. sp pplrairit 
corogM’ cl lai( 10 cou h ronjand, et sil csl t orpcips sor co no paroiI iîiÎc. car II ne 
-foroil [K>r nelui ne lort rip droil. Ht hnni sanVs «|ii£' cil lions lu contrefais al vif. ^ 

i.c Icaii. 

Je vpuA Vous pîii'lcr 4ie icfliicalion du lion. (Iclai i|in le litru ,1 dr‘ii\ pc^ItLs cfiichs. Quand II 

vetU lairc faiii; une diosç au lam. îl lui cûniiaaïuk’. SI k lion |ft n|[rjc, il \kA les diicris. Le lieu a si 
grandft pfir|ilé\itc i\imu\ i] voit haltrc les pciits clii«]&* qu'il i-crriuie sou lumieur cl iiiii ce qn>ii] lui 
commande. Ei s il est fourEouc<^, sur cela je lie [laj-lerai |h:ï!iiI, car îE ut* fernit l ieu îji fiai ïmu. ni par 
mauvais (raîlcpuenE. l'it sadiez bien que ce lion a tHé dessiiuî sur le vif. 

La planrln* rrprrstnili* iin liori pricliiifnp a 1111 pit|iH*[. p( devant lui sou iusEiUitpiir 
qui tipiil deux cliicus en laisse avec une verge d’une tuaiii pour les fouet ter. Idiis liant 
une de lion In giipnEe oiivorlp. C^e mode iriVlticalioii des ütins, qui rappidli* un pen 
trop celui <|ui claîl suivi, dil-oii, à l’égard de ceiEanis ftis de grands scigueiirs pour ipil 
un cûm[iagtion d’oEudc's recevait les corri'ctioïiSï esl Inqi t n dehors de noire coiiiptHence 
pour que nous ptilssinns rien dire sur .ses mérites. Hrohahleinent le lion, kittu une pre¬ 
mière fois pour sa tiésoljéissance , craint de nouveau les coups en voyant les petits chiens 
bal (us pour luL 
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PLVNCllK XLVIl, 

\Knm IM! a V‘ i küiuxt. 


•T Lî‘ 0 , 

J. lion !4Î com on lei: voil par (Irvfinl f*l H^acïes Lioïi fpiiJ fn roiiirr^iais fil vji. r 

L(‘ lion. 

Voici un lion te! qu"oE le voit par flevanl, et sûcrlieï bien i;|u'il sur lp.vi(, 

Villard rioiiiioeoiirl ^ (pii (if nS à rr qur Ton ne croie pas f|ue ces di ii\ fif|ures 
dû Jiüii sont des fi|piros de Ibiilaisic, a soin de rekler ipiVlles sont tlf'asiiides daprès nit- 
Eiire. Quoi <pi*ii rui dises nous crovnns (pi^il a sialoiit [raetî des Ênia|]es de souvenir, car 
jamais la naUire ne lui aurai! eloiiru!' ce rorps arrondi^ el celle face £|iiasi luiniainc (|im| 
attribue au roi des aniinaiix. 


Vesci J. porc e.spi. crsl une bieslelelc ipii lance se soie Épiant <de es! corr^cic. r 

Voici un pnrc-cpic: i c csl iiîïc pelilc qui lauce scs saies c|iiÈ]nd ellÉ; est eouiadiiCÉ^^. 

hvideiument Vîllard de llouuecuurf veiiail di: visiter une iinniafjerle d\iniiuativ rares 
lui'.SÉpi^i! a dessine les pajjes de sou alhiniK car le juuc-épic iiVst poiiil (b‘ nos clinnUs 
i^l n eü meiiUoJiJid dans aucun bi'Sliaire. Au moyeu ù|p.':, CÉiniine ntijourdduu, b'S mé¬ 
nageries aiubn bulles de va irai siiivrÉ^ le.s grandes loiics oi'i se laisiut le [iriiicipal coin- 
nierce île fepoipie* i‘l nous nous .s^ouvenons crFivoir vu, intercalée dans un magnifbjiU' 
Alaühieu Paris du \lusi*e brilanniipif^. la re]>résenlation d’un éléphaiil ejui élait à L{uj- 
dres a la lin ilu mu" le. [^ïnÉlant iong(efn|is un a i:ru ipie le jiorc-epir bini'air scs 
poils aigus [loiir se diHendri'^ contre les aLla(| ji;s de ses ennemis. 
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rLANCHK XLVIJL 


l!pc;Tfl Ut KKl lLtKT* ViVItni t; M SIKCUJ’] l>L Alh 


jj V il iiT)<' iffin» II' II." -ih* [i'i]i]lii;l poi'ljitil liï rhînâi; .1^ rtiïiif^ lie l;> i'r"nj4irx|^ijiiijii |ji>ii]l 

ilriiis les reiûj|c(^. iieus rleums l'jTiiire à une crn^ni'. 


P(>rsonnfif|<’ assis, vùlu trime robe et d'im lUcaili^àu, la couverte d’üiie coiffure 
basse eu forme de cercle, les pituls ehaussés. CVs! peut-dlre une ligure de Pilate eûn- 
gédiunt le Clirîsl vers C:u|)he. 
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FLA-XClIi: XLIX, 

VERSO Otr PEllULET, 


Eiguiv tigé d bEarliu, \é\\i (Puik' ro]>(? et (riui intinli'aii. vliau^isé, k^nanl 

lin (lisi|Uu clans ses mains. 

\noiî tiviûris ci’abûnl cru a une ligiire (l’apotré tenant une croix de vansécratioiK 
connue ceux de hi Samk>-(dia|ielk\ mais rabseneo de toute indication de nudité des 
pieds nous fait supposer cpVil sNogit ici d’un pro|>lielé. et gue le (îisc|üe doit étri' chargé 
de (|ueif|ue emblème prophétique rbi Christ ou de la Vierge. 


Deux soldats fantassins : Pun tjuî^ armé d’un arc, vient de lancer une llècliei l’autre, 
porteur d’une é|>ée. lient la hampe d’une longue lance. Vêtus tous les deux du hikli 
serré à la taille, du bas de chausses, run porte des bottines, Tautre de sim[>les souliers. 
Le ceinturon do l’épée est confonm? a tous ceux que montrent les représentations scuip- 
tées ou peintes: Il ne se fixait [xiînl avec des boucles, mais ses bouts» disposés l’un de 
façon à former un œil, tandis que Tautre s’clïîlait en lanière, se liaient ensemble. 
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PLA^CHE L 


BKCTO lïl h'ELiLLET, MAKQüÉ AU XV^' STECt^K DU ClhKPHE I J/T 


iJrLiA i/npqritjja ou |R^rim|UL‘!s sur lour buturi, soiiveniris [Kïssihlt*s do iïi uiéria^ïeiîe où 
.sé trouvait le lion do loul ù 1 îiouro. 


(]os éludes pouvaieril servir diins la 
nniinaiix rares ou iaidastiques, veiuis 
souvent re|trésenlés. 


coiiJ|>osiljou de dessins jn>iir les étolïW, où des 
d’Iîrient. en nnUire cm eu rejïrésenlutîoiu sont 


Ijii Imteleiir JüUiiul de la vielle en laisîtiit danser un cliien sur ses paUes de di^rrlère, 
Lr biiEeleui est nu et simplement indiipié [nir scs rontoiirs. 


lue Jeuiiiie leiiuul tiii perroipicl sur sou poinj^f, hnidls 4|u^iu cdiiim se dresse sut ses 
pâlies tle derrière et ja|ji|>e corilre Toîseau. (ietle ligure est indir|uée» coTiiuie Ut pi'éeé- 
deule, surtout jiar ie coiilour. im siip|9riruant les doijjls des mains, les nrleils des pieds 
e| les tnûts du visa^je. 
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PLANCHE Lï, 

VKK80 lit FEUILLKT. 


Trois groujjL'S com[iosés tliacuïi cl un lioiinue coinbaltéinl un lioiK iJons le pivinien à 
gaiiclie , \o. lion so précipite sur Piiouinie; celui-ci lui oppose son bras CEvelo|)péjle son 
(nanteau, et s’ajjju'élo à le frapper de son épée levée, 

Lf' second, armé d'un bouclier rond et d’un éjueu* nu des jambes H des ])ieds. perce 
le lion dressé corilre lui. 

[)ans le troisième, riiomnie est renversé à terre sur le dosi dTine main^ il a percé le 
bon de son épée, r|ui îc traverse de |:»art en part, landis tpie, de J’aulre, il écarte une 
des pattes du üon ijul, tout entier sur lui, va le dévorer. U nous semble bien diflicile de 
croire que nous ayons ici le développe ni en! Kcéru(|ue d’un coinbEil .simulé entre lliomme 
ei le lion des planches précédentes; et nous pensons plutôt que Vil lard de Honneeourt 
a copié <pjelque feuillet de dijityque consulaire représentant* à sa partie înférieiir<% les 
combats du rir(|ms 
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llHÇTO l>lj rELILLKT, MAfl<JLlE U XV“ SIKCLK IH CHIFKHK ÀtUt 


llorriiîii* rdrntiaJtîUit ronlro nu lion Mvee un long SnîU’ des scèiipti représéJit<^<^t; 

flnns hi planclîP precedente. 


rtVefrci le labitemeid saint (!ome et sairil l>oiiiiioru»> 

Voifvï le ndîirtyi'è sfliiit fjànie ol de sîiial Mataien. 

<l(!Uï saints nimbés soiil eliacim h genoux ckvant un bourreau qui, leur teuaiil 
les cheveux de la main gauche, brandit <le la droite un glaive pour leur traneber la 
télé. 

Il n’y a qu’une remarque à faire sur le eoslume des bnurreîiuxj dont les souliers sont 
lacés fie c^\lé en dedfiiis flu pied. 

Vilkrd de Honnecnurl semble avoir surchargé les traits de contour avec une encri' 
plus foncée i^ue celle ayant .servi à Iracer (Fabonl le dessin* Il nous semble avoir faîl 
cela lorsqu'il écrixnt les légendes des dilTérnnts sujets, légendes généralemenl fFune 
encre plus rïoire que celle employée y>our ceux-ci. 















1 


Ÿ 

i 

T 


I 
































K 




4 









-l'V 



























































































































l:\PLmATlr)^ ïiKS PL.VNCUKS. 


iy:i 


PLANCHE Lin, 

VKKSO IKT ■ 2 -'^ FKl ItJ-KT. 


«Vf^scî urie Icf^ierc pou|K‘e du ns cstaus a . 1 . (.‘ïilreclos a totr W i lid . * 

\oici urin poiipdü simple; li’tine s^^dlc cloison avec la. ciel. 

Cotle iéfjeiide, plac<?^> Jiu-dessous <rLine fitalle basse et aii-tlessiis ifnii oriTèuaerit <|ije 
nous appdons aujourd’lml panneau de clôture, aiiquEd des rleuv dessins s'cidrcsse-t-Edle? 
INods croyons (|ii(! cVsl au dessin îiiférieur ijiie s^ulresse soïi (omuieficernent; car, 
piaiicbe LVl, nous verrons un second ornemen! sculpte béiuiconp |}[us riche que ce¬ 
lui-ci, auc[ijel est appliqué îe nom de hmie poîtjtee, par oj>posilîon à celui de 
/wwpccdonné au dessin qui nous occupe. De [dus, en Angleterre, aujourd’luu , on apprile 
encore popie, pùpjfij, rornement qui surmonte les icles des slalics basses. 

Ouant au reste de rinscription : ^a j. enlreclo.sa tote le cïef, ?? il fait allusion an dessin 
.supéric ur qui représenle une t toison de stalle avec la clef, si, |iÉir ce mol clef, on entend 
i accoiuloir assemblé avec ia pièce courante qui i'oriue le dossier. On [iciurraîl encore 
sup[)oser que toute î inscjaption se rapjïorle a ki poupée; mais il laudrail qu’une cloison 
pareille existai aii-ck'ssus de chaque clef ou accoudoir, ce'f|tii est conlrairf* à ce que nous 
ruoiitrent les sialle.s que le s,iii‘ siècle nous 11 léguées. 

Les stalles basses, dont une est indiquée an sonimet de la planclie, ne dîlFèrcnt en 
rien de celles des xiir, xiv' et xv* siècles qui exisicnt a PoitÎE>rs, a Lisieux, à Loiien et 
dans unf‘ foule daulres calhédrides, avec la mémo foriiie générale, si les délails d<'S 
moulurt’s et tics feuillages sont difléreiils. 

Ouani a ki poupee, elle a la lorrne des cloisons dc'S slatles de Sainf-Géréon de (Pologne, 
avec celte seule (lîH'érence qiùine slylue se dresse en avant des doubles volutes et du 
fleuron d’où elles naissent. 

Ln personnage, que nous croyons être .lésus^Cbrist debout, en robe et eu manteau, 
c(dui-ci releve sous le bras gauche, bénissant a îa latine, ou plutôt parlant, c<ir la il 
senible represoiile [lendaiil sa mission leiTestre, es! esquissé en sens inverse des autres 
ligures de celle feuille. Les traits du visage sont à pidne îndirpiés, et tout le dessin 
est tracé d une. plume frijs-liiio, avec une grande légèreté de main, 
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PLWCIIK LiV; 


itKirfO hî FKllLI KT, MAHIJÏ K \l \V^' NÏKCLK l)t M llKMd t f 


\oMs fiviHiH irkiiami'^ celle [alyrirlie, afi/i tjti'elle lïil plus fiicileniciitl cliulii^^e: çyi\ Uans 
rAllsiim» les personnages f|u\‘üe rej)r(''sente soûl en séiis {'onlraire ^l<‘ Ions les auEi'tïS, 
ainsi fpie celui hIo la plEiiiclie prikéileute, ipii ajipnrlienl à In meme i’eiiüle* 

I.)eii\ Hijiires drapées : Tiine, (rnn homme jeune, pieds mis, (pi5 doil éln* un îipôlre: 
rnu[re,ugé, barbu, qui semide chaussé, pnrhiul el teiiiMi! un |>hylnelère> sernil un pn- 
triarrhe, s’il faul ici lenîr comple du rüivicten* <le la non-nudilé fies pieils. Ihins nue 
peinture ou une sculjjfure achevée, JJieii et les apolres seuls auraient les pieds nus: 
Miiiis, (làus des croipns ou r|iielf|ueJois Iei main esl e\priTuée par sou contour, il es! juss- 
sihle que Pou ait agi de meme [ionr les ptefls, (Cependant le coiilour des pieds nus est 
indicpié dhine façon dîlférente de celui des pieds cdialissés, notamment dans la piandie 
suivante. Sur celte leullle, ccpendaul, dans ces dem ligures élndiées avE'C tant de soin . 
dans leurs pliysinnomies et dans hnirs attitudes, et dans les plis de leurs tlraperies, nous 
croyons tpie ce uVst pomt sans îiilention que le dessînaleur ii dédianssé rtin eu sem- 
hlaii! cliausser ratilre, Aous ferons renuirfpier, en passant, les has de clnuisses cpii cou¬ 
vrent les jambes <lu personnage que nous tToyons être un apotri'. Cf*lti‘ partie rlu vê¬ 
tement, que nous n avons jamais renconirér'sur les personnages ilrapés s\ [antique des 
denv Teslanieiils, serait-elle un indicé ijiie nous avons atUiire ici a des flessins irEq)rès 
nature, him que Iransforint^s, en partie, par iv style? 

l\ous citerons, seulejiierit pour le r;i|>|>tder, ce que nous avons ïléjà dît fie ceshle d+^ 
Villard de lîontiecourl, fpii nous seiulih» un rellet de riVolf;^ de tmlogne. 
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PLANCHE 



VKRrtO DLf a 8' FKUILLKT. 


L«.' tjlirisi 

L' (.Lrisf raiiifiné devant PiLitc^ après la lla^pdlalion. Lrs dtux soldais qui Tonl 
Irajîpè* encore porieiirs fonotr^, mardient devan! lui. I^e Clirifil nu, à rcxccption tics 
reins, ses myins seniblanl liées, est conduit par deux autres soldats. —^ Simples croquis» 
sans iridiçation des [rails <lu visayo, les vélénienls cl les meuibres rl^Ha^ll n^ndus qu<‘ 
par leurs contours. Quelques plis accentuent les véterne/nts. Le nimbe du ClirisI est 
formé de quelques points placés drculairrhinent et ïlesl point crucifère. 

Ces croquis peuvent aussi liien convenir a un vitrail qu’ii une sculplure. 
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l‘L\?S<;ilÉ LVI, 


ni KKIILLKT, il\KOLK M SéÈCLK I>1 MMKHO .lU, 


Sp' viiJ' vüli'ü Dv^"!’ duïn* honi;^ fi uns e^stnys u otjsli lus w 

Si vrnib. vrntJtPi: sculpter nue lù'Jie p«.mp(^r de stalie. leneï-vous-eii h pxîlle-fi. 

Celîn fjjjURS cJnnt nous iivuns <l(5ju parlé n projws de la plajidie ÎJ31, u’esf que le 
dévtdo|>}îeim‘Jil de la pou]ice qui y esl indiquée. Celte senlpturt;, abondauti» el pliiidu- 
l'e^^e, renne de eonlour el élé||anle (oui enseuddo, donne, avec les uiiïufures qui l'ac- 
cüiuj>ajjfienl 5 nii e:^reilent e\erii|>le lîe menuiserie du xîii'^ siècle, .Nous fofpus partn-iH 
liènoneiit remarquer avec qiiél soiij les é])iiiitnjissemeiils des feiiillajjes en nndriit 
Uiu li^s les [Kirlies solidaires eu Ire elJes» de fa^:ou k fnrimT un loul saiide r\ léger a la 
lois, 

Les slalle.^! de Tégiise de ^o^re-l)alne de la Korlii' [uésenteiU quelque analogie avec 
ce dessiju 
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l'LWCIIK LVII, 

•I 

VKIISO llir '2 if t'ËCILLET. 


I il Jkïiïiuié" mi, l(‘ luisf<‘ soûl l'E'CüUVrd d um* clilcinivrk^ nouée sur réptiule ilroîte; 
line cnloMe sur ki UUe. 

M. Durhtilais consîtiérEnil cet le fîjjure coniine élEinl iiiio C(î|He lori libre d’uii nutEque 
représeiitani ^Iert■u^l^ Il existe aussi irandons luimuscnts des comédies de Tércnce où 
les esclaves sont ainsi rqirésenlés, de sorlo que ce personnage lu^îarre, sorlanl 
de la [durne d’nn dessinaleur du \Ui* siècle, pourrail bien avoir double origine an- 
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PLANCHK LVIII, 

llKCTO UC ' 60 ^ CtLiLLET. MAIÏlHt M ‘ W'* SiÈtLt IJL MiliiiïO .ilf/. 

a ii".'f‘nlevF‘ avanl ie numrrola^c du iv* sîçd^+flt Ton u’i| a puni pris jfjardv. 




'Sm vus voJos iairo l(' lurl cou [rplmtet [>rpDdF.*& ci ganl. \ es pjit ca 

•* Ips sojpjî si cüiJi i] sie[ sor lierre. \ es lu f|F.^Vtint les jj. windas cl le curde [duif? h coi 
'-en nivale la* v(T|je. \ eir le jioes en celé aulre pEiijeiie. Il y a ^jran! fais al ravader. rai’ 
rii contrepois est luuh [lezans. Caril i a mie liii||e [daiiine île lierre, ki .tj. ^raiis laizes 
t^a de lonc e1 .viiij. |iies dé te. et aij. [>ies de jirofnnt. Va al ilesçûcier de le ilekt^ |»en.M‘s. 
si vus en ïlonez jjard. car ille doil a'sire alenui' a ce! e^tjinran la^ df^Vitnl. ” 

Si volts voulez fain? le lerl eitifiii quon appelle trvdKicbet, ici alteiition. Lu voici lo piuie tornte 
(elle tjii'elle [»ose à terre, ^taici slev.iut les deux ressoiiâ el la corde defeiidne^ avec laif|uellc on ramène 
la vej'ge . ceiiiriic vous pouvez le voir en faulre [làfjc, || y a an g^raiitl poids à laïuenei'. rar le eonlrc^ 
poîfls esl ll■ès-pesaîil. ètarai une hiiclie pleine de terre. Elle a deux gronde*; luises de long. neid‘ pied> 
rie loï^r el douze pieds de proliimleur. Pensez an jet de la flèclie et prencE-y garde, car elle iloit être 
posé'* fofiirc lu traverse de devaul. 

L aliséiicé du lundld precedcfit. i[ui dînait uoiis donner nne étévalioii fiu EndmclKd. 
nous lorri' di* rester dans les cnnjérhîri's sur la lorme de cet engin; car si certains de 
|■e^l^ r|ue nous avons trouves ju!Si|Li’ici dniis les niuniitures peiivenE nous idder ?i coin- 
preiirlre I é\|>ltcaiinn de \ illard de Hoiiuecourt* coninie ils.sont iiéaninnins irune ïtutre 
nul lire, ils rje sulliseiil point a erUircir lous les [ininis laissés obscurs. Les trddiurliels 
a conlre-[ioids i|aê noiîs avons pu renroiilrer avaieii! pour olijel de lancer des pierres, 
tandis (|ne celui indi^pié par Villard de [lomiecour! etuil [lesliné a lancer des lleclies. Ils 
lie inonlraieiU jjoint cet ‘^ eslaiicon la devEuU^ destiné à porter et a maintmiir la llèclie, 
Ifindis cjue. dans les trélmcliets ù trait garnis de cel estaiieoii, ce n'élail poiiil un ronlre^ 
[lojrls ipji donnait le mouvenienl à la tige frappant la lî»^c}le. Heüe lige tdaîl prise à 
Sou extrémité dans un ccdlier eu coi'^des lixé à une traverse liorizoulale. En ahaissani 
la lige on tnfçait In corde a dislendre. et celle-cî. eu vindii de son élasticité, faisait 
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rcssorl, roK'vnil viviTin'iil l<i tijçe ijin fi’Jipjiait h ncclio îiviint de Aim*lt‘r sur rf&tancoiL 
Dfîiis les (rébuehfls à pierre se ra|»|U'ûclhint le jikis du !e\!ë de Villurd de llonueeoiirU 



rifpjte 1 


ijUe nu 11 ^ don nul is ii i {l’a près deux iijiiiiuEnri^s du \i\' sii*ek\ rujii" alkiirFUule. Tfiiifre 
Inni^^aise^ le conln^-jiuids esi siispefidu à ri'vlréniîlé du peljl bnis d^lî^ levîer innhijr» 
fiultMir fl nu ji\e lioiizoulal ii\d au soininel de den\ jioteiires. A rexlréinilé du jjrfitid 
lues s(Ui( atEa(‘liei‘s les i unies d’une grantle Iroude fpiî porle la masse a laiifer. An 
moyeu fŸun (reiiii. {loi3( la roue esE iiidi{|nei‘ sur [’uni' des inuiïatiii^es. on ril>àisse vers 
le [iFtii I evtreiiiîld fin jparnl liras de levifj', ainsi ipie le iuoiilrim( nos {!ei]\ fij|ui’es* 
\Eiiiiiflf>nnee a fdti'^-ujeiiU'^ la verjp’ {bnf se placer daivs la posiEion vertiride. entre les 
di u\ niontatiDH, [sar Tedel du conlre-poitls [dace a son aiilri* eAliVunile. l/n|ipareil eiïin( 
maintenu eu piata' par un deelic ou une cheville, il sidlil île leviu" Ee dFk'lie à la uiain 
(lîjp I ), ou de hMleplaeer a coups de inàilh*( (lijj, ü k pour ipie le coulri‘-p(ii<ls Fppsse, 
frïsse décrire ia[udeuient uii (juart de eerrie à re\lreniîl<'' du fpand liras fie levier, eu- 
(jvuiie ht ti'oiifle i‘l iiiiitre la pierre* une di^s i^vlreiuilés de la corde de la fivnide se di'jpi- 
ueant d’un rroeliej en vertu de la loree {^entiilnin". 

\illfird de Iloiuir^courl imli4[Ui‘ Inen dans sa lé^jende Iü; vin'ip' ciinsi fpii' le ronfrf^- 
poids el S(‘s dimensions lolassales, si, coiiune lions le peiisniis, e.es iliniensions lU" s’ap- 
plif|iifni! pas, flans son style jpHiiU'ïdeunnil peu préeis, auv dnneiisions toirihis du Ire- 
fjuciiel : mais il parle, de jdus, de flfuiv ressorts fh'siinés à lendre la (onle qin monte 
la niacliine* puis dn laiiçennmt fEune lleclie* \ous com|>reiions rpie le li^vier peui elle 
disposé lie telle sorte f|iie son jpanfl liras, eu se reiiressant, frap|io re\lrénulé de cetti' 
llèclie pfisée sur un aflnl. e( la lam^e avec, tonie la viti^sse ([ue lui a Tail anpiérii' la 
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ku'ce cei]lrilujji'. (Jiiîiatil an j^’ii (Ji^s rf‘s;sorls^ 
flVn (Joiui(?r. 


\tik\ l’mp lient ion (|u"il hoits sriubli' pfi’nii.s 



Fij-juri' Hr 


ljirs(|U!‘ ra|i{inri']1 vient <Jr ronclKiiirier, la veig^? avant yvk h po^ilinit viTlicyk 
'nitii^ |(*s ïiinntants. si Ton vinii lo tondre il faudi'Ei atlacdior à Tovlronnlé du grand liras 
(Ie^ relié verg*' In (nnlr inirEsidée sur le Inniil; |jnis, en agissant sur eeliii-ei iln %*(nj 
à rnfraureir ( elle corde mi IVnronlîntt, on abaissera prn n juni !a verge, et nn lui l'era 
jinnnlre ia position in{lii|uc'i‘ sur les iSgures i H a. Au connueluemen 1 d(* eetle opé- 
ivilion, la cord(‘ et h verge l'nisaMl ensemble nii anglE^ fi^rl aigu, jellel nliie d(‘ hi 
ctinb^ s(V|M pen ronsirlérab](S el refForl à ( bercer sur la roii(> fin Iceuil devra (dre e\- 
eessil: mais si Ton a en, an |yjYa]Ed>!(‘, In piwaiilion de I)ander les ressorts n\ faisarrl 
toiiiner le Ireiiil dans le s(*ns contraire a ccdni iifn-f ssairE’- pour londre ra]JjiarEdl, l elWl 
fie ces ressorts s’ajoutera a ccdni des Itomnn^s attaclies au serviÉ'e de la maclnne, (ha 
aura ncaimub* fie la Idice en tendanl les ressorlK, et cette forci , dont relîf t sei'àï b' 
plus grand lorsfpie Peiret ntib^ tle lu conk sc^ra le plus peliu sajoiiiera à r-elJi> gii’il 
lasidra flépenser |(om' ternln^ le lia^bucIiCïL On aura itn eHorl moindre a e\(Tcei\ njais 
fni devra agir plus longtem|)Sj et en fbn’nier résultat il y aura (Voiiojnîe (rinunnies et 
de fatigue. 

Mieov (pie II ont pli nous le montrer nos miniatnres. nous vov(>ns flans JVUlmm 
l’assif île de la marliine, v\ connmmt les montants, dont la pkee nkst point indîfpKk. 
devaiil s (“lever a la n'Jicantre d(“ la grand(“ IrEivei'se avec les flenv longriiies |iaraltEM(“s, 
pfmvaiejit (çlrc' c'onsftlides par des coiilr(“-fir[i(‘s, dans ir“ sens longitudinal et dans le 
S(‘ns laf(n-aL 
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j:\im. 1 (:aïü)\ hi:s im.vacmks. 


a\(hjs hvoms îi|hj(*|<' h'i'uii la |>iùco ih} hoiî^ autour Ho lüqutHlc s'oiiruulo h njj Hc. (Jiiaut 
a l?3 roui? Hofîtinffo à l'ucavüir t’eflVu'l îles houuuiOP r|ui vf?nlont lo tîiiro tnuriioi% uuiis 
vutyjiïÿ vnîr h |H’ûjeclion l[orizoiitale ilaiis rette travors.^» ijui (oupo lo Irouil à aiigh' 
Hmit o[ i»sl îîuniïOril(V (Tiîriii jtotîlp !>nuh% tluo! il nous est iiMjiossihle Hf troiuor l’p\- 
jtlirutiou. L' jeu sIe^s rei^sorEs est i'aciÈeiiiPiil conipreliensilii!». Ils soûl forint^ oharun 
H U IIP jûèrp He luiîs loiin’liue, dont los deux ]>ranihes sont remlnes sôlîdaires juir uih‘ 
travpi^p où b eorde' est aüücliée. Au moyen de lumiies de renvoi, les riïrdes sViire^ntitiit 
sur i(‘ treuil ajjissi.'nt pour i"jp[>ru(;her les jMeces de bois l’une de l’auIre* Bu s éfarlaiit 
t és (buïi pièces lie bois tendent à dérouler la corde de dessus le Ereuik et ajjisseni sur 
revtrtuiiiEé de eelle-rî li\ée à la ijUotU! du leviei\ 

Les rliilFresw, vjiii, vui, inscrits à côté des principales pièees du [rélniciiet. floivenf 
indiijuer ses diMeoistons en lon^pieiir e! lui lar|feiii\ 
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î:\pli<: rrin\ dkh im.wchks. 
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IM.ANCIJK LIX, 


VK ItSO UV H IS^’ F Kl I LLKT* 


“ \ ^'Sfi \e monter <los cap'lfïs {l<? Iv ||lîs(- Av Bains el Eoulf' \v niimu n-, (,njsî roni 

r.pivf^ jiar dcdeiLs ilroili^s m los 

\oiüi r^]^vûtion \k$ rlijïpellr^s de l'église de ÏWima et ki foeon dnni ctics son! lîtajjdes h j inl<Mâeiij. 

tiptlr» viio intmouriMJf* Tuno dos ehapolfos absidalos do Ib iiuji, dessîjn^o on jpoivpoc- 
live. 110 dillèro on rion do oo ipio iîous pnuvniis y voir ünjourirîiTii : sonloiitonl los jjüsos 
oi les soelos dos cûlmirios do rnrcaUire basso no so |iruiiîon( |diis j^IS^|u’fln sol c-onnno dans 
Ih dossîn. Cola jia Irou que pour les rolonnos qui parlent ïIo fond pour soutoinr los nor- 
viiros. oiioon' ]p |frolil dm Av [duré scnis la base osl-il tout (diajigé. I>u loTUps do \ il¬ 
lard de Honnecour! il smiiblo qu’il olait ornd do doin toros sdpards par uin’ dom iné', 
tandis qu’aujourddnM il esl siinpIemùiiL chanfroind. Trois jjradtns on relrailo sont dUjf|ds 
ontro CVS liases des jjrandos eoloniies, ol le dernier su|q>ürto los hases des petites oo- 
lonnos do rarcaluro, CoTiiine les c<jlomies tpii siipjtortcnl hi voûte son! très en saillie 
en dodaiis dos murs, de façon à ronner eoiuiiie un oontre-rorî inïerimjr destine a olfrir 
plus fie rdsistnnec a la |)oussde des voûtes, on a menajjd, an droit dos fenêtres dn 
premier étage, un passage,, une arclio, dans le massd ituî relie les rolorines an tuiii 
do pourtour. CosI ro que le tévle explique aîn-sî : 

f'Veseï les voies dedens et les orbes arkes.îi 

Voici les conlfâps inîdricu]^ et les eiThes du priurloui. 

Lno ligne ondée indique la maçonnorie fies reins de la voûte, \ tilard de llonme- 
courl ayant supprime les nervures qui ronssent ombarrassé pour montror le tracé do.*' 
feriotros* Larracberneiit de ces nervures soûl es( indiqué, et c’est par érreiir qu’ellos 
semblent s épanouir on trois arcs di.'ïlinéis partant d’un mémo ]ioiul,cor los fûrmer(‘!s 
[U’onnenf i3ais.sarice sur les pelils chapiteauv f|ui correspondent à ceux des renêtres i*| 











i:m'Lh:atioa i)i:s PL\M:iii:s. 


sont [ihic^V Fîii-de.ssus de eeu\ de la voTile, inuins haiït ce|><‘iuiaiil <|iie ne luaiitri" le 
d<‘î;siii. 

l/iiificriplion |>la(.'Lk‘ le lifiiil do hi feuille se ra|Hïorie îi hi [daiiclie suivante 
<|ui ne laksîiil |Hiiiit de |>lace libre jtour Iîj Iraeer, et cVsl d?ins !V\|dieation de cetle 
planche fjue nous la Iranscrivons. 
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I-XPLICATKI.N dï:^ plam;iiks. 




IM.AXCIiE 



îtKCTO Ut FELIIXET. MVHQIE Kl \v“ SIECLE Dt \t HblUJ A tttt. 


- \i\ en celé itulrc pygene yoQ^ vus veîr les inoiilees dvh rapides de le glise di’ iîanis 
'ji<ir de Loi's. Ii'es le cûuieiictMnenC desd en le lin eiisi eoni eles sunl. dauJrelel uia- 
-nlere doiveu! esiie eeles de Canluai son lur fai^ droi!. li daerraîus enlaiileMiens doit 
T faire ereliaus. n 


Kii ccllé aiiUc page vous pouvpï voir les e^lj^valions extérieures des chapelles do réglEse de Keinit. 
ainsi qu elles suul depuis b base jtisqn mi i^unniet. l>e ceMé niaiiière doiveril éli-e celles de (lamin ai 
ÿ!s oit tes consti’uiC Le dernier entableuient tlnit ruiauer des rréieïnix L 

Cetfe vue evléneore de rime des clia[iidles aljsîdales nous ht motidea |>eu |irès lelle 
qn elle est aujourd liiii^ si ce nVs! que V illard de llounecoiirl a oiins dV'lever de c]iae|ue 
eôté les imuienses eontre-loris qui reçoivent les ares-ltoulajils du urand L-oinble, avant 
mis a leur place de shiqdes coritrF-forts comnie ceu\ dtiul le î^eul ollice i^sl de rerevoir 
Jà poussée des nervures de tes eha[udles. Des statues d’anges liabillés tl’uiie iougue 
robe sunuonEenl les cou Ire-for (s. tainlis que* j>ar une étrange fantaisie^ il les a faits 
nus. déploya^it des ailes bien plus grandes iprelles ne le sont eu réalité. 

Mais la principale dilléretu e consiste dans les (Teteauv ou créneaiu ipii suriiiouEent 
la cornirlie. détruits aujourd hui pour la plupart, (les rréleauv a|q>articnne]it aux pre¬ 
miers travaux de 1 église de lieiius. a ceux tjui, fijiîimeiicés f‘n i îï i o enx iron, si' re- 
miinaisserit au cheeur, aux chapelles ahsidales* aux traussepts et aux travées de la nef 
voisines de la croisée. 

t jette jireiuière conslrnetiou prescrite les carai tères de Taridiiterture picarde : bases et 


socles carrés* lailloîrs ronds* de pet 
de l’église lui-uiénie est plutôt eelu 


les rosos dans les niouiures des arcliivoltes. Le plan 
d’nne église picarde que d’une église cbaïupenoise. 


’ \ tPiJA rtîij voyons :i la iXolife ‘:ur \ illarti Je ftonne- 
roïirtt paipf ■' 13 , prmr la [mirlie tk ce lexleqnt fiiil fJIu- 
sioii oriv rliiip^klji's Je lirai. Ou se rjjppeJtf' ijii& i-jp- 
procliaul ce tes le Je celui cjui accMiHpiignc Je plan Je 
la callhiJniE** liitiFihrai f i^tanchc \\\ ll), ncius 


avouf* înft-nJ ^ptii* Viliai'il Je Hoiin^^ûUii t Ji?Vrti| èlre 
rafEliiléctc (lu clievel Je cette dernière église; ce ([UE 
nous a |jçr][k|s Je Sîvér epprox iuiativcmenl Tépoqte^ «u 
il vivait* le rliwçl dp >'<>tp(î-lrà[iie Je Caiiilirai îiyatil 
êlé rvfconislruit Je lUî* à liôi. 










f)i;s pi.anciiks. 

A jiartîr fa <le.s LÎiEijitilt^s alïsidaics, ifi rohsIniriirMi EL|rparhritJ à unr si/- 

rrunln période fk travaux rjui mü clA <'!ic failN v^ is i siiÊvüiit une iiilliienco rliani^ 
|>f>nr>rse. Li‘s et les basies df’vienneii! drciikiireH el \e^ üdlfnirs |>olyg(ïi]aïix, tüs- 

piisilmn fi!)sr>liiijient tldférenle de celle ^jiii se reutanpie (U]\ |iiiiiilcrs Iravaiix, ksipieb se 
ivijiproelient Inen |dïis de ce ^|lll se voil à J.aom et ri Seissons* lie plus, les i onlre-roris 
(liijigle (les Iraiissepls pieseiilent des eiiioïlielleiiienCs à feuilles scuipln*s, lrès-ai]a!o“ 
ghes a CfHî\ des lourelies (jclejjones de Laeii, et desliiif‘s tres-probnlilenienl au iiieuu' 
rdbeeb Mais ils ont ele couronnes [lar de giatides pyramides iiintées de celles des cootie- 
lorts de la net. et la retraite (pudles font sur la consirüclioii. k^aucoiij) tro|> iiuportanti» 
poiïr elles, îiuljcju e une reprise non coidVirine au pkuï [iriuiilir. 

ti’es! lors de celle reprise, voisine de la nuée i îïio , ipie l’on ei recouvert (Tune grande 
balustrade, cacJuiiil un chéneau en pierre, les créteaiix (|iji e\isicrU encore sur les cor- 
uirlies des clutpeîles, sur les coîitre-forts de l’uliside et, k la iiiénie hatiteur, au droit 
des dein transsepLs sur leur lace et sur leurs retours. Quanl au\ travées ancienijes ik 
la uii riiéiienii en plomb à revers eiupéclie d\ recontiabre la présence de res eré^ 
te;mv. 

tjeur emploi sur les lanoiei>:j en ralisenci* d(’ cliéiieEuu, ( Oiisistatt à [leriiudtre :niv 
iuivrii*rs de circuler le long de l’éditice |ioMr surveitler ii s toitures, eu doiiuaiil de jdEU^i* 
eu place une stirface bort^oiilale où ils plissent poser fc pied. Ces créteauv de lieims 
pn^sentent en pian la forme d’iiue arcade ogive, dont la liase est (outiHk en delmrs e\ 
le somim t contre le toit, ILs ont o"^Go à la l>as(‘, de banleur. benr ép:dsseor 

est de !p",(K| i‘n télé et o'”,ü5r) ii la pointe‘^. 



Les Eiiélieis* garnis de crochets, ijut se remanjucut sur le loil des ciuipelles, seiiibleut 
indiijuer une cmivertnre eu pioinh; muis celte vue, ipii supjKisf^ un toit fïigu à arêtes 
convergentes vers iio poînço]i commun, nVsl jïomt d\iccord avec la vue hilécrde des 
rontre-torts du chevet (planclie IjXIIIJ, (pu iiidigoe un ajijir iitis. 


' Le jjLii] Jy iies loercitp-s si lUé n^tretivr pai- \|, \r- 
siir t;i [jïerre, <tii rùlé de î’f(rflie:V(î‘c3Éi.L 
' Ld^&iis ;i ,i|)ptii;^iir ir^ (.reUihaux tn conslrufli^»!] 

rtr ,](. ttettc^iHr, Klir les itlj^idttlcs. Il 

^■'iir 11 Ijiîl stij'jporUnr les rlienweis en picfr-e qei rf-- 


çoivenl les paii\ tins «le «.'«îS «diaurllrs, ('«'S. ctn^ 

iirsHET ainsi iüotiksnnld'Licic siiirvojllEitu'Ci plie' 

facLli? que li'ils rcpni^ateni rHr«frleiaria ÿnc la çociaiciie. 
el les infillrciüoes jM^nvrcit y «-Ire siUêniH^^ par Tsir 
«|i|ii rîiTlîf»' ilÉsru-TnCTii mi-ijrsSfms riViîs. f V. 1 ). i 
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l’AMlJi. \ Tlu\ iJi'N IMANCilKS. 


>J I 


VLWCllli 



î 


VKtsscï ne ^:i T' fki ) lle r. 


^ Külf'inioK hi(‘ji H inonleus. (|(.nMitnt le (jnverlii; (leiacniiilus duit avin vtMt-* sur leii- 
fouieuiuiit. el (le hyiv le eojiiluMle^i Eu-aiiites l'edoit aver ■\oie, (leYàiil les verreres ef 
“uu bas treleus i^i c.-iiui;e vos veeü. eui le |uir(raiUir(; (ieviml vos. et sur le tiiors de vos 
“juiîers tlüil aver aiigeSe.s. l'I devant ars biitei'eL Par (levant î<' |;ranl comble en baiif 
'tn/drjii aver voies, et cia;leus tJesur leiilanleinent keii i [mit aler pur périt de lin. et 
''en leiibmlemeiil ail tles nokeres pur leve ipdir, — pur les ( a|ieies le vos di ^ w 

Ilefjoixijue/H bien ces élévations. DevHint Iei Cionvei'lurc des bas cdtés il ilcal j avoir une voie sur l eii- 
lablemenl, et il doil y en avoir nue uotJvelle suj- le oxiiiible de ees [tas cùlés tiev;iii( les vei rièi’t-s^ aver 
lies tuileaux bas, «mnae vous le voyei; en rfinage deuiitt vous. A l'ajiioilisfienieiit de vos eùiiLi^e-lbcb 
il doit y avoir des aiijjcs ét par devant des airs-itonEants, bevani le ^pand comible du liaul il doit v 
avoit des voies el des erettuuix sur rentatdeitjciil. pour t irt ider loi^ju’il \ a tbingei dm len. Il doit y 
■e oii- riussi sur I eiitalkleuienf des eheneanx pour tlcveiïer roaiu Je vous le dis eiirore poui' tes ehapeiles, 

Le tiessiii uflre de lro [3 jijrain.lcs dilléreuce.s nvei' ee ipiî existe rdelli'ineii! aujunr- 
, pour <pi(‘ iicms ne pensinriH pas (pi ajiliTieur assurément a la reprise d<‘s iravauv, 
t ji 12 V1 , il a petiMlrc été tracé d’après d(‘S plans non exéciiLés. U’abord, a r(‘vli-^ 
ueui\ outre les crtdiuniv du eheneait des Inis çolés^ délails (pn^ les cliéiuuuix m(td(‘rnes 
eii jdnmb ne pernieUen! |>oint de vérilier, \ il lard de llorinecotirt en iiidi(|Ue ençure 
comme bordnre de lu jpderic cpiî rèipie au-dessus du loil de ees bas colés, îm droit 
d(’ I apptit di“S léiiétr(?.s de la ueb Or II ne reste anciine trace ciiijoiin) bni de ces cré-- 
(etUiv a p('U près iiiitliles, puistpi tiii passa^je est sultisant sur la ^jalerie (pii traverse 
les amlre-lorls de la tnd éii'vés pour rect'voîr IVirort dés ar( s-boiliants. G; pfissaj^^e est ^ 
(lu reste, inttiijiii^ sur le crocpiis, en nitime temps «pie ramnrlissmm'nt des eontre-lorts 
des iiiuis des baseotes estsupprinie, riiiisi (pie les arc's-boiilaiils „ |iotir inoutreivhî coiistruc- 
lîoii de c(.‘S eontre-lorls de la sud, Sui' rtiinorlissenienl de t:(;s cuiilre-ldrls, (pi’il appelle 
fl(‘s piliers, \ illard de lloiiiieroiirt indiipje, par son di'ssni el jirir .son texte, dr's anj^^es 


iN'lli' lin l'If riosi-rifitioii h» fn-jiiMi l<- Itnnlk-l Mikanl. 
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KM'LiCATION [)I-;.S l’LAXCIlKS. 




É'S“ 


(|iii. i?i\ nkilEt(' inijmir<r]iiii^ ne son! f[üe fi^jui es tniirMiiies. <*-s|nkM's de « ai’iiitides d 
tiiiees à ïiuj>|»urter les |>ilcs de reiilorl tiv la galerie du grand roinble. Oi\ ici ejîcnre* 
le (e\(e lions rniTioiièe» pour le grainl rtïiiilde, un tliéiienii et des crüleaiiY pmir faciliter 
le jiassâge en cas d^îiiceridje j et ]^lil.sellce, jiar conseipienU di‘ balustrade, [,es (Igiires (jne 
Vitlard ib^ ïlonnerourl a prises pour des anges otaienl-elles un simple onieinenl. cm bien, 
cmiiiijc’ de nos jours, des cîiiiàlîde.s destinées à siijspnrler senlemeni les tmlen on gar- 
goiLill es (jui rejetaient sur ie toit dc.‘s bas côtcls reau du grand comble? Boni giie la hanfe 
balnslrade c|u[ existe ÉUijcnird1ii.ii soit du siècle, eoinnie on retrouve la fracT dbiiie 
antre balustrade sur les tonrs gui sont de la fin du \ni‘'siècle*, on {[oil reronnahre rpir 
i*e!bM:i était prévue par l’arcbilectc [|uî éleva les jiarties liantes de la rnd. Il lanf dcpiie 
g ne, |iosténenreim?nt à répoipn* on rarcliilocde de Cambrai étudiait \otre-fJanie ch* 
lieiiMS, les plans de* celte dernière^ église aient été changés dans certEiines parlies. hu 
reste, ce cliaugeiiient est évident lorscpm l*oii examine la partie des contre-torts éfevér 
an-dessus de la cornîclie des lias eôlés, Ces ]3yraiiiifies sont fellemcîrit en rr traitr mu 
leur base cpi’un passage est libre sur leur face, et gue Icxs crétcaux encore existants 
f)rins les jiarties les plus aiiciennc‘s de la nef sont devenus sans bul, cm gni n'ent pas en 
lieu si çcîs jpyramides se fussent élevécis juste à laplomb de bî jioinle desditis créfeariv. 

^olls lerons ol)server avec c|ûelle insistance ^ dlaid de lloniiecourt se pccbiccupe de 
la bioile eircubdîon à tous les étages de rédifice, et cela dans le luit de prévenir les 
incendies, coniiite celui guî, au cnniinejn*einent du xiiT siècle, avait détruit ]ri cathédrale 
rlonl il étudiaiL la roconstrucliou. 

l^a principale difléi’ence gue nous rimnirgnionH dans ré'b'vajton iiitériEOire. elle i‘st 
crgdlale il est vrai, consiste dans les arcEitures []ii]if|uées par VillarrI de ]loniiÉnojjtrl 
dans |i‘ soubassemind des bas côtés, tandis gu’îl a été mipos.sible de trouver en i*\écü- 

lion la inoiiidre (race, dans la ne| et les lia]isse|Us. fie cettf' airature existant ?.. 

dans les rliapelles absiMales, 
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Sxrfa U wolle'îîîf cîiapttlEf “ce «le p^iiC la\çuatit''«f faïiucf 
ttiiTCttf-M' 0 gaucf t ‘tcf lottibfi aus • ^ ‘îjcf feat ttilC feturt - 


Siçfct l^ftnoTiTCcf'cclc^itc 'otmnf r 

ii^5t<nnti‘f «fttatilctnctif b<if awnntftotT lint* cnwtaitf 
^Tuon* «otc'îciiaTiTlccoîtcrttC' tticotittê witttc 
•7 q[anr Wif funt ttoICtf y cntAitlûcf'^cotn: 1<îf^uoicTWlioiS 

Æ^iïcr S\(ît Vttatir IcTfiuaf M ml^mulanait ba^rroi Wr a noir 

ccii ytttfl: Al<feWiMit 1c oûuci^C'SkÇ at«cc Icf ‘ï^ 

^uônt»cV' 















































































LM'JJCn’lDN ÎHiS PLAACliKS. 


PLWClIi: L\IJ, 


(îECTii lïi rm in.KT, >iAit(>iK a stÈcLi: fu fi^îin-T-K auhl 


“fli |toe.s MIS vTir iiin des pilers lorauf^ de le [jHse de linins. et .1. de cens denlre jp 
■î cîîpieles, et sj'Iï i n .1. del plaiii pcn. et .1. de cens de le rir ] de] riiôijslier. par tos ^e^ 
'^pilers stinf les Ini/nrifi télés coin eles doivent estre. w 

Ici vous penvez. veîr J'nii des piliers de la leur de r^glise de lîeims. et I nn de ceUA d enii-e dent 
chapelles^ et II y en n un des inurs de ctftUii’é et Tun de ceux de b nef de r<?g[lisG. Le*îî ibbons de 
ces piliers sont telles (jn’elles doivent <^lre. 

I>e jiremiér pitifT, liil fnfkr tmvf/j est un dr^ eeiix fie la croisée et à peu près ^■0lJ- 
lornie îi rexéciitinij. La seule ddlèrence ronsislo eu ce ipié \ iJiard indi^pie coriime op- 
pftsèos le?i faees fpirnîéii de tpiatre eoluiiuélles, laiidis ipi elles sont adjaeeutes. 

Le second pilier esl un de ccni.v engagés dans les inius déS bas cotes de lu nei: te 
troisième appartient an cliaur; le ipiatrièine sépare les cliapelles absidales, 

l/apjiaréil îndii|ué est celui ipie Viliard de llonneconrt np|>elle à droite fitimtft, et 
son but est de dissimuler les joints. Pour favoir noté, il faut ijne rauleur de rAlbunt 
ail Vil ronstriiiré les membres de Téglise de Meiins^ dont il précise les détails, nu Inen 
ipi il ail reçu ces réiiseigjiéfnéiiLs de ipielipénri allaclié a lo tivre: car, par >a naturi' 
(uéine, il est impossible a réconniiilré, une fois la rnaçoniif rie exécutée. Xons avons déjà 
evptupié ( pl anrlie AAIX) guel artifice indic|ne rAlbum jionr dissiniulio' les joints verti- 
^:an\, et nous ne reviendrons pas sur im explications, ijue îes figures rendent dn reste 
snpeHkies. 

Les piliers de la nef, ipi’indigué ici Villanl de Ilonnecourl connue étant à dtVilv 
fitmoti, iippartiennenl à la première période de construction de la catliédrale de fleims: 
car, plus tard, lors de la re[»rise des travaux de hi nef^ les joints verticaux sont a|>pii- 
rents: thagne assise est composée de deux pierres portant cliacune deux tronçons (\i> 
rolonne, et le joinl tonilse dans rintervalle de deux de ces coloniiés, joint de rhague 
assise jaisant, <roilleurs, un angle droit avec celui de fassise inléneiire. 










2ri i:\iMJt:\Tin\ in:s i>lan(:iii:s. 

las iii^ilies des ehêipielü? de celc piijjene la tiovanL des i-i tlr^ \ t 

■-des offives cl des doid.iliaus, cl des son ois par {|c«seiïre. « 

Voici kw ftali oiis dos chniicllcs de \u [tngo iVflcvanL des lonélroH. tlisi nioiioauii, des itjfivc-s, des airs 
■loriblcati.N cl des ronneiets piu-dossus. 

ÎAfHninons la |)reiiiÈÈrc liypic des delaiIs iiiikc[ués [Kir cette le^jeride. 

[.es trois preiiïierçs coupes hoiiîîoiilEdes, reiudes à |}aiic}ic, sc rapportent k riiiiç îles 
lenètres hasscs de la iifd, et luoiiireiil la coupe îles deyi nioiilaiits ou foniiest et relie 
du meneau ccidralj ou verrière, ifi piniic exlerifuiü étant au sominel de la lijpire. 

Ia‘s < iiuj can[Mïs ipi suivenl sont celles des IVmélrcs des ciiajielies absidaîes. Il v n 
il abord un idaveau de la rose à six lobes fpir occupe la jioînlc de l are; puîs le iiü - 
neaü eircidairi? creusé d^uii seul roté d’une raEiiure pour ]o[]cr les clavi^auv de la ro¬ 
sace. L’autre celé est profilé pour recevoir un vilrail. Des deux uiefieatu, seud>laiiles 
ib* ju’olil, «pii vîeiiueut après, Tun parail nu peu jdus é|Kiis fine rEinlre; mais nous eu- 
savons (1 ijiiefle fenêtre atli dmer riin de préléienre a l’autre. Les sijpies d’appareiL 
Iracés sur rlnicnn di' ces profils, di^vaieiit corn Sjtondre nu j>lan ([idannonci^ la lé|p>iitle: 
mais, re jdan ayant disparu, il nous est iinpossililo de savoir s’il y itvail, entre |y l'un e 
iles meiKNiuv des dinéreutes lenèlres la diflérencf' ipjt* nous iTO\ons ivinanpou' ici, 
Li' nin[uiènie pioli! de cette série est celui de la lornie de la lénéire. 

La ligure suivante, fpù dépasse la ligne de sé[]aration des deux rangs de délails ipie 
rouis étiolions, est le fornieret qui couvre les tViiétres <les chajieiles; lequel se rompose 
d’mi vonssoir assez lougjtour periiietire le passage au niveau di‘s fenêtres et m arrièn^ 
des l'ülonnes ipit sitpporlent les iierMires, 

[.’avaiil-druiinT délail de celle ligne dcmrie le |>lan des rolotines de la gîde^rî^’ du 
jireinier étagi’ de \ri face tlii Iransstqtl nod idicina]. 

Le dernier est le lonneret des voûtes des Isas cotés. 

Sur la seconde ligne nous renianpions d’abord la mouluivqui régne au-dessoiis di-^r. 
liuiêirés basses des nefs. 

Le sermnl jtlan est celui des arcs doubleaux des bas-^:olés formés île ticm rangs de 
claveau\ .super|>osés. 

Le troisiènie donne les arcs ogivi‘S, 

l.a quatrîènie et la cliii|uièine ligure .'ie rap[a>jienl aux colonnes qui, dans b s elia- 
pellcs atisiilales, siqtportent les nervures* L’une montre le plan du rliapiteau il abaque 
[lolygoiifde* avant une arête en avant; laiifre montre les bases, 

Dans Ions ces profils, dessinés a main levée, le centre des cercles, qui nquvsenlen t 
des colonne.s ou des inoniures. est indiqué en posilîoîii, |)oi.u' rappeler ([ue ces rourfu^s 
doEvciit éli'c ti'açees an compas, [.la tncjne <d>serv'atn3n doit être laite pour foolo fl'S 
[■oin bes Iracées sur rVlbiiun 
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Il (*s[ pi'uliciliii' iju^" ces scrvaieni à lailiec ilfs juilroiis en ruîvic, en lok*. 
lîoLs, nu. jîntEi' le rnoiu.s, eu |>arclieirjin, qui |>ortîiioîi[ une inaïqiic (ra|f|]areil çorres- 
|Kpn(l<jnl.e a i’(=']|e du dessin. A|jrès avoir oitpliiiné le pairun sur io iiierre, ou en siii“ 
vîiii les cnnhurrs ati nioreii d’une jtoinle, de faron a v Irarrr la forme qiiV>u \ouhii! lui 
donner. On y repéla]! In inùn|ne iraïqinréil, afin (pie Ton siil on porler e[ poser les 
p]4 ‘rres ni nsi tndlées. 

Oomnie la feuille représonlée sur <elle plnm lie se (rouve, dans rAUnim, en rtqjnrd 
de celle ijin est reiirodiiîte cîi fnc-siiriile sur In ploudie pr4^(:i^deiiEe, \ iTInnl de llon- 
uecourl y a écril nue rioim fle lé|;eiKle se rnpportaiiE aii.x élévnEions de Aolre-îïaine dr 
ne im? e( reproJuisciuE, en d’nuEres toîiue.s, relie qui les nccompafpiail dx^jn. 


r \ esri les montées de le [jlko de lînins et del ]>lnin peu. dedeus el {Iciiors. Lr pre- 
t'iniers enEaulemens des ncaitites doil Inire creliniis sî cpiil puisi avoir voie devant le 
"t(kvei'ttr. ciit'onlre ce covcrlir suiit les voies dederrs* Kl qnanl ces voies sunt vobes el 
Ki ïitnulees. ndoul revienenl les voies dehors cou ]>uei aler devant les quels des veriere^. 
tïKii Jeutanlenieiii daerrain doil avoir rrenans ron jiuîst nier devnnt le rovfu’Ei<\ Vos afui'r 
^ les maniérés de lûtes les moutees. n 

\(>id les 4!#vîilknis de réjjlîse de itenns e( îles U'iiiiailles en dcibiisel eu deliua's. Le jirtmÈiej' 
hh^iiieul lies Ims doil fiiîre créleiiux. Éilfn qn'il pnisi^e esisk-r une voie devonl h CE>llve^t^lr^^ Ui 
niveau de celle ctinvei-line sonE jjflleiîcs inlerienre^i. Quand ces gaiei'ies soni viLniE<^es el eniahlc'c*. 
nii relroine b galerie evlétienie qui jimuct de émuler devant le sefiil des vérnères, Le dernier 
onEahleiiiienL «InÎE Hre i eiv^neanv pour que l’on puisse aller devaul lu couverture. Wiye^ lè ia façon 
rje |rint4i$ IctJ ('tik'a!îons+ 

I letic dernièree\pîi( (thon , qui ne nous en apprend jpière plus ipii' In précédente, s’of- 
4Uijie eependauE de la ipderte inlérieniE^ 4|ui, réidli' un siinidée, occupe |iresqiTe ton-^ 
jours le iniir placé au droit des loits en Eippeutis des hns cedés, )lais cVst lonjonrs le 
rnénio Ijesoin de survêdlnnci^ Ein ni venu des couverl tires qui préorc:n|je rarclitteclo rki 
mit'' sièi:k?j Iriiil il redoute les incenfiies. tant II saîl que le bon eutrelien ries rnuver- 
fiiivs iiiqiorle n la durée de l’édifice. 
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PLANCHK LXm, 

VKHSO DLI PBÜILLKT. 


Cette teu)lle ii pïirlir de reuUibleiiiont, des eha|>clles absidales^ la rûU|K* du 

mur du chevet de la calliédnili» de Ileims, la vue latiTak» des arcs-heutaiits à double 
volde'ijui ie soulienneul s et l’élévatiun des luassifs destines a recevoir ces arcs-boulaiils, 

tjuoiqiie Viliard th ' ilonnecour! \w iieuis ait pas liabilud à lUie ijriinde evaciihidr 
dans ses dessins, nous suinmes foici^ de n-coniiaître rpi'îl eiiisle de Ires-fjrarides dilTé- 
rericcs entre les ddlails ^[lMl donne pour les parlnïs hautes {In fdievcl do \otre-))aine 
de Heims et ce <[iii existe rdellenicnt. La {lindrencc se fait voir surtout dans le contre- 
fort le plus eloi[(ne du mur* Il est rfmfnrcc? dans h* d(‘ssiji d’^um second contrf^-forl în- 
liu'ieur. tourné vers I ejflise, dont la fonction est de recevoir la retomlu'e desares-bou- 
tarifs {pii reposent sur nue niotilnre. [)e plus, la pvrainiih' reçoit* dans la liaiifeur 
(ruu seul étage, les dtau ares-bonlaiits, taïulis {pi’il v a dans le inouinnent un étage 
pour chacun de cenü-ci* Le premier est orné, sur cbaque face, (rune arcade aveugle: 
le second abiite, sous une arcade jirofonde, une ligure d’ange debout. C’est ce second 
étage qui est indiqué Élans r Vlbuni, au-dE*ssiis {les deu\ arcs-boutants, taudis qu’il est 
réellement nnnpiacé par une pyramide 0 {dogûne, cantonnée <le quatre pvTaiindions 
qui partent t{jns d{î IV'ntablenienf du secoîid étage. l\ faut tloiic abaisser {a’t étage de 
tonte sa liaiitenr au-dessous {le la place où il est lîguré, et lui substituer la pyramide 
(jui n’est point accûni|)agi:iée ii sa base ih^s quatre louridies que inontrr’ le dessin di^ 
\ il lard (îoimecourt, 

La [die {|ui séjiore en di ux volées les arcs^bontmits monte di‘ fond sans les cor¬ 
niches e[ les arcaliires que nous y remanjuons dans rAlljuni. L'amortissement, tout 
dilTérent aujourflliui, consiste en une pyramùle qna{lraiignbiiri’, assez lourde, {|ui 
doit cornpler parmi les restaurations qui j'iii'eiil faites par suite {|e Liiieendie des char- 
jienles, en tA8t. 

\ iliani de lîoimeE'ourt a tracé avec nii grand soin les créteaux (pii bordent les 
cbéiieanx des chaj>elles, ceuv du grand comble et le cbeiuiis de romle {pii règne a la 
hauteur {les vernéri's fie b nef: mais, dans sa coupe du mur* il a omis d’iruliquer la 
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^alf'rie inlericure. L’enEiiblomi'iil du ^jnind comble a iHi'ï cliiiiijjé luilRuenieiil aprcî' 
rinceudie de ii8i ; aassi fst-il |trécieüx de relrouvcr rin<lic;ü]on du duiscjui reeouvrail 
fijjm'os d aiij.^es cjiue I Allmiii nidi^jue. idunidic lAI : tnaîs iious tw. vovous Euicune Irare 
dcïi ou ffai'jTimille? [jui eiüisleiil aujounrJiid. ^oüieuues nar den ninfilides <^ue 

Ton a siilisliluées aux îhijjcs. 

Lidiii des rrochels, indi4|iiés le lon^j tlii rampaiiL de la dior|)Cîi[e, inoiirienl (|idiitj 
oriiemen! de icelle espèce d<n'ail ^pirnir les boudins (jiii srjuu'éul les [aides de |doiïd> de 
la ioiture. liu pareil ornement, nous ravoiis vu, devai[ e\isler sur les eoiïildes des clia- 
pelles, combles ([ui nVdaien! poiiil eu apjieiilis, eommr rfndûpiu la coupe, mais eu 
pyramide, comme on le vrdl pbincbe L\. 

Sur ce leudlel, cpii est t avanUdernier de rAllumi,el le dernier portant un dessus 
nous remartpions, comme sur le premier, le limbri' roujp* de la Bdiliolbè^pie ualio- 
nule, 
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R^tcncis. oocjue Hcotw^f. 

P' (àncmotibt cdV uüc c&i^ cTmntttC' gïiltÔ’ 6l<tit 
prcnVcs untevi^ con ctanitne rcfnociuurr 

oc{t tftaupcô ccf* tu| • êcticS fi 

c(tul \tiîtjr tittîir tnnc, ^ îi|Wfcf 

fi V^^&'^vatKç • tf tmjs q ttuicW'Uu - 
«tfics^rpuîf fitçfhmip:^ pmf fi ntcmft ctf S.. 

fi mcmô t:lanc nm At’feeihnprct-^ 

le ttictUô! ^ t?^x)cf «toit' auq$ rcuptsctuonr ^ïcf 

tmitoît? ttefotmt ttvp firôïcf^ttfb W- 

ncn'bîtm^tmc tivp cntine: drcm.-ènt Vutficnat^f 

^ afc^ yoi^c joir ^Tatmtr- cftttff ^taie q t?aic^ 
cttgûtncf tetgocf uo^Wc Wti pt ^*Hh>u|)CS 

«KtoCfifimc fUcltc Vcpîtogc4>uiffibmets 

'rnauttratud^ïte- ivfoifletoç.* 

♦ ^ 

«kt unilctivimçr'fcmtmpi'ctf bttttoufi-'bouc’ 
^VatttroS^tn * matfqT fotr txmf fi paçcta tt 
tctottf auçç Itf crbcf • t fc t?Tcf be^ti^wîef ber 
UtcT S>ui laifitcfitcTnt-ioef aticotS oo wiXx>tiit - 




Time ni tttice alamtû'ipt^ti'Cef wiertnantcte*^ 

■twnx'ccftatltc actttcl-^Te fcm'TjTance ttafivc ï'befirç - 
^titf fi tneteis uof fioxf m ctfte ^ittt'* cafetnic 

tuaîQcrù ^Tt ji '&u«^ont uo^’floif «t'lo;^CQTor|'- 
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(IKCTf) IH .'ï.'l' FEl’ILLKT, U' \V' SIECLE l>L iLiMÉBCI .1 .i l //. 


iiiKiiiÀrotafj'T; ci-nlre platicli» ftl J,i , une lacune de aojit feijilkbt pruAenant d’une 

sousliaelian [joslt^rieure eux w* siècle^ Maisj connue dmis te reüle l\A3l)un] cli:^i|uo f^uiLlo de purclieiuin Ibnne 
tyiijnui^ qiiaire pafjes ou doux foudlols^ tious devins cruiru qu'une sciushaclioni fiidyrieure ïiu w’ siècle, a\aîl 
décoiiipidld une des feuilles, puis4|ite J. jMaDcei, en faisanl sa tc-viaion, ne sij^nale qirmi noriibnj îrnpciir de cetloïi- 
ci. Il faut doue supposer que le dernier calncPi^ coiupose amjourJ^luij sotdeinèul d'une seule feuille foruianl deux 
fetiiilels, en avait au moins autrefois dix Jo ceux-ci, dont Imit soivl enliviiï. il n'r a rien au xerso de celui-ci,, qtn 
foriiie ta ptanclie LMV et tn dernière, ï[uisi>it un fac-sinule de l'Alljum, 


^Jteloiteis CO ([ue io vus Hjcjn» Proîitirz ïuelles de col roges. el sanetiïontle [cesl une 
«erbe claiiKiie galiou (îlate] jtretiilcs une crise ren cininine tanesie el criiicuvi/.c 
^t[cest semence de l■i!l!vre]. ^Islaripes ces .inj* ei’bes si <|uil ni ai! niedl plus de lune 
"'^jiiti de iaulre. Apres si pi'cntkds uarance .ij. lans tjue de lune des. un. erbes. et pui^ 
'^si lestanpes puis si nieteis ces .v. erbes eu .l pol el si meleis blanc vin ai desleu- 
|>m% le nieillor ipie vus poes avoir, auques tertpreeuienl <pie les [unzoïis ne soien! Irop 
“espesses; si cou les puis! Ijoii'ç. Neii beviqz mie trop; en une estargne duel en arez 
-vus aseiz. por (pitde soit plaitiue. Quel plaie tpie vus aies vus en garires. Tergies vt> 
^|>bîie dnn poi <lesîoupes. moles sus une fuelle de col roge. puis si beveis des puazeus 
al matin et al vespre .11, fois le ioi\ Ries valent luîeN deslemprees de iiioust donc 
ütgne dautre viru Ylais quil soîl bon.s; si paerra li mous avec les erbc.s. el se vus les 
■'des leu près de vies vin laissies les ui. iurs aucois cou en boive. 

-Cuellies vos flors au malin de diverses colors ke Inné ne louce a laiilre. premles 
*mii^ maniéré de piçre cou laille a ciziel. (piele soit blance moluc el deliie. Puis si iiie- 
^leis vos llors eu reste poul'(^ Gascuue manière par li. si duomml vos (lors eu lor ro- 
lors* 


bcteiiez ce que je vnus dirai. ï*reuez tlcti l'cuiltcsde cliou roLige el de la samunoudo (c'esl une licrbr 
ijiion nppelte cliauvie iKltard), Tmiez une berbe qu oii app 0 lle tan^sie et du diènevis (cesl ta ne- 
niencç du ctuuivre). hcrasez ces qnalrc itci'beÆ, de sertequ il u \ eu at! pas ptus del aiiequede raulre. 
l'aisiiite vous prendrez de la gaivunie deux foia aiUatit ijtie de l'une des tjualre herbes et récraserez. 
buis vous iiiéltre/ ecs cinq herbes en au pot cl les fci-cz infuser dans du viu Idanu, le uieilleut ipie 


■iï^. 
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voms puissiez avoir, avec colto pi>k:autîoii fjue la jwjfion ne soil |»oinl lmp i'paisi;e t!l iju'uïi la puisse 
boire. N'en buvez pas Irop; dans une cD(|uitlc d'æuf vous en aurez assez, pourvu (jii’elle soil jtleine. 
<,)uelle |)laie que vous ayez\ vous en ij^uÈfrîiez. Essuyez vos plaies d’un peu rrélonpc* niietlez dessus 
une Ceuille île ebou rauf[c et buvez de la potion malin el soir, deuv fois le jour. Elle vaut mieux iÉ 4 - 
lusi^c dans du moût doux que dans d'autre vin, poui’vu qu1l soit bon. Le nioùL i'erménleia aver les 
iierbés. Si vous lailes infuser dans du vin vieux, laissez deux joni’s avant que d’en boire. 

riueilléz vos fleni's an malin de rlivers^ïs conteurs : que l’une ne touche point fi rauti'e. Prenez une 
espace de pierne (pie l'on taille au ciscau cl rprelle soit bkmche, moulue et line, puis mettez vos ncurs 
en celte poudre, cliacune suivant son espèce, l^ai' ce inoyeii se conserveront vos fleurs avec leui's cou¬ 
leurs. 

\ous lift nous ajqicsÊiiilirons giièro sur ces recelles rcjeldcs k In lin de rAlbuiiL 
jireiiiière semble avoir M familière à Vülard de lloniiecourl, par suite des blessuifts 
que reccvaîcnl sur les chantiers les ouvriers quhl einjdoyfîîL La seconde donne la mé- 
lliode pour former iin Iicrider qui ait la précieuse qualité de conserver les fleurs nver 
leurs couleurs. On croyait v arriver en les mettanl dans la poudre d^lnft pierre très- 
iVmble, du laïc peut-dlm®. 


‘ Au milieu de ee pïitdis pkainl, peu précis |}ar 
Irop de cuiicisiüTi, nous r^iiiaswnS, comniR une perle 
ilnns un fumier, celle tournure déjà signalée |[i<iir p', 
tféniii, (iîius aiio dos notes dji la Qflnsew de /tofnijd. 
Eouihieii ce rrtpielte plaie fjoc vous ayez,^ où quelle 
est foujours variable, est préférable au queique quê 
moderne, tantôt variable, tantôt invariable, tantôt eu 
mu mol, laiilôt on deux mots. Quand un Httéi'a- 
ifHir acertklité premii a-t-il sur lui d'imposer celte lauEe 
iIè fr inoais? Taule beureus*^, nous débarrassant d’un 
tie CCS qftt‘ trop nombreux, Iraîiiês apres .soi par iioli’o 
lanfjLio. ( D.) 

^ tietle inçtbflde jsomble avoir été prise |>ïir Vil lard 
do HotinocoiirL à lléiviclius. ijui vivait vv^rs le s* siècle, 
dans ton poème De .drti&M-s rtofflAituriiuw : 

FtiM'Cü iii varies qui voit mulâre cnbires. 


Caus/i wrribentli qiios lihri paninf isasoil- 
KsL Lipus ut in aiiinmo maiic pererrei 

Ft lune div^i'snsï atiuqLU) nreenies 
Inveiuat, [jrapi?rfili.|uc sibi dcccrpti e eoi-tlcfn. 

Cüiïu'|ue rltvtni fiieniit caveAl iKj piniat lu Munuj 
libs, ecii facial c|uo(l tsiis res sthi poscit vcl qinertt. 
Diiiu super a'c|iialc;iii pËtf^ni contilvcris istos 
Flurtfîi, îricurjitm parliar e&njçére ifjypsiiiii. 

Sic tibî siccalos pivieris servarc coloi'es. 

Nous trouvons dans ces vei's bxt recoinroandalions 
de cueillir lés fleurs lo Tiiatiii, de rte {Kunl leiS rairr 
teueber les unes aux autres, puis de lescouvrirde pjàere 
api’CîS iea avoîi' broyoea sur une pierre. Mais Hé- 
racUus donne ici le moyen de faire des couleurs véjfé' 
laies, tandis que Villa ni de Houfiecourl indique bieii 
posiliventent qu’il veut fortsorver les flours idtes- 
mêmes. { Ih) 






e 


Mainicnniit que nous soiïinies arrive au haut de notre toche, il nous seu]l)j 
l'fsnveiialile de revenir sur nos pas, et ÉlVxanurïcr sueciiictenienl ce que réfutle 
de r Album de \ ülai'd de llounecoiu l nous a r<^'vé)t' sur )V?lat des êeïumiissniu es 
e\i|rn:^s (rujj arcbiteele au sieeli'. 

D’abord lAlbuiu nous a Tait coiinaîti'e cet ardnlecte liii-mibue, et nous a 
montré en lui un de ces altistes nomades i|ui, aîlaiil porter au loin Karl 
IVançais du mii'^ siè(de, eurenl leur pm I d'iniluenee dans le uiouvcunenl d’ex¬ 
pansion et <le rénovai ion qui se fil à relie éjau jiie. 

(,tuant aux connaissances que possédail ce tuissionnaire de Tari |p>llnqtn% 
elles nous soni indiquées, en j>ariir, pai* ce qui nous reste des dessins et des 
exjdiealioiis de son Aibum mutile; <‘t, si nous supposons quelque à 
(|m 11 ont pas craint <1 enlever un tiers des li'udlels ilr ce précieux inanuscrii. 
iifius devons iç{paHler, flans ce <piî nous manque, des rensei}pienients aussi 
intéressauls, poui' le moins, <pie ceux jïarvenus jusqiut nous. 

Kii nïéeajjique, Aillard ilc lluimerourt cberrbail le mou veinent |ier])éluel. 
CV'tait une lante que de le cliei cber, mais c’est aussi un indice que la rnéca- 
mque l endail plus de sm vices, à cette éj>oquL% cpie nous ne serions |ioilés à 
le pensejx Aussi trouvons-uoiis dans rVlluim mie scierie iiiécaniqiie utilisaul 
un cours d’eau, une scie à receper les pilotis, en tout soiiildalde à celles que 
Ion emploie aujourd’hui. 

Lorsque l’on coiitenqiie une calliédrale, on se prend à sourire de Ta veu¬ 
ille nient iiail de ces gens qui viennent vous dire que les arcliîtectes golliiqnes 
igiioraienl larl de soulé\er les fardeaux^ car^ apparemment, ces jderres ne 
se Sont [>a& 01011 ées lonti-s senli;s, et 11 siillit de voir poiii' deviner des engins 
|>mssaiils, comme il su Disait au [iliilosopiie de marcher pour prouver le mou¬ 
vement. Mais \ illard de ïimmecoiirl nous dispense de toute mdiiclion en nous 
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ilojiiiiiiil iiii ilif c«s eu^îiiis, e’(îSl lc‘ levier cl ia us Loiubinés, eU si sa iiuiiclir 
esl leiili% |niissancf3 iTcii csl ijuc plus uranile. 

Vous iu‘ trouvons pas riiuliçaiiüii Je la tnouRe, niais la jioulie olait ronnue. 
au nous la voyons cinployi^'e au tréljucliet. D’ailleui's la mon Ile esl dessinée 
ou peinte dans les ininiahires qui représenlent des navires; dans celles qui 
nionlrenl des consti (u-tions, la poulie a Feinpioi que nous lui Joniions poui- 
îeu‘r des fanlcaux, 

Le lien il esL employé daiis ce même tréhueheL, et le <'ai>cstnii est indiqué 
explicilenionl dans rei^giii a lever les lard eaux. Nous avons déjà parlé <le la 
VIS, el nous trouvons <[ue Ton donnail à son pas le liers du diamèlre. 

l/appareil deslîiié à l’aire tourner un aîq^Ci de sorte cpnl fasse en vinjp- 
quatre lieures une révolution sur hii-nième, loJaue, d’une [iiaiiiéi'e fort som- 
uiaire, un mouvenienl ddioriofjcrie; mais, allaiil du simple au eomposés nous 
devons en induire ([ue les Jioi loijes à jioids, dont nous avons vu la mifisott. 
étaieiil des maeldncs très-compliquées, demandant un certain fini dans Texé- 
rniioii el des ouvriers capaliles dVjpérer loules les transformatmiis de mouve¬ 
ment. Dans ia scierie mécaiiifjue, il y a la double transformation du iiiouve- 
menl rircidaire de la roue bvdraiïln[ue eu mouveiueni reelibjpie confinu. 
relui de la plaiirlie à scier; |juis eu mouvement rectiligne ailernatif, cehil de 
la sckv cela au moyeu de la roue à cames et d’un assemblage qui rap[)eile 
\i* j>aranélograiniiie de UatL L’aigle île lutrin, à tète inotiile, montre par 
rouireta li ansformaliou du mouvemeni recliligne en un luoiivenieul cii rulaii fs 

Le trébiiclict csl une appbçaliou de la vitesse acquise el île la puissance 
dn ievîm-: il nous indique em ore une rugénieuse applicalicm de la division ries 
résistances, puis<|ue des ressorts y soûl destinés à augmenter la |)aissanie de 
riiouiuie (pii soulève le contre-poids pour bander rajqiareiL 

La cbaulfercUe a mains, avec son niécauîsme de (’crcles intérieurs, à a\es 
roiiirariés, dénote, soit une étude assez avancée de la géoruéirii* descii|]tive, 
>oil une reclicrcbe persévéranic des periectÈouiieiiieiils mécanÊc|ues. l/em|doi 
(lu tour est énoncé dans la iabi icaltoii tie la lanterne, el nous avons dit ([uel 
il était à cette époque. 

Ln livdraulique, nous ne trouvons que 1 emploi d’nn cours (Teau ulilisé 
pour faille tourner la roue à anges de la scierie mécanique, el Tiiid ica lion du 
sipbnn dans la cbaiilepbairü. 

La géoiuélrie pratique étail plus sluqile à celte épo<pie qiiaux époejnes 


posléi leui es, iu\ ta eoiiiplicalioji (le l'aixIiileeUtrtï u\ait donné lien à tUt Ji<nij- 
l>rcn\ pmliji'niio» de coofje de pierres, mais cepeudant elle exige des loiiiiais- 
saiiees Uiéoriipies |>liis (ileiidoes rpi’oîi ne le siip|)os(’ fruidiimiie. 

La déleriuination du eeiiire d\ii) cej tie d'après la IKalioii tic trois [roiiils 
de sa eireoiiféi eriee, ta vtndd(gallon d\ine é<pierie, iiidirpieiil la eoi]iiaissanr(‘ 
des jir<>|iriél(’S du cei-ele et des pn-pejidicidaiies. La iiiesnre de la disEaiiee 
d’ini point à un antre ^|Ll^!n ne pinil appioclier', de la liaulenr {rime tour* se 
rondcnl siir l’éjpdilé des triangles dans certaines rondîfioîis donm'^vs: le pici- 
blème du vasi» dorilde en capaeilé d'iiu antre s’apputi^ snt^ la mesure du eeicle 
e( la tfiéorie du carré de rhyp(déitiis(\ !.es tracés d’un cloître sn|iposerit la 
eotmaissancc des propiaélés des diagotiaL's du reclart|rle; et, dans tous ces 
problèincs. on d(?vine rtiadilnde des alignements et Lerrrploi des [d ai ici relies, 
des jalons ra^dilit's par‘ le 111 a plomb et les é(|ner'i’es. 

La Lliéoiie des triangles sein)iial>liîs est smts-eiilemlnc dans la taille des 
voussoiixs par éclielles, darts la constriKiion du clocher^ {lans celle des vous¬ 
sures ol>lû|uesî celle de ritexagone iusf rii dans la Irxatioii dtr ra\(nt de Tare 
en tier s-jioiiiL 

fai coupe des pierres irons nionlr'e f einpLu des palrtms, la coiinaissâiice de 
ta [>rn[a)rtionnalilé des arcs (H de lents rayons, d’oii est déduite la niétliode 
pour- Iracei’ le patron di^s voussoii’s d'nn grand ari; sur um; aîrt; tnïp petite 
pour- ipi on l'y inscrive loni enlier. 

La faille {les soininioi s de voùle par asi^ises lioi'ii^oiitales. celle des voiissoiis 
de ciels a [(ïîiil u?iii('al, celle ries \onssiurs <le reniplissagc {les \oi'iteSj sont 

iiidiijnées el ..ml lieu à {les Mrélliodcs ingéideuses. f.a fonction {les vous- 

soirs lîst leihunenr ajiprécîée, <pr’on iijo{tilie lerir iorrne an |H>int de sirmilei 
d(‘ux arcs an lien d un ijui existe l'éel Lui nuit, de façon à for ruer une ctef 
peiuhnile. Le piaiceib.'; elail imnnu, mars l{‘s ai'cIrilecLes c{;>nteii]poi'ains di' bil¬ 
lard de ll{ïimccomt eurent le Ijojj esprit de tw point I appli(|uer. 

Le (nrneni lait avec des tuiles i^omaines, doni imns Irousons la composilifoi. 

iioiÈS pr{>uve{jue le ciinenl fjydnmli(|ite était conmnit apphdjué, préciséiinuit 

dans le cas ou ses {pialités sont les [ïlus précieuses, pour laire ou iui{fnii'{^ <jes 
cftiu'nes, 

\)Ms siJ|iposous Epie jrlusiciiis jeiiillcts relatifs à la cliarpeiil{‘]'ie font dé- 
iaiil; ngreruhml. aver^ Mii{]icaliou di^ cliarpeules saits entrait , soil semblables 
aux iKdles cljai p(uiles apfuiia rites (jui existcnl en \uglelei r--. soil deslînées 
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sfîiileiiienl à faire des combles moins élevés an-dessus des voi'ües, nous tj-on- 
vons la eoiistmction d’iiu pojil. en bois, (le pont est fort liien imaginé [Hinr 
eiiijdoyei’<le3 madriers de faible longueur. Un |danclici à jumires boîtenses csl 
encoi'G un ingénieux moyen pour uldiser des bois Irop eoiirls. f.es mélbodes 
priissan(es, pour éUiyer cl redresser les imiisons, éiaieni appiiijnées, el, 
dans la méthode {rembrassnre (rmie roue, hydraulique probatdcmenli on 
reconnaît un soin particulier pour ne poini (limimier la force de Tai lue par 
des assemblages. 

I.es dessins d’arcinieclnre donnés pai 'Villard de Monm'coiirl ne sont point 
fies élufles (‘xaclement cotées el mesurées comme nous les ferions aujourd biii, 
fjG que rarcbileetc de la calbéfirale de Cambrai recbmxbail, c'étaient flf‘S in- 
flicntions générales de roj'inçs et de plans. La lornie fjüi lui [daisait élant 
fiessinéc à rnaîn levée et notée dans ses [tardes essfuitifdles sur son Album, il 
rcveîiait à son aüdier, pouvait bien imiler |H>nr i econslniire^ mais il ne copiai! 
pas. lu's ilitmmsions de toute sorte à flonnci" aux flilVérentes parties et aux 
dilîéreiils inembri^s de barcbltcetiire, il les possédait, par vvh\ seul qu'il a|)- 
[uirtenaii à une génération fpii puisait dans Fair, pour ainsi dire, le souille 
inspirateur; fpii élaii tellement empreinte, enfin, fin sentimenl gothi([ue, ipdil 
bu était im])Ossil>le de ne pas faire ce fpiVdle faisait. 

\iiisi, avant à reconstruire le cbevid de Notre-Dame fie Cambrai, il va à 
beims, en étudie le chevet et la nef, en fait quebpies croijiiis, éf rit <pud(pies 
notes, ne ))rein) [nis une seule mesure; reviiml, fait ses épures, trouve dans 
son goul b^s dimensions tpil cmiviemienl, et bélil. Plus tard, il est appelé en 
Ibuigriei il preiifl un croipiis d’ime leiièln^ île iicîius, qui lui plaisait |>lus 
que Ifiiile autre. Il dut im faije aulani de Saiul-Yvefl de lîraims fpi il a du 
rertaiiiemont dessiiier sui‘ un des iVnillels perdus fie rVIbum, piiisr|ue 1 églisf‘ 
de Cassovie, en Hongrie, en reproduit exaclemeiit le plan. f^)iir Laitsaiinf . 
où ii voii mai, pour Cliarlies, pour Laon, toujouis meme procédé de cifi- 
(jitis sommaires. 

A la recberclie du nouveau, son esjuit inqfnf‘l Irace, fie comerl avec un 
autre maître fie [ileiue <le scs confiéres, un plan d'église, dont le clievçl ori- 
ginai léest pas sans analogie avec f'elni fie la cfdlégiale fl Eu. Lnlin, il énonce 
êlaiiemeiil ce Fait, que la eom]nuaisoii d’un gianil nombre fl édilices semblables 
a lévélé a M, fb^ Mmilalembf'rl, ([ué les églises île Foiiire fie Citeaux étaieiil 


a clievet carré, 
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Les iiomhreiiscs ligures liuniiiines (jiie ïious trouvons dans j’Alhniu nous 
moMtieiit iHi triple fait: rélude de J’aiili<pie, retude de la nature et une ma¬ 
nière, non pas tant inslincLive ijiie voloïilaîrc. Celle loinliedAui Sarrasin, ces 
comljnls de lions contre des liomiiies, cette statue de Mercure, sont la preuve 
du ])remicr fait, D'ailieiirs, Villai d de HoniiecourL se raltaclie jïar trop de 
liens à Tècolc de Reims pour ii'avoir pas partage le goût pour raniifjue don! 
lèmoigueut bon nombre de statues de cette calliedi ale. bar contre, cette étude 
de fantique, que roii sotij^çonliait eu regaitlaiit ces statues^ esl coidirniée 
jiar rAlbum de \iilanl de lionnecourt, de sorte que les deux laits se corro¬ 
borent, 

I. étude de la nature esl évidente dans les iuueurs de dés, dans les lutteurs, 
dans les deux ligures de la j>Iauciie Xldl, peul-èli e dans celle, si bien étudiée, 
de la pîaruiie XXI, dans le bon et flans différents cro([uis (piî rappellent des 
scènes réelles. Dans ces dessins, la nature, Irès-exacLcjneiit rendue, avec une 
cojinaissnnce très-grande de la niusculatuj e et de rossature luimaine, ne biüb* 
jioïiiL paj la beauté, et Toii remarque une certaine gaiicfierie dans le rendu. 
Mais, aussi(<M i[imI s’attaf|ue à l’art ornemental, aussitôt que, drapant une 
(igure, il est préoccupé fie sou ellet dans uu ensiuiibie architectural, aussitôt, 
eniîïi, qu il veut être de sfiii époque, Vîllard de Ilouriecouit tioiive le style, 
la grandeur et la beauté. Ayant rarement à s’occu|Kn’ du nu, c’est aux figures 
habillées que les artistes fin moyen ilgc songent sans cesse cl f|uüs appliquent 
tout leur goiU et tout leur savoir; rétiide du corps humain ne leur seid qu’a 
mie seule cliose, à savoir accroclier et accentuer leurs fli aperîes de façon à !f‘ 
(aire deviner. 

Par rapport au style, \ illard de ftoimecoui t se rapproclie davantage île 
1 ecüle rhénane que de l’école de I Ile-devf rance, moins nombreuse en ses plis 
et plus simple flans ses ajustenients. 

La stnluaire et la peintiii'c du moyeu Age nous révélent une eerlaiiie ma¬ 
niéré dan.s I altitude <les persoiiiiages; td cette manière, rAlbuin nous en 
doiuie le secret. Xou.s y trouvons utie métiiode géométnfjue pour faire faeîlr- 
meiit des erfjfjiiis; et celte méthode, iort expéditive en ellet, donne aux ligures 
I allure précise fjuc nous rcmarrpions au xiii'^ siècle, tbHtc méthode ne consiste 
point a fil viser le corps eu un certain nombre de parties, comme Lomajîzo, 
Aîbert Diirin', .fean Cousin et bien dVmlros l’ont imlifjiié on fait a la Renais¬ 
sance. A cette épofjue, on pouvait l'ecbei'clier le module liumain comme ojj 
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rrov^iît üVOii h* irjtxJiiif^ aiiH<|iie; on poiivaît diWluii e toiito umt Wnmt' 

ilr \a Jiinoiision <lo riiim de ses |Kirlies, eoinnie le temple el h colonne élaieiiL 
dédnils de la hauleur irune jnouhire; mais ces es absolues il'étaient ]H>inL 
dans les idées du siii^ siècle^ et tout ce <|ne \ ii!ard de llonnecouit nous in- 
(li(|ue si> foiidi' sur certaines l'elalioris de posilion eiiire les ]Trinci|)ales arli™ 
ni a lions du corps. 

Ses coimaissaiices en dessin, raridiitecte qui nous a laissé son Allimii les 
a|)jdi(|ue à ti'acei, |KHir les statuaires, les üi'iicinanistes et les peînties. les 
sujets qtii doivent décorer ic tympan et rébi asement des portes, les verrières 
df‘s tenéires* lei, c’est le condiat des vices et des vertus, les apôtres, la l*as- 
sion; ici, le zodia(pie on les élénnmls nécessaires pour le couiposer; un lies- 
liairé, des tètes fcuillagées, une lettre initiale; enrin la crête en orfèvrerie 
d'une clidsso, les cloisons en bois sculpté d’une stalle tria|;ni(iqiie* 

Mais il lie sutlli pas à \ illard iTapiîliquer sou élude a la consli'uclion <‘l ii 
I nnieiueiitalion des éditices civils ou reljfjieuv, d'être nigéiiieiir civil ])our 
construire des scieries, luittre el receper des pieux; il est encoie ingénieur 
luililaire pour bâtir des tours de délonse et cornlmier îles iinudiines de guerre, 
lie plus il était un lettré, comme en lémoigminl. la beauté île son écriture 
el I usage qu'il tait parlois du latin. Sinvaiil la reniai^([iie de \L .1. Qinrliera!. 
fl devait avoii^ fai! son trwium pour l’avoir ajipris, el son iiHafrmtrm jjour ]>os- 
séiler les comiaissauces ma!béniaLii|ues dont il tait preuve, 

linliii \ iilard de lloiniecourt étudie lout, lourlie, à loiiL, même ii la uiéde- 
ciue; et son Albuni, qui est [>arvenn Jusqu’à nous, bien que privé d'un liers 
fie Ses reinllets, et non des moins précieux el des moins ]>eaijx, devons-nous 
croire, nous nioiiLre nue éleiidue de conimissaiices que nous révélaieni Ijieii 
les faits mnlénels, mais que les preuves mannsci’iles élaienl împuissanles à 
imus signaler. 


/ 
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KMI'IOYKS 

V\l\ VILLUU) DE NONNECOllïT. 


A 


Acai,sti;. colblerîii. bnase nef, beS’CÔlé* 

— Accifütiisf ck ficcÎHgOj ceindre, eiUnui'Cr, 
Acjes, altitude, dbiJOdiUoii. rcpresentfttion. — 
AffiCs d’ürdinaire aiskiiice^. 

.A«ïle . angle. 

Ais, |klatc-foi'jne. 

Aivk, EVE. eau, KvJei esf son derfve, 

U 

(baiftT, tuyau. — lich, lit.cûiiel, (Allemaiifl). — 

rrîiedmn, bea^ bter, hlé, Lief.sfl (llu Caiige.) 

Hfslooe (vüSLfle) , vouâ&ure biai&e. rBcrimj ine- 
gfll. qui jjçiid (jIuij tl un cùtc que de r;iu!i-e; 
signilîe louche a Ikthune.'? (dêrlilet. Giof^- 
ftu fuitoh ffictird,) 

C 

<J \ ST L Et; R E. C tl l STE RLE V RE. lttl>i [J S t qUèlcül U j llc 

IhîsscUiI (5coulei’ Teau peu à arrescitr.^ 

(L. de Lîiborde, Ghma're.) 

Cai'kle, capeîftif chapelle. 

Caimtel, diapileau. 

Gavece, ch,avec, cffphtmn^ dievel 
GiiiHOLE. eiUoiirage drcidain;. trJuscju’au siikJe 
dernier au appelait ainsi le boÿ-tîflk autour du 
snnrtruure fie Sjiinl-Marriu-flc^k.iliauipjs.r' (J. 


AxiLE. ange. 

Arket, petit ait;, 

Arkcere, atclieit [iieurlrière. üiiveilurf* eimile, 
— T/lrc/ikrc, Ihn^lre de château rorl.- i IG 
TarbtG ^îh^saire de Chumfmgne. ) 

A RS- tlOTK RES , a l iCS-i JO LltftU I s. 


lÏEVC Jl . puLir Beve-on , [Îeve-t-ûs , du Aéid»? (ueet , 
biaiser, nous liiaisotis, cDe ce verbe 
inusité, est venu birenu, iustrurueut .m [UHidri- 
les angles.r- (J. f^iiidieial.) 


Unidu l'idA— Ghro/a, daiiâ Ihi Cungt!. siguilie 
dans4> en rond. tnoutuie circula ire d'uue pierre 
Une. — ’^^Gliureain.gallice c/uïro/e^ ab hoc uo- 
riiiiie churus.Ti (Jeliau de frarl.iiide. v. LSanA 
Glek. vansÿriir de semmel d'nii ait; Villard de 
lloutiecûurt l èTuidoie dans le S4Uis de vousnoir 
adjacent an joint de jMsrniuet d'nue arcade 
titgnë oii brisét 
(j.ostre. cfftMxlf'ifm, rlfdtiv:. 
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saillie rlii eortti'e’-rorf, irlloni ùntlil cosle 
enti-c Icsdis [niliois n deux oulres niHiei-s es- 
jMssoK poi-taits chacun ni piez de col H deux 
piex des|K>isse...^ (Cornpie de Jhifi, d« 

cùmitf historique y [i.SS, 1849 .) 

Couïmieh, Colonne. 


DouBLiics. aiC'douhlcau. iiieinlinii’o sïiillaidc: pci- 
jjendicuiaiio à Taxe dans une vonlc crois(^e. 


l'.xofixoME, Cûiirhi'n ■— Vosüre r.xc,f.xoi.ifî, voua- 
soir [ïmfiié suivanl une nniithHî. 

ftsoiExc, ExoEfi, onj;hK mociiitie. 

KxT^lUÆJitKXT, ESTAÜLEMliXT, OlliallIemOlU, dci* 
iiiorc assise soin.'tnle. — Extaciæ. enlaidit, 
mu vert en pierres ptales^ 

rAtHKCtos, cloison stiparalive, entrc-clos d'une 
Ktallc- 

KnpicExiEîiis, EnEACEsiiEvs, soinniici'^ des voûtes, 
[ireniière pîeniî d un arc a sa nflissance. 

Esr\ijKAtLE. diaufl’ercUc. — nEa/'^ittfiokj hassl- 
iioin? de lit, Enaut/cty rddiaiid de feu* 
loinn (Lacomhc.) 

Ksco^se, iibscQimi^ bnierne sonrdo* crlfyx' siini 
insIruniénCa cterieis neœssaria, ahsconsa e[ 
lalerna.'î? i^Jidian de Gorhinde, vef^ 1 a an. ) —- 
^ nir Escoxcf. dans le Ghs'Mne de \\. J... de 
LahonEe.) 

IvsLioEviEXT, plan * ëta^je. 


Kîllolks, Inureiios. — y \ (’outonms on appelle 
encore Jilkttes les [letiles loues qui font satllîe 
sur les jjrcindes du |iürl;jii de; la caihédralc.r 
(J. Quidieral.) 

Koskie-s (Pjiers), conlrivforls irîiiijjle, raisant la 
roiirdie./ownÂ’c en palois picanl et miidii, 
en aiqrl^ais. — Vi’ir-kcltmi^ louniei\ nieüre 
paimlevanl. vorkchrt^ louiiu^, iiiÊs par-devMiil. 
(^Allemand,) 

Forme, eucadieilient, ensemble d’une feniiEin. — 
Forme, compaitimont il ime fein'^Ei'e. {(ioinples 


CoxfiEE, COVIBE, Eolt* soijimeE, chaipenle. 

CoviMs, c<ïnipas. ooixle. 

ComîiSE. dai. 

CovERTic. covERTii!, [Nniveriuro, loil, 

ÜRESTt;. crde. ah’le à croclieEs ou crossHJs, 
Gmeti.vti, cmieaii, cnHeaiu (Voir p. s 10.) 

Faire deux croEsi('es a uuf^ ai'c doiihieau*^ 
(Corujile de 1 ^99, Enll, du cm»r hàîov. 1 8^19. ) 

Esfasr., Iravcie. 

KsonvRTE, ÜESQOVRIB* à anf|ic droit, carrée. 
Esscixhelox, ikdietoii, échelle, divisions pmpnr- 
lionnelk?s. 

I^TACE, pieu, pilotis, de là esUtcade. — nEa- 
Uiche.yi (P. TarLé* GVojïwnVc ChuwfKigtif^.] 
Est4xco>, elançou, pièce do Iwis mise an pied 
d’une inuraLlIe pour la soutenir. — \ il lard do 
lîcmiiecourl applique ce mot a nue pièce de 
bois n^sislanle, deslînee à recevoir lU] choc. 
(\ciir \K flüS,) 

IvsTxfs, staîlc. 

ICsToii, vtîSi.;Rc deStor, voussure du fonèliTC(?) — 
'rE^invrCt fenôtre, jalousie tic bois*n 

(Lacüinhc.) — En Picardie on dil durndu'c 
estofêe j>ourdiamh]’e jjaruîe* line vmur$dçifinr 
serait-elle une voussure appaiv^ihée? — E^tor. 
estorer peuveul ^cnir de staurm ef qui n’existe 
que dans ses composés, tustaunitef resffimurf. 

V 

mamiscrits du \v 11* siècle pour les v^ilraux de 
la diapellc de Sainl-lberi'e de Ch a rires. ) — 
!f Fonna.arcus, fornix; (eceriiiit aulein rormaiii 
hileqraui quinque viireas cünüiiéiUeni, in 
tpiibiis i[)si per otHcia dcpinipiiiliuxfl (Gûsfü 
Gdufredt epikû/n' dcnniHfincusis ^ a|uid Mahill. 

l. III, p. ■ÎTp-) 

Ftrs, fl ST. Fois. — trEuxit^f d’ou e.sl venu futaie- 
(Du Cange). — Fu^tuÿc^ menuiserie, diar- 
pente, Lois. 





GLOSS A lit J 




(; 


GtLiïE. Lfi R. V. Cflliier* piNfjpos de ce 
nioL que l’on trouve or[ho^p^a[ 3 lii(^ de lu^iiic 
dans ini htvstiaij^, die un liâineuu de Suisse 
MpjKjilé dise, poice <|ti’il possédait du 


villag^G. — Gki^Hj en roman-pj^ivencfif* — 
Chki>af eu ituden. 

Giule (u), eî|>iiille. Ilèclie, 


IIkv.h^ coupe, vosG à pied. —Paieras dicuïHür 
cuppas, Ïjanapiï.^ (Jdmn de Garknde, vm 
] es O.) — Voîè' une foule de citations dans le 
Ghmiirc de iï. L. de Laborde, 


IliEFUsKutKR, niclfre a riid>e!i'ge. au niveau trun 
mu Eh 

IJüfiE, Imdie, mlfre, Roulupie, baraque, pdirin, 
lo|je<lc Ijois. (I*, Torbé, Gloss. d$ Qwmp/i^ne.j 


I —J 

Irhluciï. orüloçe, horlojje^ 
te^TiGE, iLSTiceri, véHticr. 

K 

KeirvEE.— Ctiprimi, cuivre. 

L 

Letris, hjti'iri. — f^F.ec:rhtmnJccti'teimn, juipîli’O sions, (Voir Jn noie, p. slipO — En an|jlais, 

def|lise,T) (Du Gaufje,) — ^^Ldforil, iulnn.:t ktd^ uiveau.^ 

(P; Tarh*f, Gltmitire Je OutinfififrM.) Loiso\. iiais^jn, a |3 pardi, jobts. 

l.tiEL. LfVEL (î), niveau, Ji|pfte, conicîui divi- 


Jacüis, jaiigd , consUtiil par JcT in^5tliode des pro¬ 
jections (J. Quiclierat). 


M 


.Moj.li's, |t!i!ron, pmfi!, panneau. — --Un moule 
à laire arches. Tî (Invenlaiie après le ddrès de 
IticljGi'd Pique, arciitîvaVjue de IleiiuB, i ) 

— flPourlraicL eiï un molle on ladroiK i.oü^i.a 
( Jlenouvicr, ks Maitres Je pierre Je \hnfpefikrf 
doc. \C1L — Philik Delorme, p. 5^L) 

N 

AokEES, fjoiiilîère. rNoc, no^, nol, f;outlicre, 

(P. Tin-bé, Ohssahetk Le leste 

de \illfinl de lionnecourl : r^l'^t en lentaiile- 
ffincnt ail nokei'ïr pai’ leva |je(ir,75 semble 
indiquer des jfûrj;ouilles. — Le mot umjtfet est 


Monstieîi. monastt'yre, monlier, couvent; contrac¬ 
tion de monuxteriuM : dg’lise [lar extension. 
Montée, aaeiTE- montée, dldvaEioin 
Mob s, MOUS DE ni.]EU. amortissement, auioiiisse- 
rnenl de coïilie'füit. (Voir b tiffuic, p]. LM.) 


encore erji|j!oy(^ anfourrrimi, mais dans niie 
outre acception. Il d^igifjncies bandes de plomb 
ou ibï aine qu’on jdace sur lés couverluies 
dardoiise, dajjs les an^jles rie la converlui'e, 
le long; des noues des lucarnes. —- ^ Vleés. 







[(ûvees inti'iYf et jjoitigollieH {fj^itijouïllcs) 
|jour jecter les eau\,fl {(JiianLm , hixto- 


tliiivüM, oi^s (Jia^oiuiux crime voule croWe ren- 
foiTee [inp îles meiiibrm es. — (rllaiis Ions les 
^anciens trailds de eoii^lriicûon, depuis Phi-- 
^iibfîrl Delorme jnÈi<pi’h rrézier, dans tous tes 
lexiques et diclioTmait éS^ depitts cekiî du père 
MoueI jusqu’au vocolmhiire de WniHyJe mol 
Kitgwe s'applique uniquemenl aux nervures 
ffdiâgoenles qui se eroiseiU dans une voule. Du 
ffCange Texplique par (nxti^ en 

fCe nom nlndique jamais un arc aigu^ il y a 
^|>lns, il désigne .souvent un plein dnlrei ou 
T même un aie surbaissé, comme dans le pré- 
'fsent conqite à l’article Charpente ;j où il est 
iTquestion de ct'oisèes d""ogives en ence de pan- 
«ruVr.— Dans les titits et ouvrages, le mot 
TdÿcWest écrit iridiiréremment par «pjf ou par 
dans le premier cas, il doit évidemment 
déri ver du lutin nugeref d'où est venu le mot 
roman ungerf augmcnlei', accroître; l ortlio- 
“qra|dse ado|:ilée dans le second cas [leut étiv 


Pl^iù^ONciAîi , pignon. — lHg\iue\itm)i J llèche de 
clocher, n (Ronouvier, Maîtres de pierre de 
Montpellier^ ) 

Pp.x, rex, i.ê plain pan est le iiuirde clèlnre 
des bas-cùtéa qui sont sans cluq>elles. — rPhi- 
timpnnnm équivaut à pièce [>tate* Pmmus pri-r 
muSf Hecnmim^ lértiuSi dans roiMÜnaire de 
I église de Chaloris, s’applique aux divei'ses 
tivtvées des basses nefs.^ (J. Quieberat.) 

Pejmaxt, voMssoir de remplissage d’une voûte. 

Pr.M.Ui, [lanneau, face. 

Pfi^eii. inniKR, piliei’s ou colonnes d’une nef, 
contre-ldrts. (\oir Col.) — Piînr, p/Zara, 
pilier extérieur. (Ibmouvier. ks Maîtres de 
pierre de MoiüpdUer. ) 

Pmok |iLomb. lil à plomb. 


rùpie iwr k eomtrneUun de la cathédrnie de 

lèho, ) 

r> 

ftexpliquée par les vei-s siiivaiiis, qui se tmu- 
!?veiil dans le supplément latin de Du Cange: 

■'UÉ-i n^QJit Jim-nili viHiL-rnhilia ille Philippu*. 

(iilifi rtilsdiJs (lcfc^ 3 t^^ s-t «gis», 

ST Le mot ogive ne. désignait donc nullement la 
^courbure d’un arc on d'iiné voûte, mais bien 
'îune partie renToircée. un support : encore 
i¥aujourd'hui, dans le déqiarlemenl du Doubs, 
'ton donne le nom d’o^iVi à un éperon et à 
^îun çontre-ibrl. Ainsi, au siècle, on ap- 
(TpC'lait voûtes croisées, les voûtes d'arètes 
'Tsimptes. celles que l’on ti-nuve dans les mo- 
Tinimenls iTOTiains et celles qui sont en usage 
flans les coasLructioïJs mm ânes, et vudles 
!îcroisées d’egives* celles flans lesquelles les 
T arêtes étaient remplacées par des □■ervurfô 
IF saillantes ou branqim d^ùghe»,^ (Lnssus. 
compte de ilîqfjr Ihdktm da emnîfêy p, hh, 
iH%.) 

P 

Loixt, centre d’un cercle, 

PoorKE, rinceau, enroulement, espece de cIoè- 
sun fcuillagée, quelquefois avec tigures tei*- 
minant im rang de sUilles, — Lri anglais le 
mot pùpkf pfipp^f désigne les décorations 
llcuroiinées tpii surmontent les têtes des stalles 
basses, (J. il, l'arker, Giosmrÿ of archheciitre.) 
“ P&ppca se trouve <lan.s Du (ianjffe avr^r la 
sigrnîlication moderne de poupée. 

PoUhE, [lOudre, poussière. (P. Tarlté, Gimsuire 
dé Ckrtnpugiie. ) 

PltAEi., pratinuy pratedhim, préau. 

Pui^iiEi.. pommeau, boule. — ftImago régis co- 
mnaiii in capile delemntis tribus pomellis {le- 
suj>er orna tan I.Î1 (laG-jf. Test. Jarnhiy reg. 
A Tüg. ) 



i.IJKSS \l!llv. 


m 


(jLiKJtLs (Kti^k à), ètlift 

Oi'fvt-i'tîijfT > ïirtîHie ^ju3 iJ jjnnr centra jJe diàcnu 
de se? tires iin jK>inls divisant su base cif 


KbIOVDK VE fl] ERE, TOStt. 

Il [ET. El fi (vos l'UE ), voussure diviTte ivïgléc. — 
riiimk, ['Èjjlo de iiiaruii. !i Lille. KieuieLîf 


Sf;Kflfi, trait d'<?(|uejTe, 

Soin , scier. 

Soi.ï, |)lale 4 ormo, sole. 

SooRK, mû. 

SoEivfli.s, foriiierets. Memlu ui-e saiihuto dans uTie 
voûte fiiwséc, paidlide u iW cl a[]|i]iqu4» 
contre les Tnurs. au dessus de Tnir. des feinb 


hïfiE^ lÈCfs |Kiînl L aiVi ou plutdt Toi code eu 
(iei^ point est de deux sortes. On appelle ohisi 
aujourdluii Lareadc constniite sur le li'mn|>^le 
equilEitdrnl, utais anciciTucmeut ou ddsijjnail 
|)ar ce noiu celle qui avait pour < 5 eiilres de 
se.s ,' 11*05 les poiuLs divisant sa liàse en trois 
parties éfjales, (V^oir paf[es ifib e( i bi>.) 
l'ooR, TOR, tour. 

roEiL, riLiKiT TORAL, pilfcr qui suppoî'bi la tour* 
pilier de la Croisc'^e. .'Lr?rjî tomliK. 


Veufiierks, lueneaux t?) siffuilicatiou 

rf'simiite, vù\r planche I A II et paj;e eii.) 
— 'fliije feiiôtre ou veiTiftre. s (Hcnouviei-, fev 
MtiUv^s tk pkire tk MoaipeUierf XL\ll.) 
\bjiR rjEijf vs. fpderie inléi ieure. —^ 7 'riyrîrû^wi.- 
1 Ile Cauruoni.'I 


cinq parties eijotes, ce point étant le cin- 
qnb^nie ti partir de la naissance de rare. 


UooxDfi, cefoi'uie. 

RfjEE. roue. — /ÏmCj roue, loiies. t 

TarJ>é. fie f^hnjïfpagner) 


très, d'oii a pu venir le nom ik kuiv^L — 
«Et tout au [lourtour de b dicte chapelle a 
10171101*03.^ (il'iqo. Compte du monastère 
des Cff lest ins de Clia rires, fhtlletin fh eomifé 

SUEL, seuil. 


ToniïTK, petite loin. 

jR.ivRcov't tasseau. — ^Tramsens, irfteesunÿ 
pr!i-av^e, pièee de elim'pente; feamitu de 
rrVitruve. ^ (Ikiloiivier. les Maitrci; de pieen^ 
de Monlpeiiier ,)— rf Tmaeiof^ poutre, solive, ti 
(E. 1arlj<?, Ghsisttirede Chfitftpftgnc .)— frTfvi- 
jvonj jtîéce de bois de ehariieiite.'" f.an- 
riais.) ’—' Trfwete^ soliveau, Traeemn doi[ ^ri*e 
un diminutif fie 


VoLTE, voûte,— If La cambi-e vol lice, tî la chainbi'e 
voûtée. (Lfi Chfmmn de ftoland^ cSiant u. 

V. 

Vosohs, v'oussoirs. 

VosüRK rEviiAVT. clef peiubnle. 





fiLassAiiu-; 


ressoi t, c[ui sert i\ ^uiiider nu iiiontoi'. 
frtimfimtt. (T ] 1^18ü, Nuis iie poi'ra fnire wintlits. 
n^I, poiillii'îtj: ai anUies engins n bendci- m- 
l>ak.stpes..... Itnm que les dils wimins soient 


biun et snunisninimrtL Ibis sons binsui'es siimtj 
(’s J leu s fl ce cf>nvenobles et necessaires. ^ 
{SfiitfitJf ii^s ^etTnrkrs 
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